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AFERTISSEMENT. 

J'Ai  parcouru  rapidement  Tef- 
pace  de  neuf  fiécles  dans  les 
trois  premiers  Volumes  de  cette 
Hifloire.  L'abondance  des  ma- 
tières m'a  empêché  d'inférer  un 
article  entier  dans  les  deux  nou- 
veaux Volumes  que  je  donne 
aujourd'hui  au  Public.  L'Hif- 
toire  eft  comme  un  grand  fleuve 
qui  n'offre  dans  fa  lource  qu  un 
foible  ruiffeau  ,  dont  il  efl  aifé 
de  mefurer  la  longueur  &  de 
fonder  la  profondeur.  En  avan- 
çant vers  fon  embouchure,  le 
courant  groffit  &  s'étend  ;  il  for- 
me des  détours  &  des  branches 
fans  nombre.  L'opération  de- 
vient plus  difficile  &  plus  com- 
pliquée :  elle  embraffe  plus  de 
terrein  &  plus  d'objets  :  on  ne 
içauroic  l'abréger.  Mon  entre- 
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prileétoicvaftc  :  on  verra  qu'elle 
eft  déjà  bien  avancée  ;  &  li  mes 
forces  répondent  à  mon  ardeur, 
je  ne  tarderai  pas  à  la  finir. 

Il  me  femble  que  le  Public 
;a  été  laiisfait  de  mon  exaditude 
&  de  mes  recherches.  J'ai  fait  de  'j 
nouveaux  efforts ,  pour  que  cette 
Hiftoire  ait  au  moins  le  mérite 
de  la  vérité  :  fans  m'arrêter  au 
témoignage  des  Hiftoriens  mo- 
dernes,  j'ai  puifé  dans  les  fources 
anciennes  \$c  ce  travail  n'a  pas 
été  médiocre.  J'ai  trouvé  ua 
cahos  affreux  ,  où  tous  les  faits 
croient  jettes  &  entaOes  dans  le 
plus  grand  defcrdre.  Des  con- 
tradicliorrs  embarraffantes,  des 
rranfpofitions  fans  nombre, des 
faits  tronques  ou  charges  de 
circonftanccs  abfurdes,  des  da- 
tes cmifes  ou  fixées  au  hazard  , 
des  lacunes  defefpérantes  ;  voilà 
ce  qui  s'efl  prcfenté  à  moi  dans 
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une  mukicude  de  lambeaux  cpars 
que  j'ai  été  obligé  de  raffcrnbler. 
Il  faut  avoir  efiayé  du  travail  de 
rHiftorien ,  pour  connoître  tou- 
te la  fatigue  &  tous  les  dégoûts 
de  ce  défrichement  :  quand  il 
s'agit  de  mettre  de  l'ordre,  de 
la  clarté,  de  la  liaifon ,  où 
l'on  ne  trouve  qu'une  matière 
brute  &  embrouillée  ,  on  a  be- 
foin  d'un  courage  &.  d'une  conf- 
tance,  dont  les  fruits  font  d'au- 
tant plus  ingrats  ,  qu'il  eft  rare 
qu'on  en  tienne  compte. 

Ccfl  un  grand  édifice  à  conf- 
truire  ;  on  s'eft  donné  des  peines 
infinies  pour  le  bâtir  folidemcnr, 
pour  le  diftribuer  commodé- 
ment 5  pour  alTortir  régulière- 
ment toutes  les  parties,  &  on  a 
la  douleur  de  voir  que  ce  travail, 
plus  effentiel  &  plus  cmbarraf- 
fant  que  tout  autre  ,  eft  foible- 
nient  fenti ,  Se  que  route  Tatten- 
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tion  fe  porte  à  relever  certaines 
imperfeâions  qui  ne  touchent 
qu  a  rornement.  Je  ne  dis  point 
ceci ,  au  refte ,  pour  jetcer  adroi- 
tement un  voile  fur  les  défauts 
qu'on  a  reprochés  cà  mon  ftyle  ; 
je  les  ai  fentis  ces  défauts ,  &  j'ai 
tâché  de  les  corriger  :  telle  cfl: 
la  docilité  que  j'aurai  toujours. 
peur  les  critiques  judicieufes^. 
L'édition  des  premiers  Volumes 
a  été  faite  peu  correclement  : 
tous  mes  foins  n'ont  pu  la  purger 
d'une  multitude  de  fautes  d'im- 
preffîon,  dont  j'ai  prévu  que  plu- 
fieurs  me  feroient  imputées.  Je 
me  flatte  que  j'aurai  plus  de  fuc- 
ccs  à  cet  égard  dans  les  Volu- 
mes qui  vont  paroître. 

Bien  des  gens  auroient  voulu 
que  j'euffe  cité  en  marge  mes 
garants.  Je  conviens  que  cette 
attention  n'efl  pas  à  négliger , 
qu'elle  donne  même  à  un  Ou- 
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vrage  un  air  d'érudition  qui 
plaie  aux  Savans  ;  mais ,  outre 
qu'elle  cft  indifférente  au  com- 
mun des  Le£leurs ,  il  auroit  fallu 
dans  la  plupart  des  occalions  où 
cette  preuve  d'exaditude  auroic 
paru  nécefTaire  ,  entafler  les  ci- 
tations défagréablement  &  d'une 
manière  confufe  ;  parce  que, 
pour  Pordinaire  ,  j'ai  été  obligé 
de  prendre  les  circonftances 
d'un  même  fait  dans  plufieurs 
Auteurs  différens.  J'ai  fuivi  l'e- 
xemple de  quantité  de  bons 
Hiftoiiens,  qui  fe  font  conten- 
tés d'indiquer  les  fources  d'où 
ils  ont  tiré  les  faits.  Si  l'on  veut 
bien  fe  donner  la  peine  de  con- 
fulter  celles  que  j'indique,  on 
verra  que  j'ai  fait  tous  les  frais 
de  ceux  qui  citent ,  &  que  je 
n'ai  été  arrêté  que  par  l'extrê- 
me difficulté  d'arranger  mes  ci- 
rations, 
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Les  Ouvrages  qui  m'ont  four- 
ni les  nouveaux  matériaux  que 
je  viens  de  mettre  en  œuvre , 
font  5  indépendamment  de  ceux 
dont  j'ai  fait  mention  dans  ma 
Préface  hiftorique  ,  i^.  la  con- 
tinuation de  laChronique  d'An- 
dré Dandolo ,  par  Raphaël  Ca- 
refini ,  Grand  Chancelier  de 
Venife  ^  où  i!  y  a  peu  de  faits  , 
&  encore  moins  de  détail  ;  2'*^, 
la  Chronique  de  Trévife,  par 
André  de  Ridrefiis  de  Guero  , 
Chancelier  de  la  Ville  de  Tré- 
vife  :  cette  Chronique  eft  pré- 
cieufe  par  les  détails  qu'elle  ren- 
ferme ;  mais  il  y  a  peu  de  dates 
&  beaucoup  d'inexaftitude  ;  3^. 
la  vie  de  Carlo-Zeno,  par  Jac- 
ques Zeno,  Evêque  de  Feltri, 
&  de  Belluno  fon  petit  fils  :  il  y 
a  de  la  partialité  dans  cet  Ou- 
vrage 5  mais  les  faits  y  font  bien 
développés  5  4®,   un  Ouvrage 
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intitulé ,  Hijloria  Cortujiorum  :  il 
m'a  fourni  quelques  faits  que  je 
nctrouvois  point  dans  les  autres 
Hiftoriens  ;  5°.  la  vie  de  Bruc- 
cio  de  Montone ,  Seigneur  de 
Pûvale, par  Jean-Antoine  Cam- 
pani ,  Evêque  de  Fermo  ;  6^. 
î'Hiftoire  de  Milon  ,  par  An- 
dré de  Billiis ,  Religieux  Hie- 
ronimite  :  j'ai  tiré  de  ces  deux 
Auteurs  plufieurs  anecdotes  qui 
m'ont  donné  des  éclairciflemens 
très-néceffaires;  7^.  I'Hiftoire 
de  la  Guerre  du  Frioul  ,   par 
Jean  ,  Notaire  du  Seigneur  de 
Maniaco  ;    8^.   la    Chronique 
de  Mantoue  ,  écrite  en  Vers  , 
par    Buanamente    Aliprandi , 
citoyen  de  Mantoue;    9^.    la 
Chronique  anonime  de  Padoue. 
Voilà  les  Auteurs  contempo- 
rains y  dont  le  fecours  m'a  été 
le  plus  utile.  En  les  lifant  avec 
foin  3  i' ai  eu  plus  d'une  occafion 
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de  reconnoîcre  que  les  Hifto- 
riens  modernes  de  Venife  au- 
roient  été  plus  exads  qu'ils  ne 
font  5  s'ils  avoient  eu  ces  fourbes 
à    leur    portée.     Nous    avons 
l'obligation  au  célèbre  Mura- 
tori  5  d'avoir  tiré  tous  ces  Au- 
teurs anciens  de  robfcurité  des 
Bibliothèques  &  des  Cabinets  où 
ils  étoient  enfevelis.    Quoique 
leurs  écrits  renferment  bien  des 
traits  de  l'ignorance  &  de  la 
barbarie  qui  rcgnoient  de  leur 
temps ,  ils  font  les  meilleurs  gui- 
des que  l'on  puifTe  prendre  pour 
marcher    fûrement    dans    une 
route,  qu'ils  ont  vue  &  obfer- 
véc  de  près.    J'ai  toujours  cri» 
qu'il  n'y  avoît  qu'une  méthode 
de  bien  écrire  l'Hiftoire  :  c'eft 
de  la  compofer  fur  les  Mémoi- 
res  du  temps.    Quand   on   cil: 
privé  de  ces  Mémoires,  on  doic 
préférer  le  témoignage  des  Hif-- 
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toriens  les  plus  anciens ,  Se  s'il 
y  en  a  de  contemporains,  ils 
doivent  avoir  la  préférence  fur 
tous  les  autres. 

Mon  defleinna  point  été,  en 
nommant  mes  garants ,  de  don- 
ner une  lifte  complette  des  Hif- 
toriens  de  Venife  :  à  mefure 
que  j'avancerai ,  je  les  ferai  con- 
noître  fucceffivement.  De  cette 
manière  on  en  aura  une  notice 
exade  avant  la  fin  de  cet  Ou- 
vrage, 
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TABLEAU 

Des  principales  Magistratu  res 
DE  Venise. 


I 


L  ell  peu  de  Gouvernemens ,  ou 
les  Magiflratures  foient  aufTi  mul- 
tipliées &  auffi  variables  que  dans  U 
République  de  Venife.  Il  falloit  occu- 
per un  très-grand  nombre  de  Nobles , 
dont  l'ambition  eil  bornée  par  lesLoix 
aux  places  qu'ils  peuvent  remplir  dans 
l'intérieur  de  l'Etat.  Il  étoit  impor- 
tant d'exciter  &  d'entretenir  leur  ému- 
lation, par  la  perlpedive  d'une  fuite 
de  dignités  auxquelles  ils  peuvent 
s'élever  par  dégrés  :  il  étoit  néceiïaire 
de  les  former  aux  grandes  fondions 
du  Gouvernement ,  en  les  exerçant 
long-temps  dans  des  Places  fubalter- 
nes ,  (5c  en  les  faifant  pafler  d'un  mi- 
îîiftèreà  l'autre,  fuivant  la  proportion 
de  leur  âge,  de  leurs  lumières  & 
de  leur  expérience.  Voilà  ce  qui  a 
donné  lieu  à  ce  grand  nombre  de 
Magifti^ures  qui  gut  des  reflbxD  jjIus 
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ou  moins  étendus ,  &  dont  les  fonc- 
tions s'exercent  fur  des  objets  plus  ou 
moins  confidérables. 

Il  étoit  elTentiel  de  prévenir  l'ex- 
cès d'autorité  que  des  Particuliers 
pouvoient  acquérir  dans  des  Minifté- 
res  inamovibles ,  d'étouffer  l'efpéce 
d'attachement  que  l'on  prend  pour 
des  Places  auxquelles  on  fe  trouve 
fixé  ,  &  les  rivalités,  les  difcordes, 
les  troubles  qui  en  font  la  fuite.  Il 
étoit  commode  de  pouvoir  déplacer 
les  Sujets  dont  on  étoit  mécontent, 
fans  que  ce  déplacement  eût  toujours 
l'air  de  la  punition  &  de  la  difgrace. 
Voilà  ce  qui  a  fait  naître  l'ufage  de 
borner  à  un  temps  très-court  l'exer- 
cice des  Magiftratures  différentes  que 
les  Nobles  peuvent  remplir.  Ce  fyf- 
téme  maintient  la  République  ert 
paix  ;  cet  arrangement  préfente  à  la 
brigue  des  objets  ;  il  offre  à  l'ambi- 
tion des  efpérances  ;  il  fournit  aux 
talens  de  l'emploi  ;  il  oppofe  des- 
freins à  l'intrigue  ;  il  ôte  à  la  cabale 
toutes  les  reffTources. 

On  peut  divifer  les  Magiilratures 
de  Ycuire  en  trgi§  cl^es  principales. 
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Nous  mettrons  dans  la  première 
claiïe  les  Confeils,  où  fe  traitent  les 
affaires  d'Etat  ;  dans  la  féconde  les 
Tribunaux  oii  fe  jugent  les  affaires 
civiles  &  criminelles  ;  dans  la  troi- 
fiéme  les  Com^mi (fions  particulières 
qui  ont  différons  objets  de  Police  ou 
de  Finance. 

Magistratures  de  la 
PREMIERE   Classe. 

Les  premières  Magiilratures  font 
lé  Grand  Confeil ,  le  Collège  ,  le 
Sénat  &  le  Confeil  des  Dix.  Tous- 
les  Nobles  Vénitiens  qui  ont  paffé 
l'âge  de  vingt-cinq  ans  ont  entrée  au 
Grand  Confeil  ;  on  y  en  admet  quel- 
quefois de  plus  jeunes,  en  confîdéra- 
tion  des  fervices  que  leur  famille  a- 
rendus  à  l'Etat;  ôc  tous  les  ans,  le 
jour  de  Sainte  Barbe  ,  on  tire  au 
fort  trente  jeunes  Nobles  au-deffous 
de  l'âge  requis ,  que  l'on  fait  entrer 
au  Grand  Confeil.  Ces  jeunes  gens.- 
n'y  font  admis  que  pour  écouter  Sc: 
s'inflruire ,  &  ils  n'ont  point  voix,  dé— 
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Ce  Conieil  s'aiTemble  tous  les  jours 
de  Fête ,  hors  les  cas  extraordinaires , 
depuis  le  premier  de  Mars  jufques 
au  dernier  d'Od:obre  inclufivement  : 
il  s  affemble  le  matin  depuis  le  pre- 
mier Novembre  ju(c|ues  à  la  fin  de 
Février  ;  il  s'alTemble  l'après  midi  ; 
jamais  il  ne  s'afTemble  de  nuit  :  il 
tient  les  féances  dans  la  grande  Salle 
du  Palais ,  qui  a  cent  cinquante  pieds 
de  long,  &  foixante-quatorze  pieds 
de  large.  Il  y  a  dans  le  fond  de  cette 
Salle  une  grande  ellrade  élevée  de 
plufieurs  marches.  Le  Trône  du 
Doge  efl  placé  fur  cette  eftrade  dans 
le  lieu  le  plus  éminent  ;  les  princi- 
paux Officiers  de  la  Pvépublique 
ont  leurs  places  autour  de  ce  Trône  ; 
î'efpace  qui  refte  entre  les  eilrades 
êc  la  porte  d'entrée  ejd  occupée  par 
des  bancs  placés  fur  la  longueur  de 
la  Salle  ,  ou  les  Nobles  ont  leurs 
iiéges  des  deux  côtés. 

C'efl  dans  le  Grand  Confeil  que 
l'on  choifît  les  Orateurs  &  les  Po- 
deflas  des  Villes  ;  il  nomme  à  toutes 
les  Charges,  à  l'exception  d'un  petit 
nombie ,  doût  la  nojïiination  eit  ré- 
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fervée  au  Sénat.  Voici  quelle  efl  la 
forme  en  ufage  dans  ce  Confeil  pour 
la  nomination  des  Magiftratures  va- 
cantes. Le  Grand  Chancelier  en  lit 
tout  haut  la  lifle  ;  enfuite  les  Nobles 
tirent  au  fort  pour  devenir  Eleâ:eurs. 
Il  n'y  a  jamais  plus  de  trente -lix 
Electeurs  qui  fe  partagent  en  quatre 
bandes  de  neuf,  que  l'on  nomme 
Mains. 

Au  bas  de  l'eflrade,  il  y  a  trois 
urnes  élevées  fur  des  guéridons  aflez 
hauts,  pour  qu'on  ne  puiiTe  pas  voir 
dedans.  On  met  dans  l'urne  du  mi- 
lieu foixante  balles ,  dont  trente -fix 
dorées  &  vingt  -  quatre  blanches. 
Dans  les  deux  urnes  de  côté ,  on  m  et 
autant  de  balles  qu'il  y  a  de  Nobles 
préfens  à  la  féance.  Soixante  de  ces 
balles  font  dorées  ;  toutes  les  autres 
font  blanches.  Auprès  de  chacune  de 
ces  urnes,  il  y  a  un  Confeiller  de  la 
Seigneurie  qui  préfide  à  l'extradion» 
des  balles.  Lorfque  cet  arrangement 
eil  fait ,  les  Nobles  viennent  deux  à 
deux  prendre  des  balles  dans  les  ur- 
nes de  côté.  Celui  qui  tire  une  balle 
blanche,  la  jette  dans  un^  boëte  c^ui 
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efl  au  bas  du  guéridon  6c  retourne  à 
fa  place.  Celui  qui  tire  une  balle 
dorée,  la  préfente  au  Confeiller  de 
l'urne  qui  la  retient.  Il  va  de-là  à 
l'urne  du  milieu  ;  s'il  tire  une  balle 
blanche ,  il  eft  exclus  :  s'il  tire  une 
balle  dorée ,  il  eft  Electeur  de  la 
première  Main.  On  continue  de  la 
forte ,  jufqu'à  ce  que  le  nombre  de 
trente-fix  fe  trouve  com.plet.  Les 
Eledeurs  vont  fe  placer  au  fond  de 
la  falle,  du  côté  de  la  porte ,  fur  un 
banc  qui  eft  en  face  du  Trône  Ducal  ; 
Un  Secrétaire  du  Grand  Confeil  les 
proclame  à  haute  voix.  Si  le  fort  eft 
tombé  fur  deux  Nobles  de  même 
famille,  on  les  fépare  en  différentes 
Mains ,  &  tous  les  Nobles  de  cette 
maifon  fortent  de  l'Affemblée  fur  le 
champ  ,  la  Loi  ne  permettant  pas 
qu'il  y  ait  plus  de  deux  Eledeurs 
de  la  même  famille. 

Lorfque  les  trente-fix  Eledeurs 
ont  été  féparés  en  quatre  Mains ,  un 
Secrétaire  mené  la  première  Main 
dans  une  chambre  à  côté  ;  on  y  trouve 
une  urne  qui  contient  neuf  balles 
marquées  chacune  d'un  chiffre ,  de« 
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puis  le  numéro  1.  jufques  au  numéro 
IX.  Le  Noble  qui  a  tiré  le  numéro 
J.  nomme  un   Compétiteur  pour  la 

Î)remiére  Charge  vacante  :  on  le  bal- 
bte ,  &  s'il  a  les  deux  tiers  des  fuffra- 
ges ,  il  obtient  la  compétence  ;  finon, 
le  Noble  du  numéro  /.  propofe  un 
autre  Compétiteur ,  jufqu'à  ce  qu'il 
s'en  trouve  un  qui  pafle  aux  deux  tiers 
des  fuffrages.  Chacun  des  autres  No- 
bles ,  fuivant  le  numéro  de  leurs 
balles ,  propofe  fucce (Ti vement  un' 
Compétiteur  pour  quelqu'une  des- 
Charges  vacantes.  Le  Secrétaire  écrit 
le  nom  &  les  qualités  du  Compéti- 
teur au  -  deiTus  de  la  note  de  la 
Charge  pour  laquelle.il  a  obtenu  la 
Compétence.  Les  quatre  Mains  élec- 
torales font  chacune  féparément  le 
même  manège. 

Lorfque  ce  fcrutinefl  fini  tous  ceux 
des  Electeurs  qui  ne  font  pas  de 
l'Ordre  des  Confeillers,  des  Sages- 
Grands  ,  des  Chefs  du  Confeil  des 
Dix,  des  Avogadors  ou  des  Cenfeurs, 
fortent  de  l'AtTemblce.  Les  Secré- 
taires préfentent  la  lifte  des  Compé- 
titeurs au  Grand  Chancelier,  qui  ea 
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fait  ledure  publiquement ,  afin  que 
l'on  puifTe  dire  fi  quelqu'un  d'eux  eil 
dans  le  cas  de  l'exclufion  :  enfuite  les 
quatre  Compétiteurs  pour  la  pre- 
mière Charge  fortent  avec  leurs 
plus  proches  parents..  Des  enfans , 
qu'on  nomme  Ballotins,  vont  dans  les 
rangs  recueillir  les  voix  pour  cha- 
cun des  Concurrensjdont  ils  pronon- 
cent le  nom  à  voix  haute.  Ils  por- 
tent une  boëte  double ,  dont  un  côté 
eft  blanc  ;  on  y  met  les  balles  pour  : 
&  l'autre  côté  efl  verd  ;  on  y  met  les 
balles  contre.  Il  n'y  a  qu'une  feule- 
ouverture  pour  mettre  dans  le  blanc- 
he dans  le  verd  ;  de  forte  que  les 
yeux  du  voifin  ne  peuvent  voir  ou 
l'on  met  la  balle.  Les  boëtes  font 
rapportées  aux  Confeillers  ,  Se  la 
Charge  eft  donnée  à  celui  qui  a  plus 
de  balles  favorables.  On  en  ufe  de 
même  pour  les  Com.pétiteurs  au^: 
autres  Charges. 

S'il  arrivoit  que  pas  un  d'eux  n'eût 
plus  de  la  moitié  des  balles,  la  Char- 
ge refleroit  vacante  jufques  à  la  pro- 
chaine féance,  011  l'on  recommence- 
roit  l'éiçélion.   Si  le  ballotage   de 
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quelqu'un  des  Compétiteurs  n'étoit 
pas  fini  avant  le  coucher  du  Soleil , 
il  perdroit  fort  droit  de  compétence. 
Si  des  quatre  Compétiteurs  trois 
croient  dans  le  cas  de  l'exclufion  par- 
la Loi,  ce  que  les  Vénitiens  appel- 
lent un  Indiviùo ,  le  quatrième  ne 
feroit  point  balloté  faute  de  Concur- 
rens  :  mais  fi  les  quatre  Mains  avoient 
élu  le  même  nom,  il  feroit  balloté. 
Les  Procurateurs  de  Saint  Marc, 
Dignité  la  plus  éminente  après  celle 
du  Doge  ,  n'entrent  point  au  Grand 
Confeil ,  à  moins  qu'ils  ne  joignent  à 
cette  Dignité  celle  de  Sages-Grands , 
qui  efl  à  la  nomination  du  Sénat.  La 
raifon  de  cette  exclufion ,  c'efl  que  la 
Dignité  de  Procurateur  emporte 
privation  de  voix  palTive  pouf  toutes 
les  Charges  dont  le  Grand  Confeil 
a  la  nomination ,  &  que  la  Loi  prive 
de  voix  adive,  dans  les  confeils,  tous 
ceux  qui  n'y  ont  pas  voix  paffive. 

Depuis  que  l'ufage  s'efl  établi 
d'accorder,  dans  certaines  circonllan- 
ces,  la  NoblefTe  à  ceux  qui  ne  l'ont 
pas ,  les  Citadins  qui  afpirent  à  cec 
honneur  ,  doivent  préfenter  leur  Rc- 
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quête  au  Grand  Confeil ,  (5c  aller 
plufieurs  jours  de  fuite  à  la  porte  du 
Palais  fe  recommander  aux  Nobles 
à  meiure  qu'ils  arrivent.  Ils  ne  peu- 
vent être  admis  que  lorique  dans  la 
ballotation  ils  ont  eu  plus  de  la  moi- 
tié des  fuffrages.  Si  les  voix  font 
partagées ,  Taffaire  eil  remiie  à  une 
féconde  fcance  ,  &  jufqu'à  une  troi- 
fiéme ,  après  quoi  le  partage  em- 
porte exclufion ,  la  Loi  ne  permet- 
tant pas  qu'use  même  affaire  occupe 
plus  de  trois  féances. 

LE  COLLÈGE  efl:  compofé 
des  Confeillers  ,  des  Chefs  de  la 
Quarantie  criminelle ,  des  Sages- 
Grands,  des  Sages  de  Terre-ferme 
^  des  Sages  des  Ordres.  Les  Confeil- 
lers ,  au  nombre  de  fix,  doivent  porter 
en  tout  lieu  la  robe  rouge  :  ils  ne 
font  qu'une  année  en  Charge  ;  ils  re- 
çoivent toutes  les  Requêtes  qui  doi- 
vent être  portées  au  Grand  Confeil, 
&  y  propofent  les  affaires.  Ils  peu- 
vent déchirer  les  Requêtes,  fi  elles 
ne  font  pas  dans  la  forme  réquifc. 
Ils  ouvrent  toutes  les  lettres  qui  font 
ûdreilëes  à  la  Seigneurie;  ils  a€cor« 
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dent  les  privilèges  <Sc  les  exemp- 
tions ;  ils  donnent  des  Juges  aux  Par- 
ties ,  lorfqu'il  y  a  conflit  de  Jurifdic- 
tion  ;  ils  convoquent  le  Grand  Con- 
feil  dans  les  cas  extraordinaires  ;  ih 
font  affis  à  côté  du  Doge  ;  ils  peuvent 
faire  beaucoup  de  choies  fans  lui  ;  il 
ne  doit  rien  faire  fans  eux.  Les  trois 
derniers  Confeillers,  pendant  l'année 
qu'ils  font  en  Charge,  préfident  cha- 
-cun  pendant  quatre  mois  à  la  Qua- 
rantie  criminelle ,  pour  repréfenter 
le  Doge  qui  y  préfidoit  autrefois. 

Les  Chefs  de  cette  Quarantie  font 
au  nombre  de  trois  ;  ils  portent  la 
robe  violette ,  &  ne  font  en  Charge 
que  deux  mois.  Leur  préfence  efl  lî 
îiécelfaire  au  Collège  y  que  s'ils 
étoient  tous  trois  abfens ,  la  délibéra- 
tion feroit  nulle.  Dans  la  propofition 
d'une  affaire  ,  il  faut  qu  ils  foient  tous 
trois  d'accord  ;  n  l'un  d'eux  étoit  d'un 
-avis  contraire  ,  la  propofition  ne 
fçauroit  palier. 

11  y  a  fix  Sages-Grands  qui  por- 
tent la  robe  violette  ;  le  Sénat  les 
élit ,  6c  ils  ne  font  que  fix  m.ois  en 
Charge  ;  ils  doivent  avoir  uente-huiç 
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ans  pafTés  ;  ils  s'allembient  entr'eux 
pour  examiner  les  affaires  qui  doi- 
vent être  portées  au  Sénat  ;  ils  ont 
droit  de  le  convoquer ,  comme  les 
Confcillers  convoquent  le  Grand 
Confeil  ;  il  y  en  a  toujours  un  de 
femaine  qui  reçoit  les  Mémoires  Se 
les  Requêtes  que  l'on  préfente  au 
Collège;  c'eit  lui  qui  répond,  par 
ordre  du  Sénat,  aux  lettres  des  Prin- 
ces ,  des  Ambafladeurs  Se  des  Mi- 
niilres  Etrangers.  Les  Sages-Grands 
font  de  femaine  tour-à-tour ,  Sz  au- 
cun d'eux  ne  peut  l'être  un  mois  de 
fuite  ;  ils  font  exclus  de  l'éledion  du 
Doge ,  afin  qu'ils  puifTent  vaquer  aux 
affaires  publiques  pendant  l'Inter- 
règne. Les  Procurateurs  de  Saint 
Marc  recherchent  beaucoup  cette 
Charge  ;  ded  la  feule  qui  puifle  leur 
rendre  l'autorité  que  leur  dignité 
leur  enlève. 

11  y  a  cinq  Sages  de  Terre-ferme 
qui  font  nommés*  par  le  Sénat ,  qui 
portent  la  robe  violette  &  qui  fer- 
vent fix  mois  :  ils  ont  raififlance  au 
Sénat  fans  voix  délibérative  ;  l'un 
4'eux  fe  nomme  le  Sage  de  l'Ecris 
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uire;  il  ell  rinrpecleur  Général  des 
Troupes  de  terre  ,  6c  il  a  l'expédi- 
tion de  tout  ce  qui  les  concerne  ;  un 
autre  le  nomme  le  Sage  Caiflier  ,  il 
eft  chargé  de  faire  payer  la  folde 
des  Troupes  Se  les  appointemens  des 
Oificiers ,  ôc  aucun  payement  ne  fe 
fait  que  par  un  ordre  figné  de  lui  : 
un  troifieme  efl  propofé  aux  levées 
de  Soldats  ;  les  deux  derniers  n'ont 
point  de  fondion  particulière  ;  ils 
îlippléent  aux  premiers  en  cas  d'ab- 
fence  ou  de  maladie. 

Les  cinq  Sages  des  Ordres  font  de 
jeunes  Nobles  qui  n'entrent  au  Col- 
lège que  pour  s'y  inflruire  ;  ils  y  font 
debout  6c  découverts-  ;  ils  n'ont  de 
voix  délibérative  que  quand  il  s'agit 
des  affaires  de  mer  ;  ils  portent  la 
robe  violette  à  manches  étroites,  <Sc 
ils  font  fix  mois  en  fonction  ;  ils  ont 
entrée  au  Sénat  ,  6c  on  leur  permet 
quelquefois  d'y  dire  leur  avis.  Les 
jeunes  Nobles  recherchent  beaucoup 
cet  Emploi  ,  parce  qu'il  leur  fert 
d'ouverture  pour  monter  aux  au- 
tres Charges. 

Le  Scnut  efc  compofe  de  près  de 

crois 
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trois  cents  Nobles.  Les  Sénateurs 
ibnt  au  nombre  de  cent  vingt  ;  les 
Procurateurs  de  Saint  Marc  ,  les 
Confeillers  Se  tous  les  Membres  du 
Collège ,  le  Conleil  des  Dix  ,  les 
Cenfeurs ,  les  Avogadors ,  les  Juges 
de  la  Quarantie  criminelle  y  ont 
fcance ,  ainfi  que  plufieurs  autres 
Magiilrats ,  dont  quelques  uns  n'ont 
point  voix  délibérative.  Les  Séna- 
teurs portent  la  robe  rouge  &  ne 
font  qu'un  an  en  place.  Le  Sénat 
décide  de  la  paix  6c  de  la  guerre  ;  il 
établit  les  impôts;  il  fixe  le  prix  des 
monnoyes  ;  il  a  la  difpofition  de  tous 
les  Emplois  militaires  de  terre  Sz  de 
mer  ;  il  nomme  les  Ambafladeurs 
pour  les  Cours  Etrangères  ;  il  eft 
proprement  le  Confeil  d'Etat  où  le 
traitent  toutes  les  affaires  politiques 
de  la  Nation.  Toutes  celles  dont  il 
doit  délibérer  font  propofées  par  le 
Collège  ;  chaque  Sénateur  a  droit 
d'expofer  fon  avis  Se  de  contredire 
celui  des  autres.  Lorfque  le  Sénat  fe 
partage  en  plufieurs  opinions ,  il  y  a 
pour  chacun  un  Secrétaire  qui  va  re- 
ceuillir  les  voix  en  nommant  l'auteur 
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de  l'opinion  :  il  a  une  boëte  blanche 
■où  Ton  met  les  balles  pour  ;  il  eft 
fuivi  d'un  autre  Secrétaire  portant 
une  boëte  verte  où  l'on  met  les  bal- 
les contre  :  un  troifieme  Secrétaire 
lui  fuccede  avec  une  boëte  rouge 
pour  recevoir  les  balles  de  ceux  qui 
ne  font  ni  pour  ni  contre.  L'opinion  , 
qui  a  pour  elle  plus  de  la  moitié  des 
iùfTrages ,  forme  un  Arrêt  du  Sénat. 
Si  les  fuffrages  ne  fe  font  pas  réunis 
à  plus  de  moitié ,  on  recommence  la 
ballotation  pour  celle  des  opinions 
qui  a  eu  plus  de  fuffrages ,  jufqu'à  ce 
qu'il  en  paiîe  une  à  plus  de  la  moitié. 
Si  on  n'y  peut  pas  parvenir,  on  ouvre 
de  nouvelles  opinions  :  il  n'y  a  que  le 
Doge ,  les  Confeillers  &  les  Sages- 
Grands  qui  puiifent  faire  balloter  une 
opinion  en  leur  nom  ;  les  autres 
Membres  du  Sénat  font  réduits  , 
pour  les  opinions  qu'ils  veulent 
faire  balloter ,  à  prier  quelqu'un  de 
ces  premiers  Magiftrats  de  s'en  dé- 
clarer  l'auteur.  Les  Magiflratures 
qui  font  à  la  nomination  du  Sénat, 
lie  font  point  tirées  au  fort  ;  on  les 
ÂQXUJLQ  à  la  pluralité  des  fuffrages^ 
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LE  CONSEIL  DES  DIX  efl 
compofé  du  Doge,  des  Confeillers 
&  de  dix  Nobles  élus  par  le  Grand 
Confeil ,  qui  doivent  tous  être  de 
familles  différentes  ;  on  le  nomme  le 
haut  Confeil  des  Dix  ;  fon  autorité 
eil  fuprême  ;  elle  s'exerce  fouverai- 
iiement  fur  toutes  fortes  de  perfonnes, 
fans  en  excepter  le  Doge  lui-même. 
11  juge  de  tous  les  crim.es  d'Etat  ;  il 
ell  chargé  de  maintenir  la  Habilité 
des  Loix ,  l'égalité  &  l'union  parmi 
les  Citoyens ,  de  donner  des  freins  à 
l'ambition  6c  de  veiller  à  toutes  les 
parties  du  Gouvernement.  Tous  les 
mois  on  tire  au  fort  les  trois  Chefs 
des  Dix  qui  font  de  femaine  tour  à 
tour.  Ces  Chefs  ont  droit  d'ouvrir 
les  lettres  qui  s'adrefTent  à  leur  Con- 
feil ,  oii  ils  en  font  enfuite  le  rapport. 
Ils  font  chargés  de  convoquer  ce 
Confeil  dans  les  cas  ordinaires  6c 
extraordinaires. 

Voici  la  forme  de  juftice  qui  s'y 
obferve.  Les  trois  Chefs  des  Dix 
reçoivent  par  écrit  les  dépoiitions 
des  délateurs  &  des  témoms  ;  enfuite 
ilj  font  arrêter  fecrettement  les  accu- 
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{es  ;  on  les  renferme  dans  des  cachots; 
le  Chef  de  femaine  les  interroge  «Se 
fait  écrire  leurs  réponfes  par  un 
Greffier.  Il  communique  ces  répon- 
fes à  fes  Collègues.  Lorfqu'ils  ont 
dit  leur  avis ,  ils  portent  l'aftaire  au 
Confeil ,  <5c  fe  rendent  accufateurs 
tous  trois  enfemble,  en  produifaniï 
les  Pièces  du  Procès.  Les  accufés 
n'ont  perfonne  pour  les  défendre  ;  ils 
ne  peuvent  voir  ni  leurs  parents  ni 
leurs  amis ,  ni  en  recevoir  des  lettres. 
Si  un  des  Juges  veut  plaider  leur 
caufe  contre  les  accufateurs,  il  le 
peut.  Lorfque  l'acculé  eft  manifef- 
tement  convaincu ,  il  efl  exécuté  à 
la  manière  des  criminels  ordinaires. 
Hors  le  cas  d'une  pleine  conviction, 
l'exécution  fe  fait  fecrettement ,  ou 
enjettant  les  criminels  à  la  mer,  ou 
en  les  faifant  pendre  de  nuit  entre  les 
colonnes  de  la  place  Saint  Marc. 
Toutes  les  Sentences  de  ce  Confeil 
font  fans  appel. 

Les  Inquifiteurs  d'Etat  font  tirés 
de  ce  Confeil.  Il  y  en  a  trois ,  dont 
un  doit  être  Confeiller ,  <Sc  les  deux 
autres  du  nombre  des  Dix.  Ces  In^ 
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quifiteurs  ont  une  autorité  abfolue 
dans  toutes  les  eau  Tes  qui  concernent 
la  politique  de  l'Etat  :  ils  décident  en 
dernier  relTort  de  la  vie  de  tous  les 
Citoyens.  Quand  ils  font  tous  trois 
de  même  avis ,  leur  Arrêt  efl:  fouve- 
rain,  6c  s'exécute  fans  autre  forma- 
lité. S'ils  ne  font  pas  tous  trois  de 
même  avis ,  l'afiaire  ell  portée  au 
Confeil  des  Dix  :  ils  ont  par-tout  àes 
efpions  qui  les  avertirent  de  tout  ce 
qui  fe  dit  &  de  tout  ce  qui  fe  fait  :  ils 
font  dans  le  Palais  des  vifites  noctur- 
nes ,  6c  quand  ils  font  apperçus ,  per- 
fonne  n'oie  le  témoigner. 

Les  Dix  ont  la  difpofition  des 
Fêtes  publiques  ;  ils  ont  un  tréfor 
particulier  011  il  entre  un  tiers  des 
revenus  publics  :  ils  font  annuels  ;  ils 
portent  la  robe  violette  6c  ont  voix 
délibérative  dans  le  Sénat.  Ce  Con- 
feil a  dans  le  Palais  une  Salle  d'armes 
où  il  y  a  de  quoi  armer  quinze  cents 
hommes. 

Les  Avogadors  font  les  hommes 
de  la  République  ;  on  les  nomme 
pour  cette  raifon  Avogadors  du  com- 
mun :  ils  rapportent  les  Procès  où 
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il  leur  plaît,  &  on  ne  peut  leur  re~ 
flifér  le  Barreau  quand  ils  le  deman- 
dent. L'Avogador  qui  rapporte  le 
Procès  n'a  point  voix  délibérarive  ; 
il  fait  la  fon-ilion  d  accufateur  dans  le 
criminel.  Les  Avogadors  font  au 
nombre  de  trois  ;  ils  portent  la  robô 
violette  &  font  feize  mois  en  Charge: 
c'efl  le  Sénat  qui  les  élit,  Se  le  Grand- 
Confeil  les  confirme.  Il  faut  que  l'un 
d'eux  foit  toujours  oréfent  aux  déli- 
bérations du  Grand  Confeil ,  du  Sé- 
nat &  du  Confeil  des  Dix  ,  fans  quoi 
la  délibération  feroit  nulle.  Ils  peu- 
vent toujours  intervenir  pour  em.pê- 
cher  l'efifet  d'une  délibération ,  & 
pour  porter  l'affaire  à  une  autre  féance 
ou  à  un  autre  Tribunal  ;  ils  ont  la 
garde  du  livre  ou  font  écrits  les 
noms  de  tous  les  Nobles  ;  ils  peuvent 
s'oppofer  à  la  prife  de  polTeffion  &  à 
l'exercice  des  Charges ,  jufqu'à  ce 
que  les  Nobles  qui  en  font  pourvus  , 
fe  foient  purgés  des  accufations  qui 
leur  font  intentées  ;  ils  exigent  &  re- 
çoivent les  amendes  de  tous  les  Ma- 
giftrats  qui  font  en  faute  :  ils  doivent  1 
UïQ  de  teiiips  en  temps  au  Giàiî<;fe 
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Confeil  les  anciennes  Ordonnances 
dont  ils  gardent  les  originaux  ;  c'efl 
toujours  un  Avogador  qui  prononce 
au  coupable  l'Arrêt  du  Confeil  des 
Dix. 

Les  deux  Cenfeurs  font  aufTi  fix 
mois  en  Charge ,  êc  portent  la  robe 
violette  ;  leur  fonction  eft  de  veiller 
fur  les  mœurs  des  Particuliers  ,  & 
d'obferver  les  brigues  que  les  No- 
bles font  pour  obtenir  de  l'emploi  t 
ils  ont  voix  délibérative  dans  le  Sé- 
nat ,  Se  un  rang  diilingué  dans  le 
Grand  ConfeiL, 

Magistratures  de  la- 
Seconde  Classe. 

Il  y  a  à  Venife  pour  le  criminel 
Se  pour  le  civil,  trois  Tribunaux  du 
premier  Ordre  que  l'on  nomme  Qua~ 
ranties ,  parce  qu'ils  font  compofés 
die  quarante  Juges.  La  première  eft 
la  Quarantie  criminelle  ;  elle  juge  en 
dernier  reiïbrt  de  tous  les  crimes  qui. 
ne  font  pas  crimes  d'Etat.  Les  No- 
bles qui  la  compofent  font  huit  mois 
en  Charge  j  ils  ont  tous  voix  délibé- 
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rative  dans  le  Sénat  ;  leurs  Chefs  ont 
feance  au  Collège ,  <Sc  cette  Com- 
pagnie efl  traitée  de  SérénifTime  Sei- 
gneurie. 

La  féconde  fe  nomme  la  Quaran- 
tie  civile  vieille  ,  parce  qu'elle  efl 
plus  ancienne  de  création.  La  troi- 
îieme  fe  nomme  la  Quarantie  civile 
nouvelle.  Ces  deux  Compagnies  ju- 
gent des  caufes  civiles  par  appel  des 
Tribunaux  fubalternes ,  &  de  toutes 
celles  que  les  Avogadors  jugent  à 
propos  d'y  rapporter.  Chacune  de 
ces  Quaranties  a  trois  Chefs  qui  chan- 
gent tous  les  deux  mois  :  ces  Chefs 
donnent  le  Bureau  aux  parties  ;  on 
peut  les  prier  de  fliire  appeller  les 
caufes  ;  m^ais  il  n'eft  point  permis  de 
folliciter  les  Juges  de  ces  Tribunaux. 
Il  y  a  dans  chaque  Quarantie  deux 
Contradidleurs  qui  font  chargés  de 
défendre  les  Parties  contre  les  Avo- 
gadors, lorfque  ceux-ci  y  portent  une 
affaire. 

Outre  les  Quaranties ,  il  y  a  deux 
Collèges  de  Juges  ;  le  premier  eft 
compofé  de  vingt  Sages  qui  jugent 
les  ç^uks  civiles ,  dont  le  fond  eft 
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depuis  quatre  cents  jufqu'à  huit  cents 
ducats.  Le  fécond  efl  compofé  de 
douze  Sages  qui  jugent  lescaufes  de- 
puis cent  jufqu'à  quatre  cents  ducats. 
Ces  deux  Collèges  ont  trois  Chefs 
comme  les  Quaranties ,  &  les  Avo- 
gadors  peuvent  y  porter  les  affaires. 

11  y  a  fix  Cours  fubalternes  com- 
pofées  chacune  de  trois  Nobles.  La 
première  fe  nomme  la  Cour  des  Ré- 
cupérateurs ;  elle  juge  des  emprunts 
&  des  dépots  faits  de  Particulier  à 
Particulier.  La  féconde  eft  la  Cour 
des  Juges  ,  des  examens  ;  elle  exa- 
mine les  témoins,  les  teflamens ,  les 
ades  de  vente ,  de  ceffion ,  d'alléga- 
tion ,  &c ,  &  accorde  trente  jours 
pour  contredire.  La  troifieme  eft  la 
Cour  des  Juges  de  l'Etranger  ;  elle 
prononce  fur  les  conteftations  qui 
^'élèvent  entre  les  Habitans  de  Venife 
&  les  Etrangers,  au  fujet  du  loyer 
des  maifons  6c  du  fret  à^s  navires. 
La  quatrième  efl  la  Cour  des  Juges 
des  biens  meubles  ;  il  lui  appartient 
de  juger  de  toutes  les  difpofitions  de- 
biens  meubles  faites  par  teftam.ent,, 
JLa  cinq^uieme  ell  U  Coux  ^qs  Juges 
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des  Procureurs  ;  elle  décide  de  rou- 
tes les  Commi (Fions  particulières  qui 
concernent  les  Procureurs.  La  fixie^ 
me  efl  la  Cour  des  Juges  de  proprio  ; 
elle  prononce  fur  la  dot  des  femmes ,. 
fur  les  divifîons  entre  frères ,  fur  les 
fucce (lions  ab  ïnuJîcLt ,  &  des  bornes 
é.Qs  mailbns. 

Il  y  a  encore  trois  Juges  publics  ^ 
dont  la  jurifdidion  s'étend  fur  tous 
les  contrats  ufuraires  ou  illicites;  troir 
Syndics  de  Saint  Marc  &  de  Rialte, 
qui  font  chargés  de  modérer  les  frais 
ex'ce(rifs  de  procédure ,  &  de  punir 
les  Officiers  qui  chargent  ces  frais  ; 
trois  Cen(eurs  anciens  qui  jugent  par 
appel  de  beaucoup  de  caufes  jugées 
€n  première  infiance  dans  les  fix 
Cours  ;  trois  Cenfeurs  nouveaux  qui 
jugent  par  appel  àQs  caufes  civiles  & 
criminelles  jugées  en  première  inf- 
tance  par  les  Juges  du  dehors ,  pour- 
vu qu'elles  n'emportent  pas  peine 
afflidive  ;  trois  autres  Cenfeurs  qui 
jugent  des  caufes  dont  le  fond  eft  au- 
de(rous  de  cinquante  ducats. 

Il  y  a  un  Collège  de  fix  Seigneurs 
ciiminels  de  niûc  q^ui  jugent  de  tQ.\iSf 
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les  crimes  commis  dans  Venife  pen- 
dant la  nuit;  ils  peuvent  prononcer 
peine  de  mort ,  <5c  leur  Sentence  efl 
définitive, fi  elle  eft  confirmée  par  les 
Juges  de  proprio  ;  finon,  on  en  appelle 
à  la  Quarantie  criminelle.  Il  y  a  un 
autre  Collège  de  fix  Seigneurs  de 
nuit ,  qui  juge  tous  les  délits  commis 
pendant  la  nuit ,  qui  n'exigent  pas  la 
procédure  au  criminel. 

Magistratures  de  la 
TROISIEME  Classe. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  Corn- 
millions  particulières ,  dont  les  No- 
bles font  chargés  :  je  me  contente- 
rai de  nommer  ici  les    principale^',, 
trois  AfTiflans  de  l'Inquihtion ,  trois 
Provéditeurs  des  Egliles  Se  Monaf- 
teres ,  trois  Curateurs  des  Hôpitaux, 
fix  Surintendans  de  la  Santé,   trois. 
Provéditeurs  pour  le  Droit  ancien  ^ 
fcpt  Provéditeurs  pour  le  Droit  nou- 
veau ^  cinq    Arbitres  de   Paix ,    fix 
Surintendans  des  Pompes  ,  pour  là. 
réfbrmation  du  Luxe,  trois  Prové-- 
tiiîey/s.  du  Commun^  pour  les  répa^;^ 
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racioî^  publiques  de  la  Ville  , 
trois  Reâeurs  de  l'Ecriture,  pour  la 
rédaâ:ion  des  Ades  publics ,  fix  Exé- 
cuteurs des  délibérations  du  Sénat  ^ 
fix  Provéditeurs  de  l'Arfenal ,  trois 
Provéditeurs  des  Places&  Citadelles, 
trois  Provéditeurs  des  Armes  ,  trois 
Préfets  de  l'Artillerie ,  trois  Prové- 
diteurs des  Fiefs ,  trois  Préfets  pour 
les  biens  de  la  Seigneurie ,  fitués  hors 
«de  Venife ,  trois  Préfets  pour  le  dé- 
frichement des  Terres  incultes,  cinq 
Surintendans  du  Bled  ,  trois  Prové- 
diteurs de  l'Huile  ,  trois  Provédi- 
teurs des  Mines,  vingt-deux  Officiers 
de  la  Monnoye,trois  Provéditeurs  des 
Boucheries, fix  Provéditeurs  du  Bois, 
trois  Récupérateurs  àts  chofes  trou- 
vées ,  trois  Curateurs  du  Sel ,  trais 
Curateurs  du  Vin,  trois  Provéditeurs 
de  la  Banque,  cinq  Préfidens  à  Tînac- 
tion  des  Deniers  publics ,  trois  Délé- 
gués à  la  Golledion  de  ces  Deniers , 
iix  Provéditeurs  pour  l'emploi  des 
Deniers,  trois  Receveurs  des  Droits 
fur  les  Marchandifes  qui  viennent  par 
Mer ,  trois  Receveurs  des  Droits  fur 
J'import^ûoa  des  Chanvres  ^  im  Cpt* 
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lége  de  dix  Sages ,  pour  la  réparti- 
tion des  taxes ,  trois  Colledeurs  des 
taxes ,  fix  Refteurs  contre  l'importa- 
tion des  Marchandifes  prohibées  , 
trois  Scribes  du  Tréfor  publie,  trois 
Préfets  de  la  Chambre  du  Tréfor , 
trois  Quelleurs  pour  exiger  le  dû  des 
Chambres  Provinciales,  trois  Cen- 
feurs  pour  exiger  les  Droits  établis 
fur  les  Marchandifes  de  Terre  6c  de 
5V[er,  trois  Juges  pour  contraindre  les 
Fermiers  à  payer ,  plufieurs  Prépo- 
fés  à  l'acquittement  des  Droits  d'en- 
trée fur  les  denrées,  trois  Préfets 
pour  exiger  les  Décimes  du  Clergé  ^ 
trois  Provéditeurs  des  corps  des  Arts 
&  Métiers,  fix  Sages  des  Marchands^ 
pour  juger  àQs  conteftations  relatives 
au  commerce ,  trois  Receveurs  des 
Droits  fur  l'importation  des  Marchan- 
difes ,  quatre  Juges  Confuls ,  pour 
juger  les  conteflations  au  fujet  du 
Change  &  des  Manufadures  de  Soye^ 
quatre  Confuls  Supérieurs ,  à  qui  on 
appelle  de  la  Jçntence  des  Juges 
Confuk- 
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La  Chancellerie  de  Venise. 

Le  grand  Chancelier ,  dont  nous 
avons  expliqué  ailleurs  les  privilèges, 
eft  toujours  un  Citadin  ,  élu  par  le 
grand  Confeil  ;  fa  charge  efl  à  vie  : 
elle  a  des  émolumens  confidérables  : 
elle  donne  toutes  les  prérogatives  de 
la  Noblefle,  à  l'exclufion  de  la  voix 
délibérative  dans  les  Conseils, 

Il  a  au-deiïbus  de  lui  plufieurs 
Secrétaires ,  <Sc  il  efl  toujours  tiré  de 
leur  corps.  Ces  Secrétaires  compo- 
fent  trois  Claiî'es  ;  ceux  de  la  première 
ClafTc  font  les  Secrétaires  du  Confeil 
des  Dix  ;  ils  ont  plus  de  confidératioti 
que  les  autres  à  caufe  de  l'importance 
de  ce  Confeil  ;  il  n'y  en  a  que  quatre  : 
ces  Places  font  fort  recherchées  & 
très -difficiles  à  obtenir.  Ceux  de  la 
féconde  Claiïe  font  les  Secrétaires  du 
Sénat  ;  il  y  en  a  vingt- quatre  :  c'eft 
de  leur  corps  qu'on  tire  les  Sécretai- 
jcs  d'Anibaffade.  Leur  fond  ion  efî 
de  lire  au  Collège  6c  au  Sénat ,  les 
Lettres  que  Ton  écrit  à  la  Seigneurie^, 
&,  de  dxejBçr  les  régonfes,  Cevu  ik. 
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la  troifiemç  Clafie  fe  nomment  No- 
taires 6c  Tabellions  du  Cours ,  leur 
nombre  efl  illimité  :  ils  écrivent  les 
Sentences  rendues ,  pour  en  délivrer 
une  expédition  aux  Parties  ;  ils  dref- 
fent  les  Contrats  de  Mariage ,  les 
Teflamens  &  tous  Actes  lembla- 
bles  :  ils  ne  font  proprement  que 
Notaires  &  Greffiers.  On  palîe  de 
la  troifieme  Claiïe  à  la  féconde  ,  & 
de  la  féconde  à  la  première  ;  c'eft 
le  Confeil  des  Dix  qui  élit  tous  ces 
Secrétaires,  &  lorfqu'ils  manquent  à 
leur  devoir  ,  ils  font  jufliciables  de. 
ce  Tribunal. 

m  agis  t  rat  u  re  s 
Provinciales. 

Tî  y  a  dans  les  Provinces  plufieurs 
Gouvernemens  Généraux  ou  Podef- 
tanies ,  d'où  dépendent  quantité  de 
Gouvernemens  particuliers  ou  deRec- 
tories  de  place.  Tous  ces  Gouver- 
nemens font  donnés  à  des  Nobles  , 
tenus  d'y  réfidcr ,  &  ne  durent  que 
ieize  mois.  Dans  les  Villes  princi- 
f  aies  il  y  a^  Qutre  k  PcdeHk^L  ^ 
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Capitaine  des  Armes  :  cette  Place 
eil  également  remplie  par  un  Noble, 
qui  ne  la  garde  que  feize  mois ,  & 
qui  eli  obligé  de  réfider.  Lorfque  le 
PodeRa  6c  le  Capitaine  des  Armes 
font  en  conteftation  d'autorité ,  ils  ne 
peuvent  défendre  leur  caufe  que  par 
des  remontrances  faites  au  Sénat  : 
s'ils  en  viennent  aux  voyes  de  fait  ^ 
on  les  juge  criminels  l'un  6c  Tautre. 

Dans  quelques  Villes  de  Dalma- 
tie,  le  Gouverneur  a  le  titre  de 
Comte.  Il  y  a  dans  cette  Province 
6c  dans  celle  du  Frioul ,  un  premier 
Officier  qui  fe  nomme  Provéditeur 
Général.  11  commande  à  tous  les 
Gouverneurs  6c  à  tous  les  autres  Of- 
ficiers :.  cette  charge ,  qui  ed  donnée 
par  le  Sénat,  eà  toujours  remplie- 
par  un  Sénateur  illuflre. 

Dans  les  Ifles  de  la  Mer  Méditer- 
ranée ,  la  Seigneurie  tient  un  Pro- 
véditeur 6c  deux  ou  trois  Confeillersk 

Emplois  A^îlitaîres. 

Les  Empîoîs  Militaires  à  Venifè 
foBX,  en  petiï  nQSibxe  ;  ie  plus  con- 
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fidérable  efl  celui  de  Général ifH  me 
de  Mer  :  il  commande  à  tous  les  Gé- 
néraux 6c  à  tous   les  Capitaines.  11 
efl  reçu  par-tout  avec  de  grands  hon- 
neurs ,  comme  fi  le  Sénat  étoit  avec 
lui  :  cet  emploi  n'a  lieu  qu'en  temps 
de  guerre  :  il  donne  une  autorité  ab- 
folue.    Le  Provéditeur    Général  de 
Mer  ,  ell  toujours  joint  au  Généra- 
lifTime  ;  cette    féconde  charge  n'eil 
jamais  vacante  ;    mais  elle  ne  peut 
être  poiTédée  que  deux  ans ,  par  le 
même  Noble  :  cet  Officier  a  le  ma- 
nîment  de  l'argent  de  la  Flotte  :  il 
a  fous  lui  deux  CommifTaires  qui  font 
aufîl  Nobles  Vénitiens  :  il  commande 
en  l'abfence  du  Généralifîime  :  il  peut 
caiTer  &  punir  de  mort  les  Officiers 
qui  manquent  à  leur  devoir.  Le  Gé- 
néraliffime  &  le  Provéditeur  Général 
font   dans   une   perpétuelle  émula- 
tion :  ils  s'éclairent  mutuellement,  & 
par-là ,  le  Sénat  eft  infailliblement 
inflruit  de  leur  conduite.  Quand  ils 
ont  fait  leur  temps,  la  Loi  les  oblige 
à  fe  conftituer  prifonniers ,  avant  de 
rendre  compte  de  leur  adminiilration. 
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En  temps  de  Paix  ,  le  Provediteur 
Général    réfide  à  Corfou.  1 

Le  troifieme  Emploi  Militaire 
eft  celui  de  Capitaine  Général  du 
Golfe.  Ceil  le  Commandant  d'une 
Eicadre  que  la  Seigneurie  tient  tou- 
jours dans  le  Golfe,  pour  en  défen- 
dre l'entrée  aux  Pirates.  Cette  charge 
eft  perpétuelle  ;  mais  elle  n'efl  pof- 
fcdée  que  trois  ans  par  le  même- 
Noble.  En  temps  de  Guerre  ,  fi  le 
Généralifiime  vient  à  manquer,  le 
Commandement  ed  dévolu  au  Capi- 
taine Général  du  Golfe. 

Le  quatrième  Emploi  Militaire 
efl  celui  de  Général  des  GaléafTes , 
qui  font  de  gros  bâtimens  armés  de 
cent  pièces  da  Canon  ,  avec  mille 
hommes  d'équipage.  Cette  charge- 
n'a  lieu  qu'en  temps  de  Guerre  Se  efl 
fubordonnée  au  GénéraHlFime  ;  ainfi 
que  le  Général  des  Galions ,  qui  efl 
comme  le  Surintendant  de  toutes  les 
munitions  de  l'Armée. 

Toutes  les  Galères  font  comman- 
dées par  de  jeunes  Nobles  :  ils  ont 
tout  pouvoir  fur  leurs  Soldats  &  leurs- 
Matelots  ^  hors  h  peine  de  mort». 
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Ils  dii'porent  à  leur  gré  des  Emplois 
fubalternes  fur  leurs  Galères  :  ils  en 
forment  l'équipage  à  leurs  dépens» 
La  République  ne  leur  donne  que 
le  corps  de  la  Galère  &  les  muni- 
tions, Se  ne  paye  l'équipage  que  du 
jour  qu'il  vient  à  bord. 

Pour  fes  Armées  de  Terre ,  la  Ré- 
publique ell  en  ufage  de  prendre  un 
Etranger  ,  à  qui  elle  eu  donne  le 
commandement ,  avec  la  qualité  de 
Capitaine  Général ,  le  titre  d'Excel- 
lence (Se  des  appointemens  confidéra- 
bles.  Cette  place  n'efi:  remplie  qu'en 
temps  de  Guerre.  A  la  Paix  le  Ca- 
pitaine Général  perd  la  charge  &z 
fes  appointemens ,  Se  ne  conferve  que 
le  titre  d'Excellence^ 
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Réglemens  dans  V interrègne.  Change^ 
mens  dans  le  Conftil  ou  Collège  de 
la  Seigneurie.  Marin  Falier  eft  élu 
Doge.  Défaite  de  ta  Flotte  de  Pijani 
à  Portolongo.  Embarras  des  Véni- 
tiens dans  cette  occajion.  Négocia- 
tions pour  la  Paix.  Le  Doge  Falier 
confpire  contre  VEtat.  Ce  qui  Vy  dé- 
termine. Querelle  entre  un  Noble  &• 
un  Ojficicr  de  VArfenal.  Conduite 
téméraire  de  VAmûral  de  VArfenaL 
AJ]emblée  fecrettedes  Conjurés.  La 
conjuration  eji  découverte.  Conduite 
des  Nobles  dans  cette  occajion.  Plu- 
Jîeurs  des  Conjurés  prennent  la  fuite. 
Quelques-uns  font  arrêtés  &  punis. 
On  fait  le  procès  au  Doge.  Il  eft 
cité  &  condamné  à  mort,  il  eft  exé- 
cuté. Précautions  prifes  par  le  Con- 
feil  des  Dix.  Marc-Cornaro  eft 
nommé  Vice-Doge.  Réglemens  faits 
far  les  CorrcBuirs  dans  rinterregne» 
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Jean  Gradenigo  ejî  élu  Doge.  Pu" 
nition  des  autres  coupables.  On  ré^ 
compenfe  ceux  qui  ont  découvert  la 
conjuration,  Infolcnce  d'un  Dénon-- 
dateur^  Il  ejî  puni.  Décret  contre 
les  pareils  de  Bertuce  Falier,  Paix 
conclue  avec  les  Génois.  Les  Génois 
Je  remettent  en  liberté.  Négociations 
auprès  du  Roi  de  Hongrie  Le  Sénat 
refuje  les  conditions  propofées  par  h 
Roi  de  Hongrie.  Le  Roi  de  Hon- 
grie attaque  l'Etat  Vénitien  de  Dal- 
matie.  Il  attaque  le  Trevifan.  l<% 
cheufe  Jîtuation  des  Vénitiens.  Le 
Roi  de  Hongrie  cijjîege  Trtvife, 
Mort  du  Doge  Jean  Gradenigo, 
Jean  Ddfino  eft  élu  Doge.  Le  Roi 
de  Hongrie  lui  refufe  un  pajjè-port, 
Delfino  vient  à  bout  de  Jortir  de 
Trtvïje  y  &  fe  rend  à  Venife,  Le 
Seigneur  de  Padoue  favorife  les 
Hongrois.  Le  Siège  de  Trevife  ejl 
levé.  Les  Vénitiens  ravagent  Les 
Terres  du  Seigneur  de  Padoue,  Am- 
bajfade  des  Vénitiens  au  Roi  de 
Hongrie.  Les  Hongrois  rentrent  dans 
le  Trevifan.  Progrès  des  Hongrois 
en  Dalmatie,  Bdle  conduite  de  Jean 
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Juftiniani,   Les   Vénitiens  deman- 
dent la  Paix  au  Roi  de  Hongrie. 
Conditions  de  cette  Paix,  Les  Vé- 
nitiens perdent  la  Dalmatie.  Ils  de- 
mandent à  rEmpereur  Vinvefliture 
du  Trevifan.    Leurs  Amhajjadeurs 
font  arrêtés  par  le  Duc  d'Autriche, 
Pefie  dans  VEtat  de  Venife,  Mort 
du  Doge  Jean   Delfino.  Nouvelles 
Magifiratures.    Retranchement  du 
Luxe,  Réglemens  dans  Vinterregne. 
L,aurent  Celjî  efi  élu  Doge,  Nouveau, 
Décret  concernant  l'éleElion  des  Do- 
ges.    Vanité  finguliere  du  Père  du 
Doge.   Le  Duc  d'Autriche  recher-- 
che  V amitié  des  Vénitiens,  Révolte 
dans  rîjle  de  Candie.  Occafîon  de 
cette  révolte.  Conduite  des  Rébelles. 
Plujîeurs  Colons  demeurent  fidèles. 
Le  Sénat  de  Venife  employé  inutile- 
ment les  voyes  de  douceur.  Progrès 
delà  rébellion.  Les  Rébelles abufent 
de  la  modération  du  Sénat,    Dif- 
cours  dAndré   Contarini   au  chef 
des  Rébelles.    Reponfe  infolente  des 
Rébelles.  Mefures  qu'ilsprennentpour 
fe  défendre.  Le  Sénat  fe  dijpofe  à 
Ms foummrepar  la  voye  des  Arm^s.^ 
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Armement  confidérable  contre  Le* 
Rébelles  de  Candie,  Nouvelles  entr' 
prifes  des  Rebelles  de  Candie,  lis 
délibèrent  defe  donner  aux  Génois, 
Inquiétude  du  Sénat  à  cefujet.  Les 
Gémis  rcfufent  leur  appui  aux  Re- 
belles de  Cand.ie.  Départ  delà  Flotte 
Vénitienne  pour  Candie,  Elle  arrive 
â  Candie,  Les  Troupes  débarquent, 
Difeours  du  Général  Luquin  à  fes 
Soldats.  Bataille  près  de  Candie. 
J^es  Rébelles  font  mis  en  déroute. 
Terreur  des  Candicns.  Us  députent 
au  Général  de  la  Flotte.  Rèpoîife 
favorable  de  ce  Général.  Les  Sol- 
dats veulent  piller  la  Ville.  Une 
partie  des  Soldats  fe  mutine  ,  Cr  on 
eft  obligé  de  les  changer.  On  punit 
les  chefs  de  la  rébellion.  On  en  donne 
avis  au  Sénat.  Grandes  réjouijlan' 
ces  â  Venife  à  cette  occafion.  Nou- 
veaux Réglemens  pour  Vlfle  de 
Candie, 
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E  s  conjurations  contre 
l'Etat  font  la  dernière ref- 
fource  à^s  hommes  paf-  ^^[^^^^ 
iionnés  qui  ne  trouvent  lv.  Doge  de 
dans  le  frein  des  Loix 
qu'une  contrainte  défefpérante.  Elles 
ne  font  jamais  infpirées  que  par  Ten- 
vîe  de  faire  réuffir,  dans  le  trouble 
général ,  des  vues  d'ambition  ou  de 
vengeance  particulière.  Il  femble 
qu'elles  ne  devroient  trouver  leurs 
auteurs  que  dans  les  Rangs  fubordon- 
nés ,  où  le  mécontentement  a  natu- 
Tome  IF.  C 


Venife. 
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■  rellement   plus  d'objets ,    l'intrigue 

■An  1354.    pj^5  ç^Q  jçy^  i^  corruption  plus  d'ac- 
Marin  cqs.    Il  étoit  réfcrvé  à  un  Doge  de 
LV%^Dogede  Venife  de  montrer  que  le  Rang  fu- 
Yenife.,        prême  ne  met  pas  toujours  à  l'abri 
du  (entiment  honteux  qui  produit  ces 
odieuics  entrepriies ,   6c  de  la  jufte 
ligueur  qui  les  punit.  La  Républi- 
que avoir  déjà  vu  plus  d'une  fois  ks 
fondemens  ébranlés  par  les  manœu- 
vres lourdes  de  ics  Citoyens.    Nous 
Talions  voir  aux  prifes  avec  le  pre- 
mier de  fes  Magiflrats ,    découvrir 
dans  la  main  qui  devoir  la  gouverner, 
la  trame  deflinée  à  la  détruire ,  &  le 
trouver  dans  rafTreufc  nécefnté  d'im- 
moler à  la  lïïretéde  l'Etat,  le  Chef 
de  l'Etat  lui-même. 
Rtgiemens       Après  la  mort  d'André  Dandolo , 
clans  rinter-  les  Corrccleurs  nommés  pour  la  ré- 
ïfgne,  formation  des  abus ,  firent  divers  Ré- 

glemens.  Le  premier  Se  le  plus  con- 
iidérable  portoit  :  qu  à  l'avenir  les 
ConfeïUers  de  la  Seigneurie  ne  pour- 
roient  donner  audience  aux  Minières 
Etrangers  qu'en  préfence  des  Chefs 
de  la  Quarantie  criminelle ,  &  qu'il 
faudroit  au  moins  le  concert  de  qua- 
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tre    Conseillers   Sz    de  deux   Chefs-- — ;;— ^ 
pour  décider  la  réponfe.   Ce  régie-         *'^'** 
ment  étoit  une  fuite  du  fyflême  pns  p^^^J-^Y,* 
dès  la  naiiïance  de    l'Ariflocracie  ,  lv.  Doge  de 
d'empêcher  qu'aucun  Tribunal  ne  fût  ^^"^^^* 
en  état  de  pr.évaloir  fur  les  autres. 
Pour  cet  effet  on  affeéloit  de  les  ren- 
dre  mutuellement    dépendans  ,    6c 
d'employer  leur  rivalité  réciproque 
à  les  contenir  tous  dans  leurs  juiles 
bornes. 

Le  Confeil  de  la  Seigneurie,  au-    Change- 
trement^ nommé  le  Collège,  n'étoit  coiiest^ou 
compofé     originairement    que     du  confeiî  de  u 
Doge  &z  de  Tes  fix  Confeillers.   On  s^^gneune. 
y  avoit  joint  depuis  (ix  autres  Nobles 
choifis  par  le  Sénat ,  avec  la  qualité 
de  Sages-Grands  ;  qualité  qui  expri- 
moît  le  mérite  qu'on  exigoit  d'eux, 
fondé  fur  beaucoup  de    fagefTe    & 
d'expérience,  6c  la  nature  de  leurs 
fondions,  dont  les  plus  grandes  af- 
faires de  l'Etat  étoient  l'objet.    Le 
devoir  de  ces  Sages  étoit  d'éclairer 

au  nom  du  Sénat  tout  ce  qui  fe  paf-         ^ 

Toit  dans  le  Collège,  6c  de  lui  en  ^ 

rendre  compte.    Il  y  avoir  encore 
dans  le  Collège  cinq  autres  Nobles 

^€ij 
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^^ choifis  par  le  Sénat ,  avec  la  qualité 

An  1554.  de  Sages  de  mer.  La  fondion  de 
Marin  ceux-ci  étoit ,  après  avoir  pris  con- 
Lv^D^^d  ï'^oilTance  des  affaires  de  mer  dans 
Veiiiîe.  leurs  confultes  particulières  ,  d'en 
délibérer  au  Collège  avec  les  autres 
Membres  de  ce  Confeil.  Depuis  la 
conquête  de  la  Marche  Trévifane , 
on  avoit  augmenté  le  Collège  de 
cinq  autres  Nobles  choifis  par  le  Sé- 
nat ,  avec  la  qualité  de  Sages  de  terre 
ferme.  Ces  derniers  avoient  le  manie- 
ment  de  toutes  les  affaires  concernant 
cette  partie  àts  poffefTions  de  la  Ré- 
publique dans  le  Continent.  Ainfi  le 
nom  de  Sage ,  qui  femble  ne  prélenter 
que  l'expreffion  du  mérite ,  étoit  de- 
venu un  nom  d'Office  (Se  de  Dignité. 
Le  Collège  ainfi  compofé  avoit 
une  autorité  très-grande  :  outre  qu'il 
étoit  le  rcpréfentant  de  la  Majeflé 
publique ,  il  diftribuoit  les  affaires  à 
tous  les  autres  Coniëils,  6c  flir-tout 
au  Sénat  où  il  les  portoit  toutes  ébau- 
chées ;  il  donnoit  audience  aux  Am- 
baffadeurs  des  Princes,  aux  Députés 
des  Villes ,  aux  Généraux  d'Armée , 
à  tous  les  Grands  Officiers  ;  il  rece-. 
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voit  toutes  les  Requêtes  &:  tous  les    An  1354? 
Mémoires  concernant  les  affaires  d'E- 
tat.   Cette  étendue  de  Jurifdidion  falîer» 
faifoit  craindre  qu'avec  le  tems  ce  lv.  Doge  de 
Tribunal  ne  prît  trop  d'afcendant  :  ^^^ 
on  voulut  oppofer  des  barrières  à  (es 
entreprifes  ;  le  moyen  qu'on  jugea 
le  plus  propre  à  prévenir  l'excès  de 
fon    autorité  ,    fut    d'introduire   au 
Collège  les  trois  Chefs  de  la  Qua- 
rantie  criminelle  ,    avec   ordre  de 
veiller  au  maintien  des  régies  ;   <5c 
afin  que  leur  vigilance  fût  plus  effi- 
cace, on  leur  donna  pouvoir  de  citer 
en  jugement  les  Avogadors  eux-mê- 
mes ,  lorfqu'ils  les  trouveroient  né- 
gligens  à  faire  obferver  aux  Confeil- 
1ers  du  Collège  les  articles  de  leur 
capitulai  re. 

Le  Collège  a  éprouvé  dans  la 
fuite  divers  autres  changemens.  A 
mefure  que  les  conquêtes  des  Véni- 
tiens fe  font  multipliées  en  Lombar« 
die  ,  &  que  leur  commerce  mariti- 
me a  déchu,  les  affaires  du  Conti- 
nent font  devenues  l'objet  le  plus 
intéreff'ant.  Les  Sages  de  terre  fer- 
me ayant  gagné  un  degré  de  confidé- 

C  iii 
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—  ration  6c  de  crédit  qui  les  a  rendus 

^  ^^^'^'  fi-périeurs  aux  Sages  de  mer,  ceux-ci 
Marin  n'ont  plus  été  appelles  que  les  Sages 
Lv.  Doge  de  des  Ordres  :  ils  paroiilent  aujourd  nui 
venife.  ^^  Collège ,  moins  pour  y  donner 
leurs  avis ,  que  pour  y  recevoir  des 
commandem.ens.  Cette  Magiftrature 
fi  diUinguée,  dans  le  tems  oii  les 
affaires  de  mer  occupoient  la  princi- 
pale attention  du  Gouvernement  , 
efl  devenue  le  partage  des  jeunes 
Nobles  qui  ne  font  admis  dans  le 
Collège  que  pour  fe  former  fur 
l'exemple  de  leurs  Anciens ,  &  fans 
y  donner  de  voix.  Le  Collège  en 
corps  a  aufii  perdu  beaucoup  de  fon 
ancienne  autorité  ;  il  décidoit  de  beau- 
coup de  chofes  autrefois.  Aujour- 
d'hui ,  borné  au  feul  droit  de  convo- 
quer le  Sénat  Sz  d'y  propofer  les  af- 
faires, c'efi:  de  lui  qu'il  reçoit  l'or- 
dre, â<  il  n'ell:  que  l'exécuteur  aveu- 
gle de  fes  réfolutions. 

Les  Confeillers,  qui  ont  le  pre- 
mier rang  dans  le  Collège ,  ne  font 
qu'un  an  en  Charge  ;  ils  relent  huit 
mois  au  Collège,  &  les  quatre  autres, 
mois  ih  les  paifent  dans  la  Quarancie- 
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criminelle  &  y  font  la  même  fonc-— — ^ 
tion  que  les  Chefs  de  cette  Quarantie    ^^  '^^^* 
exercent  dans  le  Collège.  Lorfqu'ils     m  a  r  i  w 
ont  achevé  leur  temps,  ils  doivent lv.  Doge  de, 
lire  à  leurs  Succeiî'eurs  le  capitulaire  venire. 
qui  renferme    les  devoirs    de    leur 
Charge,  &  leur  en  faire  jurer  l'ob- 
fervation.  * 

Le  réglem.ent  qui  a  donné  lieu  à 
réclaircillement  que  nous  venons  d« 
voir  ,  fut  fuivi  de  quelques  autres.  On 
arrêta  que  fi  le  Doge  élu  étoit  ab- 
fent,  les  Sages-Grands  feroient  char- 
gés de  pourvoir  à  fon  retour  ;  qu'en 
cas  d'abfence  ou  de  m.aladie  du  Doge, 
lautorité  feroit  remife  aux  Confeil- 
1ers  &  aux  Chefs  de  la  Quarantie  Cri- 
minelle qui  feroient  obligés  de  réfider 

*  Le  ferment  eft  conçu  en  ces  termes  :  je  N. 
Confeilier  de  Venife  ,  du  quartier  N.  jure  &  pro- 
nicis  à  Dieu  que  pendant  tout  le  temps  que  je  ferai 
en  Charge  ,  je  confeillerai  &  ^rocrrefai  de  bonne  foi 
&  fans  fraude  tout  ce  que  je  croirai  être  de  Thon- 
neur  &  de  l'avantage  de  la  RépulUquci  que  je  ne 
ferai  jamais  aucune  tromperie  ,  ni  pour  fcrvir  mei 
amis  ,  ni  pour  nuire  à  nv-s  ennemis  j  que  toutes  les 
fois  qu'il  plaira  au  Sérénilîime  Doge  de  m'appeller  au 
Palais,  j'y  viendrai  incontinent  ,  à  moins  que  je 
n'aye  quelque  empêchenient  légitime.  Enfin  j'ob- 
ferverai  pondue'.lement  &  rîdelement  tous  les  arti- 
cles con.en'îs  dans  mon  capitulaire  que  je  lirai  ou 
Kie  ferai  lire  du  moins  une  ïois  tous  les  mois. 

G  iv 
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»-  dans  le  Palais ,  fans  en  fortir ,  jufques 

An  1354-  au  retour  ou  au  rétabliflement  du 
Marin  Doge ,  Si.  que  les  Confeillers  choifi- 

iv.  Doge  de  ^^^^"'^  entreux  un  Vice -Doge  qui 

Veniie.        prendroit  dans  les  Ades  la  qualité  de 
Vice- Lieutenant  de  Mejfèr  le  Doge, 
Marin  Fa-      Le  onze  Septembre  de  l'an  1354, 

^er  eft  élu  Marin    Falier  fut  élu  pour  remplir 
'^^^'  le  Trône  Ducal.  C'étoit  un  Citoyen 

fort  riche  6c  qui  s'étoit  attiré  beau- 
coup de  confidération.  Il  avoit  rem- 
pli avec  honneur  les  fondions  des 
principales  Magifîratures  ;  il  avoit 
été  employé  dans  diverfes  Ambafla- 
desy  dont  il  s'étoit  acquitté  avec  zélé 
&  capacité  ;  il  avoit  alors  quatre- 
vingts  ans ,  &  il  réfidoit  à  Rome  en 
qualité  d'Ambafîàdeur  auprès  du 
Cardinal  d'Albornos ,  Légat  du  Pape 
Innocent  VL  Falier  partit  de  Rome 
avant  d'avoir  reçu  la  nouvelle  de  fon 
éleélion,  &  le  Courier  qui  la  lui 
portoit,  le  rencontra  en  route.  On 
nomma  Vice-Doge  en  fon  abfence 
Marin  Badouer  le  plus  ancien  des 
Confeillers.  On  députa  enfuite  deux 
Nobles  qui  allèrent  au  devant  de 
Falier  jufqu'à  Vérone.  Il  arriva^avec 
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ce  cortège  à  Chioza  011  il  s'embar-  aû  1354. 
qua.    11  trouva  à  Saint  Clément  le    j,i  ^  j^ ,  j, 
Bucentaure  qui  le  conduifit  à  Venife  F  a  l  i  e  r, 
le  5  Odobre.    Le  lendemain  il  fut  ï^y^^^°se  de 
inftalé  dans  l'Eglife  de  Saint  Marc  ôc 
couronné  au  Palais. 

Pifani  croifoit  alors  dans  l'ArcHi-    Défaire  de 
pel  avec  une  Flotte  de  trente  -  cinq  la  Flotte  de 

^    ,.  0      -1  •      J'      1  /  ^  Pifani  a  Por- 

Galeres ,  &  il  venoit  d  enlever  re-  toiongo. 
cemment  trois  Galères  aux  Génois. 
Il  reçut  dans  ce  temps-là  de  nouvel- 
les inilrudions  ,    dans   lefquelles  la 
Seigneurie  lui  ordonnoit  de  fe  tenir 
en  lieu  fur,  ôc  d'éviter  de  toute  ma- 
nière d'en  venir  aux  mains  avec  l'en- 
nemi. Ce  qui  avoir  engagé  à  prendre 
ce  parti ,  c'efl  que  les  Génois ,  dont 
les  affaires  étoient  dans  un  grand  dé- 
fordre  ,    avoient  fait  partir  un  En- 
voyé depuis   peu  pour,  négocier  la- 
paix  à   Venife  :   c'efl  toujours  une^ 
grande  faute  de  fufpendre  les  opéra- 
tions de  guerre  contre  un  ennemi  qui 
fait  des  proportions  de  paix,  &:  quii 
en  les  faifant  peut  profiter  de  l'inac^ 
tion  à  laquelle  on  s'abandonne^^pour 
reprendre  de  l'avantage.  Les  Vérii^- 
îiens.  ncL  î;aïdej:enî.£as  a*  l'éprouvero. 
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■A^  ï3H-        Pifani  pour  fe  conformer  à  Tes  inf- 
Marin  trudions  ,    fit   voilc   avec  toute  fa 

Lv.  D^^cde  ^^^^^^  ^'^^^  ^'^^^  ^^  Sapienza,  près 
Venifct  de  Modon  en  Morée  :  il  mouilla  à 
Portolongo ,  fe  contentant  de  mettre 
de  garde  à  l'entrée  de  ce  Port  la  Ga- 
lère de  Nicolas  Quirini  :  s'y  croyant 
en  fureté,  il  accorda  à  {es  Soldats 
êc  à  {es  Matelots  la  liberté  d'al- 
ler à  terre.  Ce  défaut  de  vigilance 
fort  extraordinaire  de  fa  part  ,  &. 
auquel  il  s'abandonna  fur  une  appa- 
rence de  paix  incertaine ,  lui  coûta 
cher.  Pagan  Doria  étoit  dans  ces 
mers  avec  trente-fix  Galères  ,  ôc 
avoit  reçu  ordre  de  retourner  à;. 
Gênes. 

En  paflànt  à  la  hauteur  de  Mo- 
don ,  fes  Bâtimens  d'obfervation ,  qui. 
avoient  côtoyé  l'Iile  de  Sapienza  , 
lui  donnèrent  avis  que  la  Flotte  de 
Pifani  étoit  à  Portolongo,  &  que  le 
fervice  s'y  faifoit  avec  tant  de  négli- 
gence ,  qu'on  avoit  vu  la  plupart  des 
Sentinelles  endormies.  Doria  crut 
que  l'occafion  étoit  favorable  de  ren^ 
dre  un  fervice  fignalé  à  fa  Républi- 
eue,  en  faifant  éprouver  à  Tes  enna- 
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mis  une  aventure  toute  pareille  a—- • 

celle  de  Cariito  ,  qui  peu  a  années 
auparavant  avoit  été  fi  funefle  aux  p^^^^'^'^^'j^'*^ 
Génois.   Afin  de  ne  pas  manquer  le  lv.  Doge  de 
moment,  &  d'ôter  à  Pifani  le  temps  ^'^^^^^* 
de  fe  reconnoître ,  il  entra  tout  de 
fuite  à  Portolongo  ,  Se  s'empara  fans 
réfifiance  de  la  Galère  qui  étoit  de 
garde  à  l'entrée  du  Port.   Pour  aug- 
menter l'avantage  de  cette  furprilë, 
il  attaqua  brufquement  la  Flotte  Vé-  ^nov.  1354. 
nitienne ,  où  rien  n'étoit  prêt  pour  le 
combat.  Il  fondit  fur  elle  avec  im- 
pétuofîtc  :  le  peu  de  Soldats  &  de 
Matelots  qui  étoient  refl-és  à  bord , 
prirent  l'épouvante  ;  plufieurs  fe  jet- 
té  rent  à  l'eau  &  fe  noyèrent. 

Piiani  dans  la  confufion  de  cette 
attaque  imprévue ,  multiplie ,  redou- 
ble les  fignaux  pour  rappeller  fes 
gens  qui  étoient  à  terre.  Tandis  qu'il 
fait  les  derniers  efforts  pour  difputer 
le  combat ,  les  Equipages  difperfés; 
accourent  en  grande  hâte;  mais  c'efl 
en  vain  :  Doria  prelTe  Ton  ennemi  &. 
lui  ote  la  facilité  de  réparer  le  défor- 
dre  de  fes  premières  difpofitions^ 
ItQUte,  la:  Flotte  Vénitienne  efl  for-- 
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cée  de  fe  rendre,  à  la  réferve  d'une; 
feule  Galère  qui ,  dès  le  commence- 
j,  ^  ^  j  ^  ment  de  l'aâion ,  avoir  heureufemenc 
Lv.  Doge  de  gagné  la  haute  mer.  Pifani  fut  fait: 
yeiùfe,  prifonnier  avec  cinq  mille  hommes- 
qui  lui  refloient,  &  Doria  retourna  à. 
Gênes  ,  enmenant  avec  lui  ces  monu-- 
mens  d'une  vidoire  complète ,  où  il:- 
avoit  eu  bien  moins  de  gloire  que  de: 
bonheur. 

Si  après  cet  heureux  combat ,  Do-- 
lia  eût  pris  la  rout#  du  Golfe  ôc  [e- 
fût  préfenté  devant  Venife ,  il  efl  à, 
préfumer  qu'il  auroit  tiré  de  grands- 
avantages  du  trouble  &  de  la  conf- 
ternation  des  Vénitiens  ;  ils  n'auroient, 
£çu  comment  fe  défendre  contre  un? 
ennemi  vidorieux  qui  venoit  de  leur 
enlever  leurs  plus  grandes  forces  de: 
mer;  mais  les  ordres  qui  prelToient; 
Doria  de  retourner  à  Gênes,  furent 
caufe  qu'il  n'ofa  prendre  fur  lui  de^ 
voler  à  de  nouveaux  exploits.  Il  eil 
d'ailleurs  ordinaire  de  voir,  au  mi- 
lieu des;plus  grands  fuccès,  l'impé-- 
tuofité  des    Vainqueurs  arrêtée  par- 
quelqu'un  de  ces  obftacles  auxquels 
on  ne  devroit  pas  naturelleiftpt  s'at- 
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tendre,  &  qui  femblenc  êcre  un  foin — 

de  la  Providence  pour  donner  du  relâ-     "  ^^^"^^ 
che  aux  Vaincus.  Quoi  qu'il  en  foit ,     ^^^\\^  ^ 
Doria  fe  rendit  à  Gênes  ;  on  s'atten-  lv.  Doge  de 
doit  fi  peu  à  l'y  voir  retourner  vido-  vemfe, 
rieux,  que  la  joye  qu'on  en  eut  lit 
illufion  fur  la  faute  qu'il  avoit  faite, 
en  obéilTant  à  des  ordres  qui  n'au-^ 
loienr  pas  dû  l'arrêter. 

A  Venife ,  où  la  nouvelle  de  la    Embarras- 
malheureufe  affaire  de  Portolonp;o  '^.^  ^1^!", 
etoit  parvenue,  on  etoit  dans  le  trou-  cette  occa- 
ble  êc  l'accablement  :  on  fe  croyoit/^^"' 
à  la  veille  d'eiTuyer  des  attaques  en- 
core  plus  dangereufes  de  la  part  du 
Génois  vainqueur,  6c  on  n'avoit  à 
lui  oppofer  ni  Troupes ,  ni  Navires. 
Une   fituation  û  déplorable  auroit 
conduit  aux  extrémités  les  plus  fâ- 
cheufes ,  fi  on  n'eût  pas  été  rafTuré  , 
prefque  auffi-tot,  en  apprenant  la 
retraite,  de  l'ennemi.   L'ardeur  &  le 
courage  des    Vénitiens   fe   ranima  : 
quatre  Citadins  riches  <5c  généreux  y^ 
armèrent  chacun  une  Galère  à  leurs 
frais.     Ces    zélés    Patriotes    furent 
Marin  Fradello ,  Beat  Vido ,  Pierre- 
Nani  &   Conftanûo  Zucholo.   Lfe: 
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AnTîTI.   ^^"^^  ^"  reconnoillance  de  leur  géné- 
rolité ,  donna  à  chacun  d'eux  le  com- 
F  A  l"^  E  R ,  niandemenc  de  la  Galère  qu'il  avoir 
Lv.  Doge  de  armée ,  6z  cette  Efcadre  aux  Ordres 
de  Bernard   Jufiifiiani  ,    partit  pour 
veiller  à   la  fureté   du    Golfe  :  ce 
fecours  n'étoit  rien   moins   que  fuf- 
£fant.    On  fit  confécutivement  deux 
nouvelles   créations   de  rente  fur  la 
Chambre  des  emprunts,  pour  four- 
nir aux  frais   d'un   armement    plus 
confidérable  :  les  fonds  en  furent  faits 
en  très -peu  de  temps,   parce  que 
tout  le  monde  fentoit  la  néceffité  de 
procurer  à  l'Etat  des  reiîburces  ,  ôc 
fe  trouvoit  intérelîë  à  le  fécourir. 
une  Gale-      Tandis  qu'on  étoit  occupé  à  cher- 
té Géncife    cher  des  moyens   de  défenfe  ,    une 

entre  dans  ie^-„,,         ^^^       i  ^  .  ^  .      ^       ia 

Golfe  de  ve- vjral ère  Cjcnoiie  croiioit  iur  les  cotes 
^^''^*  de  Candie,  &  y   faifoit  des  prifes 

confidérables  :  elle  eut  la  hardieiTe 
de  pénétrer  feule  dans  le  Golfe , 
qu'elle  parcourut  d'un  bout  à  l'autre, 
enlevant  ou  rançonnant  toutes  les 
Barques  Vénitiennes  qui  fe  rencon- 
trèrent fur  fon  paiTage.  On  détacha 
Nicolas  JuilJniani  ,  avec  trois  Ga- 
lèses  pour  lui  donner  la.  chafle..  11 
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fe  rendit  dired:en1ent  à  Gnedo  ,  ou — -^ 

l'on  venoit   d'apprendre  que  la  Ga-      "'^5^* 
1ère  ennemie    avoit  paru  :  elle    e^p^L^ER*^ 
étoit  repartie,  lorfque  l'Efcadre  deLv.DcgsdV 
Juftiniani   y  aborda.    Il  fit  force  de  ^'"^^^^ 
voiles  pour  la  pourfuivre  ;  mais  elle 
avoit  pris  les  devants ,  Se  elle  fortit 
du  Golfe  fans  qu'on  pût  jamais  ni 
l'atteindre  ,  ni  même  la  découvrir. 

Le  Sénat  ne  fe  bornoit    point  à  .  Négocia* 

^  .         ,  ^  ^1      -r»  /    tions  pour. lai 

fan-e  des  efforts  pour  mettre  la  ne- pais,. 
publique  en  état  de  défenfe  :  il  né- 
gocioit  avec  les  Vifconti  Seigneurs 
de  Milan,  auxquels  la  Ville  de 
Gênes  étoit  reliée  foumife  après  la 
mort  de  leur  Oncle.  Le  fruit  de 
cette  négociation  fut  une  Trêve  de 
quatre  m.ois  ,  que  les  Députes  de  ^-^ 
Venife  fgnèrent  à  Milan  ,  le  fix 
Janvier  de  Tannée  fuivante.  Cette 
Trêve,  quoique  très-courte  ,  fut  d'un 
grand  foulagement  pour  les  Vénitiens.. 
Ce  qu'elle  eut.  pour  eux  de  plus 
agréable  ,  c'ed  qu'en  la  traitant ,  ils 
eurent  occafion  de  reconnoître  dans 
les  Seigneurs  de  Milan ,  des  difpo-- 
fitions  qui  fondoient  l'efpérance  d'une 
Paix  prochaine,. 
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■     -  Ce  retour  de  tranquillité  fut  trou- 

^'^  ^35  5-    blé  biePx-tôt  par  une  convulfion  inté- 
Marin  rieure  des  plus  extraordinaires.  Nous. 
Lv.Do^a^de^^'^"^  VU  à  quelle  occafion  la  Fête. 
veniic.''      du  Jeudi   gras  fut  établie  à  Venife. 
Le  Doge   <Sc  en  quol  elle  confiiloit.    L'ufage 
Palier  conf-  étolt  que  ce  jour-là,  après  le  combat 
rEtat°"cT    du  Taureau  ,    on  s'alfembloit  dans 
qui  l'y  déter- l'appartement  du  Doge,  les  Dames 
s'y   rendoient  à  la  fuite  de  la  Do- 
gare  (Te  :  on  leur  donnoit  un  Bal ,   <Sc 
on  leur  fervoit  une  collation ,  dont 
le  Doge  faifoit  la  dépenfe  ;  Marin 
Falier ,  malgré  fon  grand  âge ,  vou- 
lut   remplir    cette  bienféance   aufli 
magnifiquement  qu'aucun  de  fes  Pré- 
décelTeurs.   La  compagnie  fut  très- 
nombreufe ,    &  la  DogareiTe ,    qui" 
étoit  bien  moins  âgée  que  fon  mari ,. 
fit  les  honneurs  :  parmi  les  Nobles 
accourus  en  foule  à  cette  Fête  bril- 
lante, il  fe  trouva  un  jeune  &  pauvre 
Gentilhomme,nommé  Michel  Sténo* . 
Ce    jeune    homme   étoit  amoureux, 
d'une  des  fuivantes  de  la  DogareiTe  ;  ill 
joignoit  à  une  paiïlon  pleine  d'ardeur, . 
beaucoup  de  hardieiTe  &  d'étourderie- 
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milieu  des  Nobles,  il  voulut  fairele  — 
galant  auprès  de  fa    MaitreiTe  ,  Se    ^^  ^i' 
il  ie  donna  des  libertés  qui  déplurent,     m  a  r  1  m 
Le  Doge  ofiTenfé  de  Ton  manque  ^Clv  pjg^^^ 
refpcâ:,  ordonnna  qu'on  le  fît  rortir,,venife. 
ce  que  les  Ecuyers  exécutèrent  avec 
affez  de  violence. 

Le  jeune  homme  défefpéréde  Taf- 
front  qu'il  venoit  de  recevoir ,  voulut 
en  tirer  vengeance  :  il  Ibrtit  de  l'ap- 
partement ,  entra  dans  la  Salle  du 
Collège,  &  écrivit  fur  la  Chai fe  du 
Doge  *  ces  paroles  :  Marin  Falier 
a  une  belle  femme  ;  il  la  garde  pour  le 
flaijîr  des  autres.  Le  lendemain  on 
apperçut  cette  affiche  infolente,  6c 
le  cas  parut  grave  :  on  chargea  les 
Avogadors  d'informer  du  délit,  6c 
d'en  découvrir  l'auteur.  On  fçut  que 
Michel  Sténo  étoit  le  coupable  ;  il 
fut  pris  ôc  arrêté  :  il  avoua  ingénu- 
ment que  dans  le  dépit  d'avoir  été 
chaiTé  en  préfence  de  fa  Maîtrefle, 
il  avoit  écrit  ces  paroles  ,  pour  re- 
poufTer  l'infulte  qu'on  lui  avoit  faite  , 
par  une  Infulte  encore  plus  grande. 

•  Les  Doges  d'alors  étoient  aflîs  fur  une  (liiiple- 
Çhaife  de  bois ,  fans  u^ij^ 


66  Histoire 


*— —  On  le  condamna  à  deux  mois  de  pri- 
^'^  '^^^'  fon,  (Se  a  être  banni  de  Veniie  pour 
Marin  un  ^n.  On  vouloic  d'abord  le  châ- 
Lv.  Doge  (ie  ticr  pius  rigoureuiemient  ;  mais  on 
Vtn;ic.        Q^^^  devoir  quelque  indulgence  à  fa- 
jeuneiïe  &  à  la  vivacité  de  fa  pafTion. 
Le  Doge  n'en  jugea  pas  de  même  ; 
il  prétendoit  que  le  coupable  devoit 
être  puni  de  mort ,  ou  du  moins  banni 
à  perpétuité  ;  6c  il  trouva  la  miodé- 
ration  Aqs  Juges  prefque  auffi  outra- 
geante  pour  lui  ,  que    l'afFiche  de 
Michel  Sténo.  Ce  grave  vieillard, 
qui  avoit  toujours  paru  extrêmement 
fâge  6c  circonfpecl,  fe'démentit  dans 
cette  occafion,  au  point  de  manifef- 
ter  la  colère,  du  jeune  homme  le  plus 

ardent- 
Querelle        Son  chagrin  n'auroit  pas  eu  vrai- 
fr"/""r?r''^emblablem.ent  d autre  fuite,  fans  un 

Me&  un  OF-  .' 

ficierdeFAr- nouvel  événement  bien  moins  conli- 
fenai.  dé  table  que  celui  que  nous  venons  de 

voir.  Le  lendemain  du  Jugement 
porté  contre  Michel  Sténo,  un  Noble 
de  la  Cafa  Barbara  ,  homme  violent 
de  fon  naturel ,  eut  affaire  à  l'Arfenal. 
Ayant  demandé  -quelque  chofe  aux 
Patrons ,  leur  chef  qui  fe  nomiiift 


k 


DE  Vknise.  Livre  Xliî.     6y 


l'Amiral  ,  lui  répondit  d'un  ton  alTez — ♦ 

tranquille,  que  cela  ne  fe  pouvoit  '^^^^^' 
pas  :  le  Noble  offenie  de  cette  réfif-  ^  ^^  ^^^  '  " 
tance,  s  emporta,  iiappa  1  Amirai  lv. Dogede 
au  viiage,  &  on  vit  couler  le  fang  :  V'-'^"^- 
l'Amiral  courut  au  Palais,  pour  de- 
mander juflice.  Le  Doge  qui  étoit 
encore  aigri  de  la  foible  fatisfa^^ion 
qu'on  lui  avoit  accordée  à  lui-mém.e, 
répondit  à  la  plainte  de  l'Am.iral  :. 
„  Eh  !  que  veux  -  tu  que  j'y  faiïe  ? 
,.  regarde  les  infolences  écritesconrre 
„  m.oi;  vois  le  peu  de  cas  que  les 
j.  Quarante  font  de  ma  perfonne  , 
„  dans  la  manière  dont  ils  ont  puni 
„  ce  ribaud  de  Michel  Sténo.  Sei- 
,,  gneur  Doge  ,  répliqua  l'Amiral , 
,,  Il  vous  le  voulez  ,  nous  mettrons 
,,  à  la  raifon  tous  ces  Nobles  info- 
„  lens  :  promettez-moi  de  me  fe- 
„  conder,  je  vous  rendrai  maître  de 
,,  Venife  ;  ôc  alors  vous  punirez  ces 
,,  gens-là  comme  ils  le  méritent.  ** 
Falier  loin  de  rejerter  cette  propofi- 
tion  hardie  ,  queflionna  beaucoup 
l'Amiral  fur  les  m^oyens  qu'il  pcuvcic 
avoir  de  faire  réuflir  un  projet  de  cetta 
nature  ;   il  récouta  avec  beaucoup 
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d*attencion,  ôc  le  renvoya  en  lui  di- 

An  13  55.    £^^^ .  j^Q^^^  parlerons  de  cette  affaire . 

Marin   ^^ç  aUtre    fois. 

Lv.  Doge  de      Cet  accueil  du  Doge  ,  enhardit 
venife.        Bertuce  Ifarel ,  c'étoic   le  nom  de 
coiiduite  l'Amiral  ;   il  voulut  fe  faire  juflice 
rt.'kirdf^u  Noble  qui  î'avoit  frappé  ;  il  prit 
rArfena'.      les  armes ,  &  fe  fit  accompagner  de 
nombre  de  gens  de  fon  efpéce  armés 
comme  lui  :  il  fe  rendit  fur  la  place 
de   Saint  Marc,  réfolu    de  venger 
par  la  mort  du  Gentilhomme  ,  l'af- 
front qu'il  avoit  reçu.    Le  Noble  à 
qui  il  en   vouloit ,    inilruit  de  fon 
deffein ,  n'eut  garde  de  fe  montrer 
en  public  :  il  fe  tint  renfermé  dans 
fa  maifon ,  d'où  il  écrivit  au  Doge 
pour  lui  répréfenter  la  néceffité  de 
réprimer  une  entreprife  d'un  fi  dan- 
gereux exemple  ,  &  pour  le  prier 
de  ne  pas  permettre  que  la  tranquil- 
lité des  Citoyens  £ùt  troublée   par 
l'infolence  de  ce  Plébéien. 

Falier  ne  pou  voit ,  fans  fe  trahir  ^ 
tolérer  ce  défordre.  Il  fit  citer  au 
Collège  Bertuce  Ifarel ,  ôc  affeda 
de  prendre  vis-à-vis  de  lui  le  ton  le 
plus  févére.  Il  lui  reprocha:  ea  per- 
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mes  très-durs,  fa  témérité,  d'avoir ,     ■ 
ofé  attrouper  une  multitude  de  gens    ^"^^^^' 
fans  aveu,  pour  faire  violence  à  un     m  a  ri  h 
Patricien.  Il  lui  ordonna  de  cefler  ce  lv.  Doge  de 
;  fcandale.  *'  Si  vous  avez  ,  ajouta-t-il,  v^^^i^^'- 
„  quelque   plainte  à  former,   vous 
i ,,  devez  procéder  par  les  voyes  or- 
,,  dinaires  de  la  Juflice,  qui  ne  font 
„  interdites  àperfonne  :  vous  devenez 
,  „  coupable  ,  fi  vous  ne  vous  abftenez 
j,  pas  de  toute  efpêce  de  violence  , 
„  parce  qu'on  n'en  doit  point  fouf- 
;  „  frir  dans  une  Ville  libre.  *'  Ifarel 
obéit  en  murmurant ,  Se  en  donnant 
toutes  les  marques  d'un   méconten- 
:  tement  extrême. 

Le  même  jour  à  l'ombre  de  la    AfCemWe 
nuit,  Falier  fit  venir   fecrettement  ^^^^^5'^^.'''" 
l'Amiral  au  Palais ,  pour  raifonner    "^"^"^^^ 
avec  lui   fur  le  projet    dont  il  lui 
avoit  fait  la  propofition.  Le  Doge 
en  avoit  fait  confidence  à  fon  neveu 
Bertuce    Falier  :    ils    s'enfermèrent 
tous  trois  enfemble.  Là  Ifarel  donna 
libre  carrière  à  Ces  idées.  Il  nomma 
tous  ceux  des  Mariniers  dont  il  étoic 
fur  comme  de  lui-m*ême  :  il  fit  re- 
marquer que  chacun  d'eux  avoit  par««. 


H 
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*  mi  le  peuple  nombre  de  gens  à  fa 

^n  1335.    dévotion  :   il  défigna  en  particulier 

Marin  un  des  ouvricrs  de  l'Arfenal ,  nommé 

Lv.DogcVe  î^^^Jiippe    Calendano  ,    comme    un 

veiue.  homme  habile  êc  accrédité,  à  qui 
l'on  pouvoit  s'ouvrir ,  Se  en  qui 
l'on  trouveroit  bien  des  refTources. 
Le  Doge  le  manda  fur  le  champ, 
ôc  trouva  en  effet  dans  cet  ouvrier 
toute  la  hardielTe  néceflaire  pour 
tenter  une  entreprife  fi  critique ,  & 
toute  rintelligence  qu'on  pouvoit 
défirer  ,  pour  la  bien  diriger. 
Kéfuicatde      Dans  cette  première  délibération, 

cette  aiîcn-  j^  f^^  réfolu  qu'on  choifiroit  parmi 
les  populaires  indiqués  par  l'Amiral  , 
fcize  ou  dix-fept  chefs  ;  qu'on  les  dif- 
tribueroit  en  différents  quartiers  de 
la  Ville  ;  que  chacun  d'eux  auroic 
ordre  de  tenir  prêt  un  certain  nom- 
bre de  gens  fûrs  ôc  bien  armés,  fous 
prétexte  de  rendre  à  l'Etat  des  fer- 
vices  ,  dont  la  connoiilance  devoit 
être  dérobée  au  Public,  Se  qu'auifi- 
tot  qu'on  fcroit  averti  que  toutes  ces 
difpofitions  étoient  faites ,  on  pren- 
droit  le  mom^ent  de  frapper  le  coup 
^ui  devoir  immoler  h  Nobleife  k 
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la  colère  du  Doge  &  de  l'Amiral. -^^^   — 
La  conférence  dura  bien  avant  dans        ^  ^^* 
la  nuit  :  on  fe  fépara  en  fe  jurant  une  p  fi.'^^  Vr"! 
fidélité  (Se  un  iecret  inviolables.        Lv.Uogede 

Pluficurs  jours  de  fuite,  on  s'af- ^^'^^ ^'^ 
fembla  de  nuit  au  Palais ,  fans  que 
Iperfonne  eût  foupçon  de  cette  intri- 
gue ;    ces  aiîemblées    toujours  plus 
jnombreufes ,  n'étoientcompo fées  que 
Ide  gens  de   la  plus  vile  populace , 
[avec  lefquels  un  Doge  âgé  de  quatre- 
vingts  ans  tramoit  tranquillement  le 
deiièin  d'anéantir  une  République  qui 
lui  avoit  donné  fa  coniiance.    Tout 
étoit  déjà  arrangé  félon  le  plan  de 
1  conjuration  dreilë  par  Ifarel  ;  il  ne 
reiloit  plus  qu'à  convenir  du  fignal 
&  à  défigner  le  jour  ;  on  le  décida 
pour  le  quinze  d'Avril.  Ce  jour-là, 
;  chaque  chef  étant  prêt  à  s'ébranler 
'  avec  fa  troupe ,  le  Doge  devoir  dès 
^  le  matin  faire  fonner  les  Cloches  de 
Saint  Marc  ,  comme  pour  avertir  de 
lapparition    imprévue  d'une  Flotte 
Gênoile.  A  ce  fignal ,  tous  les  con- 
jurés dévoient  fe  rendre  fur  la  Place 
du    Palais,   6z    malTacrer   tous  les 
Nobles  accourus  au  grand  ConfeiL 
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"^^^  Ce  complot  avoir  été  concerté  avec 

autant  de  lècret  que  d'artifice  ;  il  fut 
P^V'iERr  l'^eureufement  découvert  la  veille 
Av. Doge  cède  l'cxécution.  Un  des  chefs ,  nom- 
vcniie.  j^^  Bertrand  Bergamafe,  fort  atta- 
LAconju-  ché  à  Nicolas  Lioni ,  voulant  fauver 
ration  cil  de- ce  Noblc  du  maflacre  générai,  fe 
rendit  chez  lui  le  quatorze  Avril  au 
foir  ;  il  lui  déclara  qu'il  avoir  à  lui 
donner  un  avis  de  la  plus  grande 
importance  :  après  avoir  exigé  de 
lui  le  fecret,  il  le  pria,  quoi  qu'il 
pût  arriver ,  de  ne  pas  fortir  de  fa 
Mai  Ton  le  lendemain  ;  parce  que ,  s'il 
en  fortoit ,  il  courre it  rifque  de  per- 
dre la  vie.  Lioni  fort  étonné  de  ce 
difcours ,  voulut  fçavoir  les  raifons 
que  Bergamafe  pouvoir  avoir  de  lui 
tenir  un  pareil  langage  :  celui-ci  fe 
défendit  d'abord  ,  proteflant  qu'il 
n'étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  lui  en 
dire  davantage  ;  mais  prefle  par  les 
înflances  de  Lioni ,  6c  le  voyant  dé- 
terminé  à  ne  fuivre  fon  confeil  que 
lorfqu'il  en  auroit  connu  les  vrais 
motifs ,  il  lui  dévoila  tout  ce  qui  fe 
tramoit.  Lioni  le  remercia  de  font 
affeclion  ^  6c  lui  fie  des  queflions  fans 

nombre 
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nombre,  pour  tâcher  d'approfondir . 

pleinement  le  miflere  :  Bergamafe    ■^"^3  5  5» 
vouloit  fe  retirer  ;  mais  Lioni  le  fit    m  a  r  i  n 
arrêter   par    fes   gens,   6c   ordonna  f,^Y^,,V. 
qu  on  le  tint  ioigneulement  renferme  venife. 
dans  fa  maifon. 

Le  premier  foin  de  Lioni  fut  de  ^ef  """Kones 
chercher  un  remède  prompt  à  un  dans  cut« 
mal  fi  prefTant  :  il  ne  pouvoit  s'adrcf-  ^"afion. 
fer  au  Doge  ,  qui  étoit  lui-même  à 
la  tête  de  la  conjuration.  Il  fe  trans- 
porta chez  Jean  Gradenigo ,  dont  il 
connoilfoit  le  zèle  &  les  lumières  , 
&  il  lui  communiqua  Taffreufe  dé- 
couverte qu'il  venoit  de  faire  :  ils  \ 
allèrent  enfemble  chez  Marc  Cor- 
naro  ;  &  ils  revinrent  tous  à  la 
maifonde  Lioni,  pour  interroger  plus 
amplement  Bertrand  Bergamafe  : 
ils  reçurent  fa  dépofition  par  écrit , 
&  après  avoir  tiré  de  lui  les  noms 
à^s  principaux  conjurés ,  ils  fe  rendi- 
rent au  Couvent  de  Saint  Sauveur; 
de- là  ils  envoyèrent  des  billets  aux 
Confeillers ,  aux  Avogadors ,  aux 
Chefs  &  aux  Membres  du  Confeil 
des  Dix  ,  pour  les  informer  de  la 
conjuration  6c  les  exhorter  à  venir 

Tom^  IF.  D 
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^'  fans    délai    lauver    la  République , 

^'''^^^*    tandis  qu'il  en  écoit  encore  temps. 
Marin       Tous  CCS  Patriciens  accoururent  à 
Lv.  uogedc  Saint  Sauveur  ;  ils  firent  venir  Ber- 
yenik.        trand  Bergamafe  (Se  l'interrogèrent 
de  nouveau.    Ils  mandèrent   enfuite 
les  Chefs  de   la  Quarantie  Crimi- 
nelle ,  les  Seigneurs  de   Nuit ,   les 
Chefs  des  fix  Quartiers  6c  les  cinq 
Juges  de  Paix.  Après  une  courte  dé- 
libération ,  ils  envoyèrent    ordre  à 
toutes  les  Efcouades  du  Guet  devenir 
en  force  :  ils  en  firent  divers  déta- 
chemens ,  pour  aller  arrêter  les  con- 
jurés dans  leurs  maifons.  Tout  étant 
ainfi  diipofé  ,  les  Nobles  aflemblés 
à  Saint    Sauveur  ,    fe  tranfporterent 
au  Palais  ;    ils  en  firent  garder  les 
Portes  &  défendirent  fous   les  plus 
grieves  peines,  de  fonner  les  Cloches 
de  Saint  Marc ,  pour  quelque  raifon 
que  ce  {ùz  ;  tandis  qu'on  leur  ame- 
noit  les    coupables ,  ils  envoyèrent 
des  EmiOàires  de  toute  part  ,   pour 
appeller  à   leurs   fecours   ceux   des 
Citadins  &  des  Nobles ,  dont  la  fi- 
délité leur  étoit  plus  connue  ;  Se  ils 
leur  firent  dire  de  venir  au  Palais 
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avec  leurs  armes ,  prote2:er  la  fureté——— 
publique,  qui  etoit    dans  un   péril 
extrême.  ^  t^lWt!", 

Ces  mouvemens  divers  occupèrent  lv.  Dcge  de 
une  partie  de  la  nuit  :  ils  ne  purent  ^^"^^^'• 
-s'exécuter  avec  aflez  de  fecret ,  pour  derccnjuTés 
ne  donner  aucune  al  larme  aux  conju-  prennent  la 
lés,    Plufieurs  d'entr'eux  avertis  de^"^^^' 
ce  qui  fe  pafToit  au  Palais ,  prévin- 
rent par  la  fuite  l'ordre  donné  pour 
les  furprendre  :  il  n'y  en  eut  d'abord 
que  feize  d'arrêtés.   De  ce  nombre 
étoient  Bertuce  Ifarel ,  auteur  de  la 
conjuration,  &  Philippe  Calendaro, 
fon  principal  complice.  Les  talens 
de  ce  dernier  lui  avoient  attiré  beau- 
coup de  confxdération  :  il  excelloit 
dans   la    Sculpture    6c    "l'Architec- 
ture ;  tous  les    Nobles  en  faiibienc 
I  grand  cas ,  Sz  le  recherchoient  pour 
j  avoir  des  ouvrages  de  fa  façon  :  ce^ 
I  mérite  ne  lui  fut  d'aucune  relTource  ; 
:6c  quoiqu'on  dût  perdre  en  lui  un 
Artifle  difficile  à   remplacer ,    fon 
crime  parut  trop  énormie ,  pour  dif- 
férer ou  adoucir  la  punition.  Ifarel    Queiqne»- 
5c  lui  furent  appliqués  à  la  queilion  "f-s  font  ar-^ 
ians  le  moment  même  qu'ils  arri-î^'if^      ^^' 

Dij 
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verent  au  Palais  :  ils  avouèrent  tout, 
-^"135  5-  ^  Qj^  igg  £j.  pendre  à  Tinilant  aux 
Marin  fenêtrcs   d'où  le  Doge  avoit  vu  la 

•Lv.  Dogcde-Ttîte  au  Jeudi  gras. 

Venue.  Qn  employa  le  refle  de  la  nuit  à 

interroger  féparément  les  autres  ac- 
cufés ,  &  à  dépêcher  des  Courriers 
aux  Redeurs  &  aux  Podeilats  des 
Villes ,  pour  leur  donner  ordre  d'ar- 
rêter les  fugitifs.  A  la  referve  d'Ifa- 
rel  <5c  de  Calendaro ,  on  reconnut 
que  tous  ceux  des  feize  qui  venoient 
d'être  arrêtés  n'étoient  point  coupa- 
bles :  il  fut  prouvé  qu'ils  n'avoient 
rien  fçu  de  la  conjuration  ;  qu'on 
leur  avoit  demandé  main  forte  à  la  vé- 
jité ,  mais  fous  le  prétexte  de  prendre 
■des  malfakleurs  par  ordre  à:  pour 
le  fervice  de  la  Seigneurie  ;  leur 
innocence  étant  ainfi  reconnue,  on  les 
remit  en  liberté.  Huit  ou  neuf  des 
vrais  conjurés  s'étoient  enfuis  du  côté 
de  Chioza ,  &  venoient  d'y  être 
.arrêtés  par  le  Gouverneur,  qui  fans 
différer  les  lit  conduire  à  Venife , 
fous  bonne  efcorte  :  ils  arrivèrent  le 
lendemain  dans  la  matinée.  C'étoient 
•tous  Ouvriers6c  gens  du  commun  ;  on 
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les  appliqua  à  la  queftion,  ils  avoue . 

rent  leur  crime,  Se  furent  pendus  une  ^^  ^^^^' 
heure  après  aux  fenêtres  du  Palais.     ^^  •^'^^^ 

11  etoit  temps  d  en  venir  au  prin-  lv.  Doge  de 
cipal  coupable  ;  toutes  les  informa-  ve^i"'^- 
tionsdépofoient  unanimement  contre  on  fvt  !& 
le  Doge  ;  il  ctoit  prouvé  que  la  con-^^g"^^ 
juration  avoit  été  tramée  fous  fes 
yeux  ,  entreprife  de  fon  confente- 
ment ,  foutenue  de  fon  appui,  dirigée 
par  fes  ordres.  On  avoit  mis  des 
Gardes  à  la  porte  de  fon  apparte- 
ment où  il  fe  tenoit  renfermé  :  il 
étoit  queflion  de  prendre  à  fon  égard 
un  dernier  parti  ;  fa  dignité  deman- 
doit  des  confidérations  ;  fon  crim.e 
excluoit  les  ménagemens  :  jamais  on 
n'avoit  eu  de  caufe  fi  extraordinaire 
à  juger  :  on  fe  décida  fur  le  principe , 
que  le  Doge  ,  quoique  Chef  de 
l'Etat,  n'étant  après  tout  que  le  pre- 
mier Sujet  de  la  République ,  dévoie 
être  fournis  comme  tout  autre  Ci- 
toyen à  la  rigueur  des  Loix,  dès 
qu'il  fe  rendoit  coupable  de  trahifon 
envers  la  Patrie.  On  fe  détermina 
donc  à  lui  faire  fon  procès. 

Pour  procéder  avec  plus  de  matu^ 
D  iij 
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— '  rite  à  un  jugement  de  cette  nature , 

^'^^'  le  Confeil  des  Dix  demanda  une 
FaViV^  Jointe  de  vingt  Sénateurs  avec  voix 
Lv.  Doge  de  amplement  confultative.  Il  propofa 
vcmfe.  ^Q  1^.  choiiir  parmi  ceux  des  Nobles 
qui  avoient  la  meilleure  réputation 
en  fait  de  lumières  &  d'intégrité ,  à 
rexclufion  de  tous  les  Parens  du 
Doge  ;  il  exigea  même  qu'on  fit  for- 
tir  de  l'AfTemblée  deux  Paliers  , 
dont  l'un  étoit  Avogador  &  l'autre 
Membre  du  Confeil  des  Dix.  Cette 
propofition  fat  approuvée  tout  d'une 
voix ,  &  la  Jointe  fut  compofée  de 
Marc  Jufliniani  ,  André  Erizzo , 
Marc  Sorenzo ,  Garzan  Marcello , 
Reinier  Multio  ^  André  Contarini , 
Siméon  Dandolo  ,  Barthelemi  Jufli- 
niani ,  Jean  Londano  ,  Nicolas  Vul- 
pio ,  Marc  Diedo ,  Jean  Gradenigo  ^ 
André  Cornaro  ,  Nicolas  Lioni , 
Marin  Morofini ,  Etienne  Bellegno , 
Philippe  Aurio,  Jacques  Bragadini, 
Marc  Trivifani  &  Jean  Fofcarini. 
ScVJ^^ni      L'examen  &  la  vérification  des 


à  ]no;t.  charges  qui  étoient  contre  le  Doge 
occupèrent  toute  la  journée  du  quinze; 
il  étoic  déjà  nuit  lorfqifon  acheva.  1 
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rapDort  du  procès  ;  alors  on  fit  forrir  ' 
le  Doge  de  Ion  appartement  ou  il 
étoit  relié,  ne  fçachant  qi-^'imparfai- p ^^^^  J; ^ ^^ 
tement  l'état  des  chofes  ,   &  ayant  lv.  Dcge  d© 
beaucoup  plus  de  crainte  que  d'elpé-  ^'^"^^'' 
rance.    Marin  Falier  comparut  de- 
vant Tes  Juges  en  habit  de  Doge ,  & 
fubit    l'interrogatoire    en    criminel. 
Accablé  par  le  nombre  &  la  qualité 
des  preuves  ,    il  lui   fut  impolTible 
d'en  éluder  la  conviâ:ion ,  <5c   il  fe 
trouva  réduit  à  les  confirmer  par  les 
aveux  les  plus  humilians.  On  le  fit  re- 
conduire dans  Ton  appartement,<Scon 
remit  la  délibération  au  lendemain. 

On  procéda  au  jugement  le  feize  Ji  cf!  cxé- 
dans  la  matinée  ;  les  voix  ne  furent  *^^^^* 
point  partagées  ;  tous  opinèrent  à  la 
mort ,  &  l'Arrêt  fut  prononcé  pour 
être  exécuté  le  dix-fept  dès  le  grand 
matin.  Ce  jour-là,  toutes  les  portes 
du  Palais  étant  exadement  ferm.ées , 
le  Confeil  des  Dix  fe  rendit  en  Corps 
à  l'appartement  du  Doge  ;  on  lui  ôta 
en  cérémonie  la  Corne  Ducale  ;  on 
le  conduifit  fur  le  Pallier  du  grand 
Degré  où  l'on  a  coutume  de  faire  le 
couronnement  des  Doges,  &  là  il  eut 
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An  1555.  ^2-  tête  tranchée.  D'abord  après  l'exé- 

Marin  ^^^ion  y  un  des  Chefs  du  Confeil  des 

F  A  L 1 E  R  ,  Dix  fe  montra  aux  fenêtres  du  Palais 

yej^^^^^ '^'^  qui  donnent  fur  la  Place.   11  tenoit 

en  main  le  glaive  cnfanglanté ,  &  il 

prononça  à  haute  voix  ces  paroles  : 

on  vient  de  faire  juftice  du  traître. 

Précautions      AufTitôt  les  pottes  du  Palais  s'ou- 

pnfes  par  le       •    ^  01  1  • 

conftii   desVnrent,  &  tout  le  peuple  vint  en 
i^i^'  foule  voir  le  corps  du  Doge  qui  étoit 

reflé  fur  le  lieu  de  l'exécution.  Le 
Confeil  des  Dix  rendit  un  fécond 
Arrêt  pour  confifquer  les  biens  de 
Marin  Palier  &  de  fes  Complices. 
Il  permit  à  tous  ceux  qui  avoienc 
afTifté  au  jugement  de  marcher  jour 
&  nuit  avec  des  armes  pour  leur  fu- 
reté ,  ^  èiQÎQ  faire  accompagner  par 
deux  Domefliques  armés ,  jufqu'à  ce 
qu'on  fût  pleinement  raiîuré  contre 
les  fuites  de  l'horrible  découverte 
qu'on  venoit  de  faire.  La  même 
permiffion  fut  accordée  aux  quatre 
Kotaires  de  la  Chancellerie  qui  a- 
voient  écrit  5c  raffemblé  les  pièces 
du  procès.  Sur  le  foir  le  corps  du 
Doge  fut  mis  dans  une  Gondole  & 
porté  fans  appareil  au  lieu  de  fa.  fé- 
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pulture  *   dans  la  Salle  du  Grand — . 

Conieil,  où  l'on  met  tous  les  Por-     ^^  ^^^^* 
traits  des  Doges.  A  la  place  où  de-  ^  ^^^\Y^^ 
voit  être  le  Portrait  de  Marin  Fa-  lv.  Doge  de 
lier  ,    on  fit  repréfenter  un  Trône  v^"^^^* 
Ducal  couvert  d'un  voile  noir ,  avec 
cette  Infcription  au  bas  :  c'efl:  ici  la 
place  de  xMarin  Falier ,  décapité  pour 
ies  crimes. 

Telle  fut  la  fin  ignominieufe  d'un 
homme  que  fa  nailTance ,  fon  carac- 
tère <5c  fur-tout  fon  grand  âge  dé- 
voient mettre  à  l'abri  des  pafTions  qui. 
enfantent  les  grands  crimes.  Ses  ta- 
lens  long-temps  exercés  dans  les 
grands  Emplois,  fa  capacité  éprou- 
vée dans  les  Gouvernemens  &  les 
Am.baflades ,  lui  avoient  acquis  l'ef- 
time  ôc  la  confiance  de  fes  Citoyens ,. 
&  avoient  réuni  les  voix  pour  le: 
placer  à  la  tête  de  la  République.. 
Elevé  à  un  iRang  qui  terminoit  ft 
gloricufemeirt  fa  carrière  ,  le  refien- 
rim.eiit  d'une  injure  légère  infinua' 
dans  fon  cœur  afîez  de  poifon  pour- 
corrompre  ks  anciennes  qualités ,  (Se 

*  Voici.  TEpitaphe  que  Ton  mit  fur  fon  Tombeau  :: 
Dux  Venetum  jAcet  hic,  Fatriam  qui  perdsre  temanâs 
ii.C£itru }  iiÇ'AS ,,  csti^m  perdidit ,  atque  caj^ut,. 


2z  H 


I  s  T  O  I  R  E 


An 


pour  lui  procurer  le  fort  des  fcélé- 


^355-  rats.    T  rifle    exemple    qui    prouve 

Marin  qu'il  u'cfï  point  d'âge  où  la  fagefle 

LV^DoW*^^  l'homme  ne  puifle  fe  démentir, 

Veiiife/'     ôc  qu'il  lui  refte  toujours  aiïez  de 

paiïion  pour  fe  déshonorer  quand  il 

n'effc  pas  en  garde  contre  lui-même  î 

Marc  Le    lendemain    de    l'exécution  , 

Cornaro    eft  ^^rC     CornarO     fut     nommé    Vice- 
no  inmeVice-  rN  r\  •  j       -  •  I 

jpoge,         Doge.  Un  continua  de  laire  garder 
le  Palais  par  des  Soldats,  &  on  per- 
mit généralement  à  tous  les  Nobles 
de  fe  faire  fuivre  par  des  efcortes  de 
gens  armés ,  jufqu'à  ce  que  l'éledion 
du   Doge  fût  faite.    On  arrêta   en 
même  temps  que  les  Confeillers  de 
la  Seigneurie   pourroient  aiïembler 
le  Grand  Confeil  à  toute   heure  ^ 
fans  être  obligés,  commue  auparavant, 
de  faire  fonner  la  veille  au  foir  pour 
l'Affemblée  du  lendemain  ;  que  les 
Nobles    qui    manqueroient    de  s'y 
rendre ,  payeroient  à  chaque  fois  une 
amende  de  douze  fols ,  exigible  fur 
l'heure  par  les  Avogadors  ;  &  qu'au- 
cun des    Nobles  ne    pouroit    s'ab- 
fenter  de  Venife  avant  l'éledion  du 
Doge ,  fous  peine  de  cent  livres  d'^ 
mende* 
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Les  Corredeurs  pendant  Tinter- , 

règne  furent  nommés  le  dix  -  neuf  ^^^  ^555* 
Avril  ;  ils  ne  propoferent  que  deux    m  a  r  1 1* 
Décrets  que  l'on  adopta.  Il  étoit  dit  Ly^'^^g^^^^ç 
dans  le  premier,  que  le  Doge  feroit  veniie. 
obligé  de  faire  proclamer  dans  tous 
les  lieux  dépendans  de  l'Etat,    leSf^^^^;-§j4fj'2^ 
noms  des  coupables  qui  auroientmé-correfteurs, 
rite   la    peine  de  profcription.    'L^^^çZ^^?'"''''^^' 
fécond   Décret   condamnoit  au  feu 
tous  ceux  qui  falfifioient   les  mon- 
noyes  de  Venife,  fans  en  excepter  les 
Etrangers  fi  on  pouvoit  s'aiTurcr  de 
leur  perfonne.  Cette  Loi  fait  préfu- 
mer que  les  monnoyes  de  Venife  , 
fort  recherchées  dans  ce  temps  là  , 
étoient  expofées  à  des  falfifications 
très -préjudiciables   à   la   fureté  du 
comm.erce  Vénitien  ;  il  faut  même 
que  le  préjudice  fût  extrême ,  pour 
engager  un  Gouvernement  auffi  mo- 
déré que  celui  de  la  République ,  à 
prononcer  contre  ce  crime  la  peine 
du  feu.  j  z  A  H 

Le  vino;t-un  Avril  Jean  Grade- p,'^,'"'''''"''^''^ 
nigo  fut  élu  Doge;  il  etoit  âge  de  de  veixiie* 
foixante-feize  ans,  6c  palloit  pour  un 
hominQ  d'un  très -bon  jugement  ^ 
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■I  ■■   ..      d'une  grande  capacité  dans  la  con- 
-^  ^355-  noiifance  des  Loix.  On  étoit  encore 
Jean    dans  la  chaleur  du  trouble  excité  par 
Lv^'ooge  ^^  dernière  conjuration  ,   &  il  s'en 
de  venife.    falloit  bien   que  tous  les  coupables 
euflént  reçu  le  châtiment  qu'ils  méri- 
toienc.   Le  jour  même  de  Ton  cou- 
ronnement ,    le  nouveau   Doge  fe- 
rendit  au  Confeil  des  Dix  pour  tra- 
vailler au  procès  de  Bertuce  Falier , 
Neveu  de  ton  Prédéceiïeur.  Bertuce* 
avoit  fçu  la  conjuration  ;  fans  doute 
qu'on  ne  put  le  convaincre  que  d'a- 
punîtion    ^'oir  manqué  de  la  révéler ,  puirqu'on- 
des  autres  fe  contenta  de  le  condamner  à  une 
çompiçes.    p^^i^-Q^  perpétuelle,  en  ajoutant  que^ 
s'il  venoitàfe  fauver  de  prifon ,  tous 
fes  biens  meubles  ôc  immeubles  fe- 
roient  confifqués ,   &  que  s'il  étoit- 
pris ,  il  auroit  la  tête  tranchée; 

Nicolas  Zucholo,  fimple  Citadin-, 
qui  n'avoit  également  contre  lui  d'au- 
tre charge  que  de  n'être  pas  venu  en; 
révélation,  fut  exilé  à  Candie  à  per- 
pétuité ,  condamné  à  garder  prifon 
jufqu'à  fon  embarquement ,  ordre  à 
lui  de  refier  dans  Ion  exil  fous  peine 
die  mort  *.  On  déclara  en  même  temps 


DE  Venise.  Livre  XIIL     85 


toute  fa  poflerite  incapable  defervir— — 
lur  aucun  Navire  arme  ou  non  arme. 
Nicolin  Fedelé ,  autre  Citadin ,   eut  ^  ^  ^  "  ^ 
le  même  fort  que  i3ertuce  r  aller  ;  lvi.    Doge. 
Marc  Tarello  fut  condamné  aufîi  k^^  veaiFe. 
une  prifon  perpétuelle,  quoiqu'il  per- 
ftftât  toujours  à  foutenir  qu'il  n'avoit 
eu  aucune  connoiiTance  du  complot  : 
Zanel   Delbruno  ,  contre  qui  il   n'y 
avoit  que  de  foibles  foupçons  ,  fut 
condamné  à  un  an  de  prifon.  Durant 
huit  jours  ce  ne  furent  qu'Arrêts  <Sc 
profcriptions  ;  plus  de  quatre  cents. 
perfonnes  fe  trouvèrent  impliquées 
dans  cette  odieufe  affaire  ;  il  y  en  eut 
^  beaucoup  d'exécutés  à  mort  ;  la  plu-- 
part  furent  bannis  ;  quatre  des  prin- 
cipaux Chefs  échappèrent  au  glaive 
de  la  Juftice  ;  ils  avoient  été  des  pre- 
miers à  prendre  la  fuite  <&  s'étoienc 
réfugiés    bien   avant    dans    le   pays 
étranger.  On  les  jugea  par  contu- 
mace ;  tous  leurs  biens  furent  con- 
£fqués ,  &  on  promit  de  grandes  ré- 
compenfes  à  ceux  qui  les  ramene-- 
roient  morts  ou  vifs  :  enfin  pour  que 
la  terreur  que  l'on  vouloit  répand re-- 
fxe  fût  poiat  affolblie  pa.r  l'efférancct 
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. de  la  plus  légère  modération  dans 

^^^  ^5  5  5-  les  peines  ,  on  arrêta  que  quiconque 
Jean    propoferoit  d'adoucir  les  châtimens 

Gr\denigo,  ^        ^,        ^  .  •  -Il 

Lvi.    Doge  ou  de  faire  grâce  ,    payeroit  mule 
de  venife.   ducats  d'amende.    Cétoit  agir  fage- 
ment  que  d'oppofer  de  fortes  barriè- 
res au  lentiment  d'humanité  qui  parle 
prelque  toujours  en  faveur  des  mal- 
heureux ,  &  qui  n'eil  qu'une  foibleiîë 
pernicieufe  lofqu'il  protège  certains 
coupables. 
On  récom-      Aprcs  avoir  lancé  ces  traits  de  rî- 
penfe    ceux  mieur  coutrc  les  traîtres  à  la  Patrie  . 

qui   ont  dé-  <^  ,  ,  p  >  .      •^ 

couvert-  la  on  vouIut  recompcnicr  ceux  a  qui  on 
conjuration,  devoit  Ics  connoiilances  qui  avoient 
fauve  l'Etat.  Dès  le  premier  bruic 
de  la  découverte  de  la  conjuration  , 
quelques-uns  des  complices  s'étoient 
hâtés  de  dénoncer  aux  Nobles  ce 
qu'ils  en  fçavoient  ;  il  étoit  fenfible 
que  cette  penfée  leur  avoit  été  infpi- 
lée  moins  par  un  principe  de  fidélité 
que  par  un  motif  de  crainte.  Mais 
comme  il  importoit  à  la  fureté  pu- 
blique de  préfenter  aux  Citoyens 
tous  les  intérêts  capables  de  procurer 
des  dénonciations  ,  au  cas  que  pa- 
leille  crame  vînt  à  s'ourdir  de  cou-- 
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veau  ,  on  voulut  bien  ne  pas  faire  at- ^ 

tention  à  la  faute  qu'avoient  faite  les  An  1355. 
dénonciateurs  d'avertir  trop  tard  ,  de     j  e  a  n 
on  leur  afîîg;na  à  tous  des  rccompen-  Gradenigo» 
les.    Marc    Negro  ,  Marniier  ,    qui  de  venire. 
avoit  révélé  le  complot  aux  Conta- 
rini ,  eut  permilTion  de  porter  les 
armes  pour  fa  fureté  ,  &  on  le  grati- 
fia d'une   penfion  viagère  de    deux 
cents  Ducats.  Robert  Trivifan  eut  la 
même   permifîion  ,    avec   quarante 
ducats    de    penfion  :  on  donna   une 
penfion  de  deux  cents  ducats  à  Marc 
jFava  qui  avoit  arrêté  un  des  com- 
plices. 

Bertrand  Bergamafe ,  qui  avoit  infoience 
donné  lieu  à  la  découverte  de  la  con-  '^'""  ^^^  ^^^ 
juration ,  le  crut  en  droit  de  former 
les  plus  hautes  prétentions  ;  il  fit  fes 
demandes  en  homme  qui  fe  croyant 
le  Sauveur  de  la  Patrie ,  fuppofoit 
qu'aucune  récompenfe  ne  pouvoic 
être  fupérieure  au  fervice  qu'il  avojt 
rendu.  Il  propofa  donc  premiare- 
ment  qu'on  lui  donnât,  fur  la  con- 
fifcation  des  biens  de  Marin  Falier  ^ 
une  grande  <5c  belle  maifon  que  ce 
Doge  pofîedoit  dans,  le  q[uaruex  d& 


s  T  O  I  R  E 


^n    15,5. 


Saint  Paul ,  &  la  Comté  de-  Valdi- 
marino  qu'il  avoit  aequife  en  terre 
Jean   fg^ie  .  lecondeiTient  qu'on  lui  afli- 

Gradenigo,         ^  r  •  1         1 

Lvi.  Doge  gnat  une  penlion  viagère  de  douze 
de  vcmie.  cents  ducats  ;  en  troifiéme  lieu  qu'on 
L'ennoblît  lui  &  fa  pofcérité,  en  lui 
accordant  l'entrée  au  Grand  ConfeiL 
Ces  demandes  parurent  exoi  bitantes^ 
d'w^utanr  plus  que  ce  préiomptueux  ^ 
en  dévoilant  le  myflere  de  la  conju- 
ration ,  n'avoir  eu  intention  que  de 
fauver  Ton  Protecteur  Nicolas  Lioni,. 
&z  ne  fongeoit  à  rien  moins  qu'à  fau- 
\;er  fa  Patrie.  Le  Confeil  des  Dix 
nomma  trois  Commiffaires  pour  exa- 
miner ce  qu'il  convenojt  de  faire  à 
fon  égard  ,  &  fiir  leur  rapport  fa  ré- 
Gompenfe  fut  bornée  à  une  penlion^ 
de  mille  ducats  réverfible  à  fes  en-- 
fàns. 
II  eu  puni.  Bergamafe  ne  fut  point  fatisfait,, 
il  déclama  avec  infolence  contre  le^ 
Gouvernement  dont  iiauroit  dû  ad- 
mirer les  procédés  généreux.  Il-: 
protefla  tout  haut  que  fi-  on  ne  lui- 
rendoit  pas  la  juflice  qu'il  deman- 
dait., il  fçauroit  bien  trouver  des^. 
déd^mmagemens.  Il  invediy^  ay^c 
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fureur  contre  Tingratitude  des  No-  -  ^ 
blés  qui  ne  pouvoient  ,  difoit-il,  ^'''  '55S- 
inettre  à  fes  fervices  un  prix  trop  J  s  a  k 
grand,  puifqu'ils  lui  croient  tous  re-  Lvi^'oo^e 
rdevables  de  la  vie.  Ce  qui  le  rendoit  de  venife.'' 
1  hardi  à  cet  excès ,  c'eil  qu'il  n'igno- 
;  roit  pas  qu'il  y  avoit  eu  des  voix  pour 
lui  donner  la  maifon  du  Doge  qu'il 
avoit  demandée ,  6c  même  pour  lui 
accorder  l'entrée  au  Grand  Confeil. 
Il  efpéroir  que  fes  clameurs  déter- 
miruroient  le  grand  nombre  à  venir 
à  cette  opinion.  La  conflitution  d'un 
Etat  feroit  bien  chancelante,  fi  de 
fimples  Sujets  pouvoient  efpérer  de 
faire  la  loi,par  leurs  murmures, à  ceux 
qui  gouvernent.  On  méprifa  d'abord 
le  mécontentement  de  Bergamafe  ;^ 
mais  cet  audacieux  ,  qui  s'imagina 
qu'on  le  craignoit,  tint  des  Afïem- 
blées  de  gens  du  Peuple  ,  où  fes 
plaintes,  accompagnées  de  mille  pro- 
pos injurieux,  étoient  répétées  le  ver- 
re à  la  main.  Il  pouiïa  l'impudence  (i 
loin,  que  le  Confeil  des  Dix  le  fit 
arrêter  &  l'exila  à  Ragufe  pour  dix  conVe  les^ 

$ns.  Parcns       ds 

Le  onze  de  Mai  on  rendit  un  Dé-  hlZ^'^    *' 
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■  cret  par  lequel  tous  les  parents  de 

An  1555.  gej.^uce  Falier,  qui  étoit  condamné 
Jean    à  mourîr  en  prifon  ,  furent  exclus  du 

Lvi.    Doge  v^oî^ieil  des   Dix  tant  qu  il  vivroit. 

de  venife.  En  Cela  on  fuivit  la  lage  maxime  que 
le  Gouvernement  de  Venife  s'étoit 
prefcrite  depuis  long -temps  pour  le 
maintien  de  fa  conftitution  ;  elle  con- 
fiiloit  à  écarter  de  fes  Tribunaux* 
tous  ceux  des  Nobles  qui  pouvoient 
être  intéreffés  à  en  enfreindre  les 
Loix.  La  Comté  de  Valdimarino  , 
que  Marin  Falier  polîédoit  dans  la 
Marche  Trevifane  ,  fut  confifquée  au 
profit  de  l'Etat ,  &  on  y  envoya  Jean 
Badouer  pour  y  commander  en  qua- 
lité de  Podefla.  On  ordonna  enfin 
que  tous  les  ans  le  feize  d'Avril  il  y 
auroit  proceflîon  générale  en  action 
de  grâces  de  la  proteâ:ion  que  le 
Seigneur  avoit  accordée  à  la  Répu- 
blique ,  en  la  fauvant  des  périls  de 
cette  conjuration. 
Paix  con^      Quoiqu'on  eût  été  occupé  jufques- 

duc  avec  les  J^  Ju  foin  d'éteindre  les  étincelles 

cKoià.        ^,^^  ^^^  ç^  dangereux ,  on  n'avoit  pas 

négligé  entièrement  les  affaires  du 

dehors.  Nous  avons  vu  que  Gênes 


DE  Venise.  Livre  Xlil.     91 


An    1355, 


mlc. 


&  Venife  avoient  conclu  une  trêve 
de  quatre  mois.  Depuis  ce  temps-là 
les  négociations  pour  la  paix  n'a-  ^  ^'^  ^ 
voient  pas  ete  diicontinuees  ;  cette  ai-  lvî.  uoge 
faire  importante  fe  traitoit  à  Milan  ,  ^'^  ^'^^^ 
parce  que  les  Génois  étoient  toujours 
Ibus  la  domination  des  Vifconti.  Le 
premier  Juin  la  paix  que  l'on  dêfi- 
roit  avec  ardeur  de  part  &  d'autre  fut 
fignée ,  êc  l'on  fe  rendit  mutuelle- 
ment les  prifonniers.  L'événement 
de  cette  paix  au  dehors  qui  fuivit  de 
fi  près  l'entière  délivrance  des  trou- 
bles du  dedans ,  produifit  dans  le 
cœur  des  Vénitiens  des  tranfports  de 
joye  qu'ils  manifeflerent  par  des  fê- 
tes &  des  réjouiiTances  extraordinai- 
res. La  mer  étant  redevenue  libre , 
leurs  VaiiTeaux  reprirent  avec  viva- 
cité leurs  anciennes  opérations  de 
comxmerce  dans  toutes  les  échelles 
du  Levant  ;  il  en  partit  un  très-grand 
nombre  pour  l'Egypte ,  pour  la  Syrie 
ôc  pour  rifle  de  Chipre.  On  leur 
donna  une  efcorte  de  fix  Galères 
commandées  par  Bernard  Juftiniani 
pour  les  protéger  contre  les  courfes 
dç§  Pirates  Turcs  &  Sarrazins,  Jufti- 


9^ 
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. niani  parcourut  tout  l'Archipel  avec 

^^^^'  fa  Flotte  guerrière,  &  ayant  pourvu 
Jean    fuffifamment  à  la  fureté  des  Flottes 

Gradesigo,  -         j  .,  .         ^   ^         . ^       .  , 

Lvi.    Doge  marchandes ,  il  revint  a  Venile  de- 

de   Venife.     fermer. 

LesGéno's  Cette  paîx  produifît  à  Gênes  une 
fe  rcmctt^cnt  révolution  toutc  Contraire  à  celle  que 
en  liberté.  |^  guerre  y  avoir  fait  éclore.  Les 
Génois ,  qui  dans  l'impuilTance  de  ré- 
futer aux  Vénitiens  s'étoient  donnés 
aux  Vifconti ,  fecouerent  le  joug  de 
ces  Seigneurs,  dès  qu'ils  ne  jugèrent 
plus  leur  appui  nécefîaire.  A  peine 
la  paix  venoit-elle  d'être  conclue , 
qu'ils  chafTerent  leur  Gouverneur 
Milanois  ;  ils  élurent  un  Doge  ôc  réta- 
blirent leur  ancien  Gouvernement- 
Ils  auroient  eu  plus  de  peine  à  réufTir 
dans  cette  entreprife  ,  fi  l'Etat  de 
Milan  n'avoir  eu  qu'un  feul  Maître  ; 
mais  heureufement  pour  eux  ,  la 
puifTance  de  cet  Etat  étoit  partagée 
entre  plufieurs  Frères  qui  ne  fe  trou- 
vèrent pas  alTez  unis  pour  empêcher 
les  Génois  de  fe  fouflraire  à  leur  do- 
^"  ^555.  niination. 

Négocia-      Les    Vénitiens   auroient     été    au 
dir'Rm^' de  comble   de   leurs    fouhaits  ,    fi    la. 
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trêve  conclue  plufieurs  années    au- . -■ 

paravant  avec  Louis  Roi  de  Hon-  ^^^  ^^J'^^ 
erie ,  avoir  pu  fe  terminer  éoralement  Jean 
par  une  paix  lolide.  Ils  ne  negli-  l^i.  ^^^e 
gèrent  rien  pour  y  parvenir  ;  ils  ^c  veniit. 
envoyèrent  à  ce  Prince  deux  Am- 
balTadeurs ,  Marc  Cornaro  ,  Sz  Ma- 
rin Grimani.  Ces  Miniltres  lui  ex- 
poferent  Tempreflement  de  la  Ré- 
publique pour  établir  entr'elle  Sç, 
lui ,  une  amitié  &  une  intelligence 
durables  :  ils  avoient  à  faire  à  un 
Prince  dont  les  vues  ambitieufes 
■étoient  fort  éloignées  de  l'intention 
de  faire  la  paix  à  des  conditions 
faciles.  Louis  demanda  que  les  Vé- 
nitiens lui  fourni (Tent  des  \*iiiireaux 
pour  palTeren  Italie,  avec  une  armée 
qu'il  avoir  delîein  d'y  conduire  contre 
la  Reine  Jeanne.  Les  AmbaiTadeurs 
répondirent  qu'ils  n'avoient  pas  le 
pouvoir  de  prendre  des  engagemens 
a  ce  fujet ,  Se  qu'il  ne  convenoit 
point  aux  intérêts  de  la  République 
de  favorifer  ce  renouvellement  de 
guerre  en  Italie. 

Ce  refus  irrita  le  Roi ,  6c  les  re- 
proches fuccéderent  à  l'accueil  favo- 
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■     -  rable  qu'il  leur  avoit  fait    d*abord  î 

^^'  *   il  leur    fignifia  peu  de  jours  après 

Jean    p^'^  ^^  confentiroit  jamais  à  laiiTer 

Gradenigo,    i  .  .\ 

I.VÎ.    Dog-ï  les  Vénitiens  tranquilles  en  Dalma- 
ûQ  vemfe.     ^[q  ^   ^  moins  qu'ils   ne    prifl'ent  le 
parti  de  s'avouer    fes  Vaiïàux  ,   en 
lui  payant  un  tribut  annuel  ,  ou  du 
moins    en    lui  faifant   tous   les  ans 
l'hommage  d'un  Cheval  blanc.   Les 
Amba (Fadeurs ,  à  qui  il  étoit  expref- 
fément  défendu  dans  leurs  inllruc- 
tions  de  confentir  à  aucune  efpece  de 
tribut ,  offrirent  une  fomme  confi- 
d érable  une  fois  payée.   Le  Roi  re- 
jetta  cette  offre  avec  hauteur  ,  &  la 
négociation  fut  rompue, 
î.e  S'inat      ^^  fermeté    du  Sénat  ,  vis-à-vis 
rcfufe  ]cs  le  Roi  de  Hongrie ,  ne  fut  pas  éga- 
pmpoSn'ar  lement    approuvée    des    Vénitiens. 
Je    Roi    de  Les   uns  Craignant  les    fuites  d'une 
^'^^''i'^^'-      rupture    avec  ce   Prince  également 
habile   <5c   puiifant ,   auroient  voulu 
qu'on   l'eût   ménagé  davantage  ;   & 
croyoient  qu'il  eût  mieux  valu  con- 
fentir à  un  hommage ,  que  de  courir 
les  ri  figues  d'une  guerre  qui  pouvoir 
amener  des  évenemens  beaucoup  plus 
fâcheux.    Le   plus   grand   nombre 
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jugea  au  contraire,  que  fe  foumerrre 
à  un    hommage  ,  c'étoit  donner  au   ^^^  ^  ?';''• 
Koi  de  Hongrie  un  droit  de  la  plus      j  e  a  k 
grande  conféquence  ,  dont  il  le  pré- ^vl"^  Dc^e 
vaudroit  pour  porter  plus   loin  en-  de  vemic. 
core  i'es  prétentions  ;  que  la  guerre 
la  plus  malheureule  ne  pouvoit  opé- 
rer rien  de  plus  préjudiciable  à  la 
fouveraineté  de   la    République   en 
Dalmatie  ;  Se  que  dans  l'incertitude 
des  évenemens ,  il  n'étoit  point  de 
rifque  qu'il  ne  fallût  courir  ,  plutôt 
que  de  fubir  un  joug  de  cette  nature, 
fans  y  être  contraint  par  la  force. 

Cette  opinion,  qui  fut  la  plus  gé-     Ee  Roi  de 
nérale',  étoit  évidemment  la  plus  ju- f^^^f  p^^^^t 
dicieufe.    On  ne  montre  point  im-  vénitien  de 
punément  de  la   foiblefTe  à  un  en-  ^^  "^^^'^* 
nemi  qui  fent  fes  avantages,  &  qui 
ne  tire  de  ce  qu'on  lui  cède  que  de 
l'encouragement  pour  prétendre  au- 
delà.  L'événement  fut  beaucoup  plus 
fâcheux  qu'on  n'avoit  fujet  de  le  crain- 
dre. Le   Roi  de  Hongrie   voulant 
fe    venger  d'un  '  refus  qu'il  jugeoic 
ofifenfant,  alfembla  une  armée  ,  & 
fans   faire  précéder    fon    entreprife 
d'aucune  déclaration  de  guerre ,  il 
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-  ^^  ^  ^^^  la  conduifit  fur  les  terres  de  la  Ré- 
publique en  Dalmatie.  Ses  troupes 
Grai^^kî-^o,  inveflirent  tout  à  la  fois  les  Villes 
Lvi.  Pcge  de  Zara  ,  d'Enone ,  de  Sicco ,  de 
tie  vcnife.  rj.^^ ^  ^^  Splalatro.  Les  Vénitiens, 
qui  ne  s'attendoient  pas  à  un  mouve- 
ment fi  prompt  de  la  part  de  ce 
Prince ,  avoient  négligé  de  renforcer 
les  garnifons  de  toutes  ces  Places* 
Lorlqu'on  apprit  à  Venife  leur  in- 
veHiiTement  foudain,  le  Sénat  com- 
prit toute  l'imprudence  de  {es  lentes 
réfolutions.  11  fe  hâta  de  faire  em- 
barquer des  mxunitlons  Se  des  troupes. 
Une  bonne  flotte  partit  pour  la 
Dalmatie  ;  êc  comme  les  Hongrois 
avoient  fait  peu  de  progrès,  les 
troupes  débarquèrent  fans  difficulté. 
On  les  partagea  en  plufieurs  détache- 
mens  ,  qui  vinrent  à  bout  de  péné- 
trer dans  les  Villes  affiégées.  Ainfî 
on  fut  en  état  d'arrêter  l'ennemi  de- 
vant elle  ;  6c  on  eut  le  temps  d'aiTu- 
rer  leur  défenfe  par  de  nouveaux 
renforts. 
Il  attacue  L^  ^01  de  Hongrie  avoit  compté 
îcTrevifan.  fur  cctte  promptitude  des  Vénitiens 
à  fecouxir  leurs  Places  de  Dalmatie. 

Il 
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Il  entreprit  de   faire  une  diverfion  — — 

dans  le  Trevifan ,  qui  les  mît  dans  An  i3  5(j. 
la  néceiTité  de  partager  leurs  forces.  J  e  ^  ^ 
Il  avoit  le  Patriarche  d'Aquilée.,^^i^°^Dog^ 
êc  le  Duc  d'Autriche  pour  alliés,  de  Vtmfc, 
Par  un  traité  fecret ,  il  venoit  de 
s'alTurer  du  Seigneur  de  Padoue,  qui 
lui  avoit  promis  tous  les  fecours  qu'il 
pourroit  lui  donner  fans  fe  commet- 
tre. Ayant  donc  laifié  en  Dalmatie 
un  corps  de  Troupes  pour  continuer 
le  blocus  des  Places  inverties ,  il  en- 
tra dans  le  Frioul  à  la  tête  de  feize 
mille  hommes  :  il  fe  porta  à  grandes 
journées  fur  les  frontières  de  la  Mar- 
che Trevifane  ,  prit  Sacilé  qui  ne 
fit  point  de  réfiftance,  mit  le  Siège 
devant  Conegliano  ,  &  envoya  un 
gros  détachement  pour  invertir  Tre- 
vife.  Son  entrée  dans  le  Trevilàn  fut 
fuivie  de  la  défedion  des  Comtes 
de  Collalto  <5c  de  la  plupart  des  Sei- 
gneurs de  cette  Province ,  qui  par 
crainte  ou  par  légèreté  ,  foumirent 
leurs  Châteaux  au  Roi  de  Hongrie, 
&  vinrent  fe  ranger  fous  fes  éten- 
dards avec  leurs  Vartaux.  ^  Fâcheiir<r 

L*;.  /■    .  .  r  .         iicuanon  des 

es  Vénitiens  le  trouvèrent  dans  vcnuiens. 

Tome  IF.  E 
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An  1556. 
Jean 


un  grand  embarras.  Les  Troupes 
néceiFaires  pour  défendre  cette  Pro- 
<^raLnigo  ^'^^^^  l^^r  manquoient  ;  ils  furent 
Lvi.  Doge  obligés  de  rappeiler  une  partie  de 
c  vcnifc.  ç^Wç^  qu'ils  avoient  envoyées  en 
Dalniatie  ;  ils  les  joignirent  à  un 
corps  peu  nombreux  de  Milices  qu'ils 
avoient  aiîbmblées  à  la  hâte,  Se  il 
les  firent  partir  pour  Trevife,fous  les 
ordres  de  trois  Provéditeurs  ,  Marc 
Ju/liniani ,  Jean  Delfino  (Se  Paul  Lo- 
redano.  Le  Siège  de  Conegliano,  qui 
arrêta  l'ermemi  près  d'un  mois ,  leur 
donna  le  temps  de  faire  ces  difpofi- 
rions  ;  ainfi  l'objet  du  Roi  de  Hon- 
grie fut  rempli.  Les  efforts  de  la 
Képublique  furent  partages,  (Scelle 
fut  dans  le  cas  de  n'oppofer  qu'une 
foibie  réfiflance  dans  les  deux  Pro- 
vinces on  le  feu  de  la  guerre  étoit 
allumé.  Le  Sénat,  qui  fentit  tous  les 
inconvéniens  de  ce  partage  ,  fit  un 
choix  de  cinquante  Nobles  qu'il  char- 
gea fpécialement  du  foin  de  veiller  à 
la  fureté  de  l'Etat  dans  une  conjonc- 
ture  fi  critique  ,  de  prendre  connoii-  ! 
fance  des  mouvemens  de  rennemi , 
•d'ordonner  de  la  marche  des  Trou- 
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pes,  de  pourvoir  à  la  fubfiflance  des— ———9 
Armées,  &^d^en  diriger  les  opéra-      "  ^^^*^* 
tions.   Ils  furent  nommés  pour  cette  ^  •^  ^  ^  ** 

•  r        i         r  II  GRADENI60» 

•rai ion  les  bages  de  la  guerre.  lvi.    d 'ge 

Après  la  prife  de  Conegliano  ,  le  ^^  V'^^^^^^'- 
Roi  de  Hongrie  marcha  à  Trevife    Le  Roi  de 
avec  toutes  fes  forces ,  &  en  com-  n4cTfc^ifc, 
mença  le  Siège.   Les  Vénitiens  s'é- 
toient  particulièrement  attachés  à  la 
confervation  de  cette  Place,  dont  le 
fort  devoit  décider  de  celui  de  toute 
laProvince.  L'avantage  de  fa  fituation 
ôc  la  bonté  de  fes  remparts  donnoient 
bien  de  TeTpérance  ;    ils  y  avoient 
railemblé  leurs  meilleures  Troupes, 
&  les  trois  Provéditeurs  s'y  étoienc 
enfermés ,   réfolus  d'employer  à  là 
défenfe  tout  ce  qu'ils  avoient  de  bra- 
voure &  d'habileté. 

Tandis  que  le  Siège  de  Trevife, 
vivement  prelfé  par  les  Hongrois, 
6c  vaillamment  défendu  par  les  Vé- 
nitiens, tenoit  les  efprits  en  fufpens, 
le  Doge  Jean  Gradenigo  mourut  le  *^o  ^  ^^ 
huit  du  mois  d'Août.  Ses  qualités  Gwdenîgov 
les  plus  diflinguées  furent  un  grand 
amour  de  la  Patrie  &  une  profondé 
connoiflance  des  Loix  :  il  avoit  d'ail- 

Eij 
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"   ■■"  leurs  un  extérieur  peu  impofant,  êc 

"  '^^  *   étoit  fort  fujet  à   l'avarice  ;   paffion 
Jean     honteufe  dans  les  Particuliers ,  mais 

fÎRADF.NlGO,    .      p      .  .    .  ,  ' 

LYi.    Doge  infiniment   critique    dans    ceux    qi^ 
ic  vemfe.    gouvernent.  Si  elle  annonce  de  l'uti- 
lité ,   à  raifon  de  l'épargne  qu'elle 
leur  lait  mettre  dans  la  dépenfe,  elle 
menace  fouvent  de  dégénérer  en  dé- 
prédation ,  en  ne  leur  infpirant  que 
l'ardeur  d'augmenter  leurs  proprié- 
tés. 
Jean  Del-      La  circonftance  rendit  Pélediion 
Doge!^  Le  Roi  ^^  SuccelFeur  très-prompte  ;  on  vou- 
de  Hongrie    lut  avoir   un  Doge  qui  connût  la 
paVe-ponV'"  guerre,  afin  que  la  République  trou- 
vât de  la  relTource  dans  [es  conléils. 
Toutes  les  lettres  qu'on  avoir  reçues 
de  Trevife  jufqu'à  ce  moment ,  fai- 
foient  l'éloge  des  lumières  &  de  la 
fage  conduite  du  Provéditeur  Jean 
Delfino.  Il  fut  élu  unanimement  le 
quatorze  d'Août  de  l'an   1356  :  on 
lui  lit  part  de  ion  éledion  par  un 
Courier  qui  vint  à  bout  de  s'intro- 
duire dans  la  Place.  On  dépêcha  uo 
fécond  Courier  au  Roi  de  Hongrie 
pour  le  prier  d'accorder  un  paiie- 
port  au  nouveau  Doge ,  aiin  qu'il  pût 
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fe  rendre  à  Venife  en  fureté  ;  mais  ce  — ■_ ' 

Prince  regardant  comme  un  grand      '^'^^ 
avantage ,  le  bonheur  de  tenir  lenfer-  ^^  J^^^^^^ 
nié  dans  Trevife  le  Chef  de  la  Ré-Lvii.  Dofe 
publique  ,  6c  l'efpoir  de  le  prendre  ^-^  vemfe, 
prifonnier ,  refufa  durement  la  de- 
mande du  Sénat ,  6c  ne  fongea  qu'à 
profiter  de  cet  accident  pour  rendre 
le  fuccès  de  fon  cntreprife  plus  aiTu- 
ïé. 

Delfino  ,  qui  comprit  de  quelle    Deifîno 

c  •!     '      •  1       T)  '  vient  à  bout 

conlequence  il  etoit  pour  la  Kepu-  JJ^  f^^^tir  de 
blique  6c  pour  lui  de  ne  pas  demeu-  Trevife ,  & 

r'  '  \      c  '  fe  rend  à  Ve- 

îer  expole  aux  evenemens  du  Siège  ,  Jr-^g^ 
fe  détermina  à  hazarder  une  fortie  6c 
à  s'ouvrir  un  palTage  au  travers  des 
lignes  des  ennemis.  Les  Vénitiens 
avoient  alors  dans  le  Trevifan  une 
petite  armée  d'obfervation  aux  or- 
dres de  Marc  Jufliniani.  Delfino 
donna  avis  de  fon  deiïein  à  ce  Géné- 
ral ;  il  l'inflruifit  de  la  manière  dont 
fa  fortie  étoit  concertée ,  6c  lui  or- 
donna de  fe  pofler  dans  un  lieu  d'où 
il  pût  la  favorifer.  Ce  projet  s'exécu- 
ta très-heureufement;  Delfino  fortie 
de  nuit  à  la  tête  de  deux  cents  che- 
vaux )  il  paflà  entre  les  quartiers  des 

E  iij 
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■'     ■      ■  -  Hongrois   qui  ne  s'en   apperçurent 
"  ^^^  *  que  lorfqu'il  étoit  déjà  bien  avant 
dIl/'i^o  ^^"^  ^^  campagne.    Il  continua  fa 
Lvii.  Doge  route  fans  s'arrêter ,  arriva  à  Mergura 
4e  veiuTe,    ^^^  ^^^  l'attendoit  avec  les  Galères  de 
la  République,  &  fe  rendit  tout  de- 
fuite  à  Venife  où  il  fut  reçu  avec  de 
,  grandes  démonflrations  de  joye. 
^    tt  '  Le  Siège  de  Trevife  continuoît 

Le  Sei>-  .  o      I  >  1  rr  r 

gnei'.r  de  Fa-  toujours  ,   OC  les  progres  des  aiïie- 
doue  fEvoriie  g^Q^LUs  n'étoient  rien  moins  que  rapi- 

ks Hongrois,  t?  ▼       n     •    i     tt  •  •  K^ 

aes.  Le  i\oi  de  Hongrie ,  qui  ne  s  e--^ 
toit  pas  attendu  à  tant  de  réfiflance 
de  la  part  des  aifiégés,  fit  divers 
dérachemens  de  fon  armée  pour  ten- 
ter des  entreprifes  fur  les  autres  Pla-- 
ces  du  Trevilan.  Il  emporta  Azolo- 
êc  Serravalle;  fes  Troupes  fe  préfen- 
terent  devant  Adenzo  ,  Noulé  6c 
Meilre ,  mais  elles  furent  repouffées: 
on  remarque  que  fes  Partis ,  qui  dé-»- 
foloient  tout  le  voifinage ,  mena* 
geoient  d'une  manière  affedée  les 
terres  de  Canrare  Seigneur  de  Pa- 
doue.  On  découvrit  que  ce  Seigneur 
fournilToit  adroitement  des  vivres  3ç 
des  munitions  à  l'armée  Hongroife» 
Marc  Juftini^  informa  k  Sénâ.t  de 
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cette  infidélité  du  Seigneur  de  Pa-  ■  ^^-        - 
doue  :  on  délibéra  dès-lors  de  l'en 
punir  ;  mais  on  voulut  attendre  l'oc-  del^^n^^o, 
eafion  de  le  faire  avec  moins  de  dan-  L^n.  Dog« 

de  Vcnife» 

La  faifon  étoit  déjà  bien  avancée,  lc  siège 
Se  le  Siège  l'étoit  fort  peu.  Le  Koi  j^J;'^^^*^'* 
de  Hongrie  impatienté  de  tant  de 
longueurs ,  ordonna  un  alTaut  géné- 
ral ,  &  y  employa  fes  meilleures 
Troupes.  L'afmut  livré  avec  fureur 
&  foutenu  avec  intrépidité ,  fut  long 
6c  meutrier  ;  les  Hongrois  y  perdi- 
rent un  grand  nombre  de  Soldats  & 
d'Officiers  ;  ils  furent  repouiTés  &  fe 
retirèrent  en  défordre.  Cet  échec , 
joint  aux  incommodités  de  l'arriere- 
faifon ,  détermina  le  Roi  de  Hon- 

frie  à  reprendre  la  route  de  fes  Etats. 
l  laiiîa  garni  Ion  dans  les  Places  qu'il 
avoit  foumifes,  &  un  corps  de  Trou- 
pes pour  tenir  Trevife  bloqué  pen- 
dant l'hiver. 

A  peine  avoit-il  quitté  les  frontie-     Les  vênî" 
tes  du  Trevifan  ,  que  le  Sénat  rap-  ^"^"^  ,^^^^' 

M     1     /^       r  1   xr  '    •  •  •      TJ    •     gtnt  les  ter- 

pella  le4,eftfoi  Vénitien  qui  rehdoit  ns  du  sei- 
a  Padoue.  Il  donna  ordre  à  tous  les  £'J^^!'' '^^  ^^' 
Padouans  domiciliés  fur  les  terres  de 
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'^n  12-6.    ^^  République  d'en  fortir  inceiram- 
ment  ;  il  défendit  de  fournir  du  fel  à 

Delf'ino,  aucun  des  Sujets  de  François  de  Car-  - 

Lvii.  Dugc  rare.  Marc  Jufliniani  entra  avec  fon 
armée  lur  les  terres  de  ce  beigneur, 
&  y  fit  le  dégât  comme  en  pays  en- 
ïiemi.  Tout  l'hiver  fut  confacré  à 
faire  éprouver  à  cet  infidèle  voifin  la 
rigueur  des  exécutions  militaires. 
Amiic/Tadc      Le  Pape  Innocent  VI.  employa 

des  Vcni-    £^  médiation  pour  procurer  la  paix 

tiens  au  Roi  \T       •  r     S      \        U  '       ^ 

te  Hongrie,  entre  Veniie  oc  le6  Hongrois;  tous 
/.n  12^7.  ^^s  ^^^"s  furent  inutiles.  Le  Sénat, 
qui  defiroit  vivement  cette  paix  , 
eflaya  d'entrer  en  négociation  avec 
le  Roi  Louis.  Il  fit  partir  pour  la 
Cour,  en  qualité  d'Ambafladeurs , 
André  Contarini,  Michel  Falier  & 
le  Grand  Chancelier  Bonintendi  :  ils 
ne  purent  obtenir  qu'une  trêve  de 
quelques  mois  qu'ils  fignerent  le  neuf 
Avril  de  Tannée  fuivante.  Le  cha«' 
grin  qu'on  eut  de  la  perte  d'Azolo 
êc  de  Serravallo ,  engagea  le  Sénat  à 
faire  reckercher  la  conduite  des  deux 
Podeflas  Nicolas  Michieli  &  Jean 
Fofcarini  qui  commandoient  dans  ces 
deux  Places.   On  les  mit  en  prifoa 
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&  on  leur  fie  leur  procès  ;  ils  furent  ■  ^ 

j  ,A  ^  j  I A    ,  An  1337. 

convaincus  de  s  être  rendus   lâche- 
ment ;  on  les  condamna  à  une  amen-  ^  J  ^J"^  ^^^ 
de  de  cent  ducats ,  6c  ils  furent  exclus  lvii.  Doge 
pour  trois  ans  de  tous  les  Confeils.  ^^  veme» 
Cette  attention,  à  punir  des  fautes  de 
cette  efpece,  étoit  d'une  très-bonne 
politique  :  tolérer  dans  un  homme 
de  guerre  une  conduite  timide  ,  c'efl 
laifl'er  au  défaut  de  bravoure  ou  de 
talent  une  fécurité    dont    l'Etat   fe 
reiTent  tôt  ou  tard  d'une  manière  fu- 
nede. 

La  trêve  dura  trop  peu  pour  don-     Les  Hon- 
ïier  aux  Vénitiens  le  temps  d'aiTem-  ^^^^^^^  J|^JJ^  ^^ 
bier  des  forces  fuffifantes.  Dès  qu'elle  Trevifan. 
fut  finie  ,  le  Roi  de  Hongrie  envoya 
du  renfort  à  la  petite  armée  qu'il 
avoit  laifTéc  fous  Trevife,  avec  ordre 
de  reprendre   les  opérations  qui  a- 
Yoient  été  fufpendues.   La  garnifon 
continua  de  fe  bien  défendre  ;  Marc 
Jufliniani ,  avec  fon  corps  d'obferva- 
tion ,   borna  fes  foins  à  bien  choifir 
-fes  polies  pour  relTerrer  l'ennemi  & 
pour  gêner  fes  convois ,  de  forte  que 
les   mouvemens   de   l'armée    Hon- 
'  groiiè  dans  le  Trevifan  ,  furent  auiîi 
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H- infrudueux  qu'ils  Tavoient  été  l'an* 


•An  1357.    j^^g  précédente 
j  ià  A  N         Le  Roi  de  Honerrie  fut  plus  heu- 

DeLFINO,  T>i1  •  -1 

I.VII.  Doge  reux  en  Daimane;  comme  il  avoit 
de  venife.  infiniment  à  cœur  la  conquête  de 
Progrès  des  cette  Provînce,  qui  étoit  beaucoup 
^aiina°*^  ^^  plus  à  fa  bienféance,  il  y  avoit  porté 
îes  principales  forces  :  il  fournit  d'a- 
bord les  Villes  de  Spalatro  ,  de 
Trace  &  de  Sicco  ;  enfuite  il  fe  pré- 
fenta  devant  Zara.  Michel  Falier  y 
commandoit  <Sc  n'y  acquit  pas  beau- 
coup de  gloire.  Loin  de  prendre  les 
précautions  qui  font  en  ufage  dans 
une  Place  inveilie  par  l'ennemi ,  il 
fouffroit  que  le  fervice  ordinaire  fe 
fit  avec  négligence  ;  il  n'étoit  pas- 
même  en  garde  contre  la  perfidie 
èiQs  Habitans ,  dont  plufieurs  étoient 
Hongrois  d'inclinavion.  11  y  avoit  à 
Zara  un  Monailere  de  Saint  Chryfo- 
gone  ,  fitué  fort  près  des  rempart?.. 
L'Abbé  ,  grand  ennemi  àts  Véni- 
tiens ,  fe  fit  Tefpion  du  Roi  de  Hon- 
grie :  il  trouva  le  moyen  d'entretenir 
une  correfpondance  journalière  avec 
ce  Prince;  il  l'avertifToit  de  tous  les 
Qxdies  donnés  ^  de  toutes  ks  éifga- 
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Ccions  ncglige'es  par  le  Gou.veimeur.    ^^  ^^^^^ 
Il  pQufla-  cecte  inselligence  fi  laiii^ 
que  la  nuit  du  deux  Sepcembre  les  j^  ^  V  ^^ 
Hono^rcis  efcaladerent  la  Place.   La  lvil   Doge 

P.  ,  .  ,  de  Venue. 

garmlon  peu precauuonnec  contre, cet 
événement ,  n'eut  le  temps  dans  1q 
déibrdre  de  cette  furprilè ,,  que  de 
s'enfermer  précipitamment  dans  le 
Château.  Michel  Falier  y  entra  avec 
elle,  mais  ce  fut  pour  le  rendre  hon- 
teuiement  au  bout  de  quelques  jours, 
11  eu-t  permiffion  de  le  retirer  flir  fa 
parole  ;  il  alla  à  VeniTe  où  le  Sénat 
irrité  de  fa  mauvaife  condxiite  ,  le 
condamna  à  cent  ducats  d'amende , 
à  un  an  de  priion,  &:  l'exclut  à  per- 
pétuité de  tous  les  ConfeiU. 

Sa  lâcheté  parut  d'autant  plus  dés-r  Beiie  con- 
honorante ,  que  dans  le  même  temiO^  ^''i}^^^^9^^^ 
Jean  jultiniani,  charge  de  deiendre 
Enone,  Ville  beaucoup  moins  forte 
que  Zaj-a ,  montroit  ce  que  peut  \q 
zèle  d'un  guerrier  actif  &  intelligent» 
Il  avoit  déjà  foutenu  6c  repouflTé  plu- 
fieurs  aflfauts  ;  il  fatiguoit  les  affié- 
geans  par  des  forties  continuelles;  il 
détruifoit  leurs  ouvrages  ;  il  leur  en- 
ievoic  1«  lejudei^iaio  le  terrein  qu'ils. 
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«- r —  avoient  2fao;né  la  veille.    Les  vivres 

commencèrent  a  lui  m.anquer  ;  il  ne 
De^fiVo   P^^^^^  P^^  courage  pour  cela;  il  fouf- 
Lvii.  Doge  fric  conftamment  ce  que  la  faim  a  de 
^ç  vcmfe..     plus   extrême  ;    ce  ne  fut    qu'après 
avoir  épuifé  les  plus  mauvaifes  nour- 
ritures  qu'il  confentit  à  capituler  , 
laiflant  aux  Hongrois  la  plus  haute 
idée  delà  bravoure  Vénitienne,  ôc 
donnant   l'exemple  à    tous   les  Ci- 
toyens de  ce  que  peut  une  grande 
ame  infpirée  par  un  fincere  amour 
àe  la  Patrie. 
Les  vcni-      Le  Sénat  voyant  toute  la  Dalma- 
dent' ta"' a?x  ^^^  cn  pToye  à  l'ennemi  vainqueur, 
zii   Roi   de  ÔC  craignant  à  toute  heure  fie  perdre 
iiongue.       encore  Trevife  ,  réfolut  de  deman- 
der une  féconde  fois  la  paix  au  Roi 
de  Horigrie,  6c  même  de  l'acheter  à 
des  conditions  humiliantes.    L'épui- 
fement   de   cette   guerre   qui    avoic 
multiplié  les  dettes  ôc  les  emprunts , 
la  difficulté  de  trauver  des  relTources 
pour   réparer   les  dommages  qu'on 
avoit   foufferts ,  6c   pour  éviter  les 
pertes  dont  on  étoit  menacé ,  rendi- 
rent cette  réfolution  néceiTaire,  toute- 
dure  c^u'elle  c-toic.   Pierre-  Tn-viliai 


m*       ■  *  '"         ' 
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&   Jean    Gradenio;o   furent    choifis  ' 

,,  ,  '^  •  An  1357. 

pour  aller  négocier  cette  paix  avec 

le  Grand  Chancelier  Bonintendi.  Us  j^^^^p^^^/^^ 

fe  rendirent  à  Zara  où  le  Roi  de  lvii.  Doge 

Hongrie  tenoit  fa  Cour.  Leurs  inf-  ^'  ^'''''''' 

trublions  portoient  de  conclure  avec 

le  moins  de  défavantage  qui  fe  pour- 

roit  :  mais  de  conclure  abfolument. 

Louis  ,  que  fes  fuccès  mettoient    conditions 
dans  le  cas  de  traiter   en  Maître  ,*^^"^^'^^i'^^^* 
propofa  dss  conditions  très-défavan-    An  1558.. 
tageufes  aux  Vénitiens.  Les  Ambaf- 
fadeurs  de    la   République  difpute- 
rent  pendant  près  de  trois  mois  pour 
le  faire  relâcher  d'une  partie  de  {es 
prétentions  ;  enfin,  après  avoir  de- 
mandé le  confentement  du    Sénat , 
ils  fignerent  la  paix  le  i  8  Février  de 
l'an  1358,  11  fut  dit  dans  le  traité; 
j^.  que  les  Vénitiens  renonçoient  à 
toute  la  Dalmatie  ;   aux   Villes  du 
Continent  &  aux  Villes  de  la  Cote, 
tiepuis  Durazzo  ,  jufques  au  Golfe 
Guarnero  ;   2^.  qu'ils  promettoient 
de  n'y  plus  rien  prétendre  à  l'avenir 
&   de   livrer  toutes  les  Places    qui 
leur  refloient  dans  ce  pays ,  au  Roi 
OU  à  fcs  LkuçeaariS  j,  dâJ^s  l'eCpacç  de 
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-;^;;-;Y;j- vingt-deux  jours;     3^.    qu'ils  rap- 

peileroient  tous  les  Conliils  &   les 

DÊL^tïTo  '^^^l'^s  OfEciers    qu'ils  avoient  dans 

Lvii.  Doge  les  Villes    de    Dalmatie ,  dont   ils 

j-uc.    j^  etoient  point  les  maîtres  ,   &  qu  a 

Les  vt'ni-  l'avenir  ils  n'en  enverroient  plus  au- 

tiens  perdent  r      ^       -r  J      i:)     •  n  '-i 

Li  Dalmatie.  ^^"  'Ur  les  I  ertes  du  Kol  ;  4^.  qu  1I5 
ne  donne roient  aucun  fecours  aux 
Villes  &  aux  Peuples  de  Dalmatie 
contre  les  intérêts  du  Roi  de  Hon- 
grie; 5^.  que  dans  Tefpace  de  vingt- 
deux  jours  le  Roi  de  Hongrie  re:fti- 
tueroit  aux  Vénitiens  tout  ce  qu'il 
occupoit  dans  l'Iilrie ,  dans  le  Ce- 
joedan  U  dans  la  Marche  Trevifane^ 
renonçant  pour  toujours  à  tout  ce 
qu'il  pouvoit  avoir  de  droit  fur  ee5 
Provinces  ;  6^.  que  les  prifonniers 
feroient  rendus  de  part  &  d'autre  ; 
7^.  que  les  Vénitiens ,  qui  avoient 
àos  maifons  ou  des  terres  dans  les 
Etats  du  Roi  de  Hongrie ,  pour-, 
roient  en  jouir  librement ,  à  Texcep^ 
tion  des  maifons  qu'ils  avoient  à 
Zara  6c  à  Enone  ,  dont  on  feroit 
l'ellimation  &  dont  le  prix  leur  ferok 
payé  dans  deux  mois;  8^^.  que^ 
ie  IX)ge  ceJTeiok  à  pei^éiuité.  ck; 
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prendre  le  titre  de  Duc  de  Dalma- » 

tie  Se  de  Croatie.  9^'.  Les  deux  puif   ^"'3)8. 
lances  s'engageoient  à  ne  foufirir  au-     J  h  a  n 
cun  Corfaire  dans  leurs  Ports,  &  àLviî^^^ooge 
y  recevoir  avec  toutes  fortes  de  bons  ^<^  Veniis, 
traitemens  leurs  fujets  refpedifs.  i  o'^. 
Il  étoitdic,  enfin,  que  fi  l'une  des 
deux  parties  contrevenoit  aux  articles 
de  ce  traité  ,  l'autre  la  dénonccroit 
au  Saint  Siège  ,  Se  que  lePape  ,  fans 
bruit  6c  fans  forme  de  jugement  , 
obligeroit  la  partie  contrevenante  à 
fatisfaire  fous  peine  d'excom.munica- 
tion  &:  d'interdit  ;  que  s'il  arrivoit  des 
infractions  au  traité  de  la  part  des 
fujets  mutuels,  le  Roi  &  la  Républi- 
que y  metcroient  ordre  par  leurs  Offi- 
ciers, dans  l'efpace  d'un  mj ois, fans  que 
pour  cela  le  préfent  traité  fût  cenfé 
violé.  Les  Alliés  des  deux  PiûlTances: 
furent  compris  dans  le  traité. 

11  en  dut  coûter  beaucoup  aux 
Vénitiens  d'accepter  une  paix  qui 
l'eur  enlevoit  une  Province  auffi  con- 
fidérable  que  la  Dalmatie ,  après  plus 
de  trois  cents  ans  de  pcffedien.  L'état 
malheureux  de  leurs  affaires  les  ré- 
duiiit  à  cette  e^u-èiîiité.  Jls  ciuiea^- 
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'  devoir    céder    au  temps  ,    efpérant 

que  lavenir  leur  ofiriroit  ekscirconi- 


T^        '  ^    tances  plus  propres  à  relever  la  gloire 


Jean 

Lvii.  Dûgéde  leurs  Armes.  L'article  qui  fou- 
de  veniie.    j^^j.  ^^  partie  Contrevenante  au  juge- 
ment (Se  àrexcommunication  du  Pape, 
efl  très -remarquable.   Il  prouve  la 
grande   influence  que    l'autorité  du 
Saint  Siècle  avoit  alors  dans  les  afifai- 
res  d'Etat  ;  les    Vénitiens  n'avoiertt 
certainement  pas  changé  d'idée  au 
fujet  de  cette  autorité  ,  dont  ils  cru- 
rent toujours    le  reiïbrt  borné  aux 
chofes  purement  fpirituelles  ;  mais  ils 
fçavoient,  par  leur  propre  expérience, 
les   grands   maux  qui   croient  alors 
inféparables    d'un    foudre  d'excom- 
munication lancé  même  au  hazard  ; 
êc  ils  fe  prêtèrent  à  l'opinion  géné- 
rale qui  avoit  établi  la  crainte  de  cet 
anarhême  ,  comme  le  frein  le  plus 
puifTant  pour  aflurer  la  foi  des  traités. 
v.s  deman-      Celui  de  Zara  fut   exécuté  fide- 
d..>n:  à  l'Em-  îen;^^^»-  ^q  p^rt  (Sc  d'autre.    Les  Vé- 
vcftirure  du  niticus    evacuexent    entièrement    la 
Treviian.      Dalmatic ,    ôc    le   Roi  Louis    leur 
An  1359.  rendit  tout  ce  qu'il  leur  avoit  enlevé 
dans  ks  autres  Pre^viflces  à\i  Coati- 


An   1359, 
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nent.  Pour  fe  confoler  de  la  perte 
qu'ils  venoient  de  faire ,  les  Vénitiens 
voulurent  au  moins  prendre  toutes  ^J^^J-J^^ 
les  mefures  néceiïaires  pour  s'afliirer  lvii.  Doge 
la  propriété  de  la  Marche  Trevifane.  ^"^  ^^"^'^• 
Cette  Province  relevoit  de  l'Empire 
d'Allemagne.  Le  Sénat  fentoit  bien 
que  le  droit  de  conquête  ,  qui  la  lui 
avoit  foumife  ,  avoit  befoin  d'être 
confirmé  par  l'invefliture  de  l'Em- 
pereur. Charles  IV.  de  la  Maifon 
de  Luxembourg  ,  étoit  alors  afTis  fur 
le  Trône  Impérial  :  il  avoit  la  ré- 
putation d'un  Prince  ami  de  l'ordre 
Se  de  la  juflice.  Ce  caradere  donna 
des  efperances ,  &  on  nomma  trois 
Ambafladeurs  Marc  Cornaro,  Jean 
Gradenigo,  6c  Laurent  Celfi ,  pour 
^ller  négocier  cette  affaire  auprès  de 
lui.  Ils  arrivèrent  à  fa  Cour  ;  mais 
dès  qu'ils  eurent  manifeflé  le  fujet 
de  leur  ambaflade  ,  ils  connurent 
qu'elle  auroit  peu  de  fuccès.  Charles 
IV.  étoit  prévenu,  comme  tous  fes 
prédéceffeurs ,  contre  les  Vénitiens, 
de  tout  temps  ennemis  du  joug  des 
Allemands.  Il  ne  put  voir  d'un  œil 
favorable  qu'une  République,  donc 
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les  intérêts  avoient  toujours  été  op- 

'^  ^^^^'    pofés  à  ceux  de  l'Empire,  eût  étendu 

J  j^V  **    ^^  domination  dans  le  Continent  de 

LvjL  Doge  l'Italie.  Il  fignifiaaux  AmbafTadeurs, 

de  venjie.    q^'j!  trouvoit  très-mauvais  que,  ians 

fon  confentement ,  les  Vénitiens  euf* 

fent  ofé  s'établir  dans  une  Province 

quiétoitun  fief  de  l'Empire,   Se  il 

leur  refufa  conftamment  l'invelliture 

qu'ils  foUicitoient. 

Les  AmbaiTadeurs  voyant  l'inuti- 
bnn-denrs  Hté  de  Icurs  repréfentations  «5c  de 
vtr'nitiens  içyi-j  inftances ,   prirent  conp;é  Se  fe 

font    arrerés         .  n/t  r^  o       t 

P?.r  le  Duc  retirèrent.  iVlarc  Cornaro  oc  Jean 
d^-^utriche.  Gradenigo  partirent  les  premiers  ^ 
ôc  prirent  leur  route  par  les  Etats 
du  Duc  d^ Autriche.  Ce  Prince  pen- 
foit  à  ce  fujet  des  Vénitiens  comme 
tous  les  autres  membres  de  l'Empire^ 
Se  le  Trevifan,  Province  limitrophe 
de  fes  Etats ,  lui  déplaifoit  fort  en- 
tre leurs  mains.  Il  fit  arrêter  cqs 
deux  Ambafi'adeurs  &  donna  ordre 
qu'on  les  mît  en  prifon.  Laurent 
Celfi  averti  du  fort  de  Tes  Collègues, 
s'éloigna  des  terres  du  Duc  d'Au-» 
triche ,  &  arriva  à  Venife  fans  ac- 
cident. Dans  toute  autre  circonilaa-* 
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ce ,  la  République  n'auroit  pas  laifTé 

impuni  un  violement  fi  formel  du     "  *^^^' 
droit  des  gens.  Les  malheurs  qu'elle  ^  ^J-^  ^J'^ 
venoit  d'éprouver  <Sc  la  crainte  deLvii.  lioge 
les  augmenter  en  fe  commettant  avec  ^^  veniic. 
le  Duc  d'Autriche  ,  l'engagèrent  à 
difTimuler  cet  outrage  ,  &  ïes  Am- 
baiïadeurs   relièrent  deux   ans  dans 
les  fers. 

Le   Doge  Jean  Delfino  menoit  An  13^0. 
lepuis  quelque  temps  une  vie  lan-    p^^^  ^„^j 
yuifîante.    Accablé  d'infirmités,  lerEtar  dev.e- 
:)oids  des  affaires  lui  étoit  à  charge  ;  poie^  jeal" 
Se  il  ne    pouvoit  leur    donner  queDcifmo. 
les  foins  interrompus.  Il  venoit  ré- 
remment  de  perdre    la  vue  ,   ôc  il 
'entoit  cette  privation  fi  vivement , 
ju'il  défiroit  la  mort  avec   ardeur» 
Les  maux   de    l'état  ajoûtoient  des 
légrés  d'amertume  à  fes  peines  par- 
iculieres  :  il  eut  la  douleur  avant 
le  mourir  d'être  témoin  d'une  nou- 
velle défolation.  La  pefle ,  qui  avoit 
)ris  commencement    en  Iftrie ,    fe 
rommuniqua  dans  le  Frioul ,  &  Ve~ 
life  ne  tarda  pas  d'ctre  expofée  à  [qs 
ravages.   La  maladie  ,  fans  avoir  la 
même,  violence  <jue  quelques  autre* 
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^^^  ^^     dont  le  fouvenir  n'étoit  pas  encore 
effacé  ,  emporta  un  grand  nombre 
Pj/fiVo,  de  Citoyens  ;  heureiiïement  elle  ne 
Lvii.  Doge  dura  que  quelques  mois.   Elle  aban- 
àc  venJe.    çi^^y^^   Vcnife  pour  aller  répandre 
fes  horreurs  fur  le  refte  de  l'Italie. 
Cette  fuccefTion  de  calamités  publi- 
ques mit  le  comble  aux  chagrins  du 
Doge,  &  contribua  beaucoup  à  abré- 
ger l'es  jours.   Il  mourut  le  1 1  Juil- 
let de  l'an  i^éi. 
Nouvelle       Sous  fon  règne  ,  on  établit  à  Ve- 
^^^agi  ratu-  ^.^^  ^^^  Magiftrature  nouvelle  que 
le  malheur  des  temps  rendit  nécef- 
faire  ,  &  dont  l'objet  parut  dans  la 
fuite  aflez  important  pour  en  perpé- 
tuer les  fondions.  On  choifit  troiî 
Nobles ,  auxquels  on  donna  le  pou- 
voir de  reformer  le  luxe  des  habit< 
6c  de  la  table  ,  Se  que  l'on  nomma 
les  Surinrendans   des   Pompes.     Le 
luxe  qui,  en  multipliant  les  confom- 
mations ,  femble  annoncer  des  utili- 
tés réelles ,  introduit  toujours  parm; 
les  hommes  des  befoins  qui  les  éner- 
vent, des  défi rs  qui  les  enflamment. 
Se  il  ne  manque  gueres  de  porter  dani 
leurs  fencimens  une  corruption  funef 
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ce  à  la  profj^érité  des  Etats.  Les  Vé-  ■ 
nitiens  réfolus  de  prolcrire  le  luxe,    ^^  '^^** 
nV  furent   pas    d'abord  déterminés     Jean 

•'  ^  .         j  1        r       1     '  •      D  E  L  F  I  N  o, 

par  ces  vues  protondes  ;  le  leul  epui-  lvii.  Doge 
iement    d'une    guerre    mal  heur  eufe  <^^"  vcniic. 
produifit  ridée  de  cette  fage  réfor- 
mation. Ils  voulurent,  en  retranchant    Ret-anche- 
aux  Citoyens  de  vaines  occafions  de  "'^'^^'^^^^'^^* 
dépenfe  ,  leur  infpirer  une  écono- 
mie ,  dans  laquelle  les  befoins  de  la 
République  puiTent  trouver  des  ref- 
fources.  De  nouvelles  réflexions  fai- 
tes fur  l'utilité  de  ce  retranchement, 
firent  connoître  dans  la  liaite  ,  que 
l'opulence  fi  avantageufe  en  appa- 
rence ,    tourne  infailliblement  à  la 
ruine  des  Etats  ,  fi  on  n'oppofe  pas 
de  fortes  barrières  au  luxe  ,  qui  en 
eft  le  fruit  naturel.    Ce  fut  ce  qui 
engagea  à  rendre  perpétuelle  à  Ve- 
nife    la    Magiflrature  à^s   Pompes. 
Elle   a    produit  divers    Régiemens 
qui  prefcrivent  le  genre  de  vétemens 
dont  on  peut  ufer  &;  dont  on  doit 
s'abdenir,  les  frais  que  Ton  peut  faire 
&  que  l'on  doit  s'interdire  en  gondo- 
les  &  en  gens  de  livrées  ,   juiqu'oii 
■peuvent  aller  (Se  où  doivent  fe  borner 
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». .les  dépenfes  de  la  table,  &  il  y  a  de 

An  1561.  f^^^Q^  amendes  prononcées  contre 
j  E  A  N  les  contreveiians.  Ces  Reglemens  ont 
Lvn.  Doge  toujours  paru  favorables  au  bon  ordre 
de  vemfe.  ^les  finances ,  &  au  maintien  des 
moeurs.  11  y  a  eu  à  cet  égard  des  in* 
tervalles  de  relâchement  &  de  négli* 
gence  ;  mais  ces  interruptions  n'ont 
jamais  été  que  palîageres.  La  Loi 
reprenant  le  dellus  a  empêché  les 
tranig reliions  de  devenir  habituelles, 
6c  le  luxe  qui  avoit  pafTé  les  bornes 
a  toujours  été  forcé  de  s'y  conformer, 
^a^^'lwr-  Après  la  m.ort  de  Jean  Delfino  , 
ï*'S'^^«.  les  Corre^eUiS  nommés  dans  l'inter- 
règne réglèrent,  i^.  que  tous  les 
Ojrticiers  de  la  Maifon  du  Doge ,  fe- 
roient  jufticiables  des  Avogadors  ;  2^. 
que  THôtel-Dieu  étant  fous  la  dé- 
pendance immédiate  du  Doge  ,  il 
n'en  pourroit  tirer  aucune  forte  d'é- 
molument ,  ni  en  bled  ,  ni  en  vin , 
ni  en  bois;  3^.  que  les  enfans  du 
Doge  ne  pourroient  recevoir  de 
commiffion  auprès  des  Tribunaux, 
pour  les  affaires  de  qu  îque  ce  foit. 
Ces  Reglemens  tendoient  à  aHurer 
4e  plus  en  plus  la  tranquillité  dç 
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l'Etat ,  contre  les  entreprifes  de  fon   ^^  j.5,7 
chef,  en  ôtant  aux  Doges  dans  tou- 
tes les  parties  de   leur  adminiftra- delf^no, 
tion  ,    les    moyens   d'acquérir    une^vii.  Doge 

■    ,      t  '      r  ^e  Venifc, 

^torite  dan^ereule. 

Dans  l'éledion  qui  fuivit ,  les  fuf-      Laurent 

frages  fe  trouvèrent   partages   encre  ^'-^^  cit  éiu 

Pierre  Gradenigo,  Léonard  Dando-    °^^* 

ïo  ,  &    Marc  Cornaro    retenu  pri- 

fonnier  en  Autriche.  En  mettant  ce 

dernier  au  nombre  des  fujets  éligi- 

blés ,  on  montroir  clairement  que  les 

difg races  fouffertes  pour  la  Patrie  , 

n'étoient  qu'un  mérite  de  plus  pour 

obtenir  Tes  faveurs.  Tandis  qu'on  étok 

occupé  à  balloter  les  noms  des  trois 

Canaidats ,  le  bruit  fe  répandit  dans 

I  Venife  que  Laurent  Celfi,  Capitaine 

j  du  Golfe  avoit  rencontré  une  efca- 

!  dre  Génoife ,  Sz  qu'il  avoit  remporté 

fur  elle  une  éclatante  vidoire.   Le 

Conclave  des  Eledeurs  n'avoir  point 

été  jufques-là  aflujetti  à  une  clôture 

fi  exade  ,  qu'ils  ne  puflent  voir  & 

entendre  ce  qui  fe  pailoit  au  dehors. 

Ils  fçurent  le  bruit  qui  couroit  ;  & 

ils  élurent  Laurent  Celfi  touc  d'une 

voix  le  feize  Juillec. 
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•      A  peine  cette   eledion  fut -elle 

An  1361.  1    ^         1  1-  1'  •     I 

rendue  publique  ,  que  1  on  apprit  la 

c  llTr^^  faufleté  du  bruit.   Cette  aventure  hu- 

Lviii.  Doge  milia  les  Eledeurs ,  <Sc  déplut  teU 

de  vcnhc.    lement  au  Corps  de  la  NoblefTe^ 

Nouveau   que  le  Grand  Confeil  rendit  un  Dé- 

ctrnant  iv^- crct   pour  Ordonner   que  déformais 

kdion    des  on  prendroit  toutes  les  précautions 

"^"'        néceiTaires ,   afin  que  les  Eledeurs 

enfermés  dans  le  Conclave  ne  puffent 

conferver  aucune  efpece  de  commua 

nication  au  dehors ,  jufqu'après  l'é- 

leélion  faite.  Cependant  on  députa 

douze  Sénateurs  pour  aller  porter  à 

Laurent  CeUi  ,  la  nouvelle  de  fon 

éledion.   H  arriva  à  Venife  le  21 

du  mois   d'Août ,  &    fut  couronné 

le  lendemain. 

Vanité  fin-      Son  pcre  vivoit  encore  :  il  mon- 

guhtre^    du  tra  dans  cette  occafion  une  finguliere 

ft:tdiiDoge.£^-|^l^lp^  d'efprit;  fe  croyant  trop  fu- 

périeur  à  fon  fils ,  pour  fe  découvrir 
en  fa  préfence ,  &  ne  pouvant  évi- 
ter de  le  faire  fans  manquer  à  ce 
qu'il  devoir  au  Chef  de  l'Etat,  il  prit 
le  parti  d'aller  toujours  tête  nue.  Ce 
travers  de  la  part  d'un  Vieillard , 
d'ailleurs  refpeftable ,  ne  fit  aucune 

impreffion, 
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impreffion   fur    refprit   des   Nobles  — ^ 

qui  ie  contentèrent  d'en  plaifanter.      "  ^î*^^* 
Mais  ie  Doge   touché  de   voir  fon      Laurent 
père  fe  donner  en  ipedacle  par  cette  lviii.  Doge 
ridicule  imagination ,  s'avifa  de  faire  '^*-'  ^'^'^^^^* 
mettre  une  Cioix  fur  le  devant  de  fa 
Corne  Ducale.    Alors  le  bon  vieil- 
lard ne  fit  plus  de  difficulté  de  re- 
prendre le  chaperon  ,    Se  quand  il 
voyoit  fon  fils ,  il  fe  découvroit  en 
difant  :  c'eH  la  Croix  que  je  falue, 
(Se  non  mon  fils  :  car  lui  ayant  don- 
né la  vie ,  il  doit  être  au-deflbus  de 
moi. 

Jean  Gradenigo  &  Marc  Cornaro    Le  Due 
étoient  toujours  dans  les  prifons  du  «ï'Autiiche 
Duc  d'Autriche.  Ce  Prince  eut  alors  [^imS  ^des 
un  démêlé  allez  vif  avec  le  Patriar- vénitiens, 
che  d'Aquilée,   qu'il  réfolut  de  ter- 
miner par  la    voye  des  armes.    Il 
craignit  avec  raifon  que  les  Vénitiens 
ne  profitalTent  de  lacirconflance  pour 
venger  l'injure  qu'il  leur  avoir  faite  ; 
ôc  que  leurs  forces  jointes  à  celles 
du   Partriarche  ne  milTent  de  trop 
grands  obilacles  à  l'exécution  de  fon 
projet.    Il  tira  de  prifon  les  deux 
Amballadeurs ,  &,  les  mena  avec  lui 

Tome  IV.  F 
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dans  le  Frioul  où  il  aflembioic   (es 

An  lyn.    |-j.Qupç5^    ]2)g  j^  [[  écrivît  au  Doge 

LAUREs'xpc-ur  lui  témoigner  le  defir  qu'il 
îîviiL  Doge  ^voit  d'aller  à  Venife  admirer  la 
d.  Venue.  finguHere  fuuation  de  cette  Ville 
fameufe.  Il  ne  fut  pas  difficile  au 
Sénat  de  pénétrer  les  véritables  in- 
tentions de  ce  Prince.  Le  Doge  lui 
répondit  qu'on  feroic  charmé  de  le 
recevoir  ,  <5c  qu'on  tâcheroit  de  lui 
rendre  tous  les  honneurs  dûs  à  Ton 
rang.  Sur  cette  réponfe  le  Duc  d'Au- 
triche s'avança  avec  une  fuite  de 
douze  cens  perfonnes.  Jean  Gra- 
denigo  &  Marc  Cornaro  étoient  du 
nombre.  Il  trouva  le  Doge  à  Saine 
Jacques  des  Lagunes,  qui  étoit  venu  à 
fa  rencontre  avec  le  Bucentaure,  & 
il  arriva  à  Venife  le  vingt-neuf  de 
Septembre.  Pendant  le  féjour  qu'il 
y  fit,  on  dépenfa  dix  mille  ducats 
à  lui  donner  des  fêtes  dont  il  parut 
très-content.  Il  s'efforça  de  gagner 
la  conhance  de  la  République ,  en 
donnant  aux  Vénitiens  les  marques 
les  plus  apparentes  de  fon  eflime 
&  de  fja  aflTedion.  On  fe  promit 
îTiutuellcment    une    amitié   invio- 
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lable ,   &  le  Prince  n'ayant  plus  à- . 

craindre  d'oppofition  de  la   part  du  ^"  *3"'* 
Sénat,  alla  rejoindre  fon  armée  dans      Laurent 
le  Frioul ,  6c  lit  la  guerre  au  Pa-  lv^/.  'i^^^ç 
triarche  avec  fuccès.  de  vemic. 

On  goûtoit  à  Venife  les  douceurs    R^^voite 

1     I  •  o  .      y       /     dans  Tlfie  de 

de  la  paix ,  oc  on  commençoit  a  re-  candie. 
parer  les  pertes  occafionnées  par  les 
troubles  &  les  guerres  des  dernières 
années ,  lorfqu'un  mouvement  extra- 
ordinaire dans  rifle  de  Candie  re- 
plongea la  République  dans  de  nou- 
velles agitations.     Le    défordre  ne 
vint  point  des  Grecs  qui ,  après  tant 
de  rebellions  infrudueufes ,  paroif- 
foient  difpofés  à  porter  tranquille- 
ment le  joug  qu'on  leur  avoir  impofé. 
Ce  furent  les  Colons  Vénitiens  éta- 
blis dans  rifle,  qui  arborèrent  l'éten- 
dard de  la  révolte.  L'influence  d'un 
rlimat  fait  pour  la  volupté  &  les  dé- 
ices  ,    avoit  amolli  leur  cœur  Se 
:hangé  leur  caradere  :  l'abondance, 
lont  ils  jouiffoient  dans  cette  belle  & 
•iche  V  ontrée ,  leur  avoir  infpiré  l'a- 
Tiour  du  luxe  Ôc  des  plaifirs  ;  un  long 
:ommerce  avec  les  Grecs  avoit  fait 
laître  parmi  çux  de  faufîes  idées  de 

Fij 


OccaMon 
de   cette  ré- 
volte. 
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liberté  Se  un  penchant  décidé  vers 
An  IÎ3I.    l'indépendance  :  ils  n'étoient  pour  la 
Laurent  plupart  Vénitiens  que  de  nom  ,    6c 
Lvni.  Doge  on  pouvoir  prévoir  ailement  qu  il  ne 
de  v^enife.     leur  faudroit  que  le  moindre  pré- 
texte pour  abjurer  ouvertement  leur 
Patrie. 

Leurs  mauvaifes  dirpofitions  s'é- 
toient  manifeflées  quelque  temps  au- 
paravant ;  ils  fe  plaignoient  de  ce 
qu'aucun  d'eux  n'étoit  appelle  à  Ve- 
nife  pour  y  remplir  les  Magillratu- 
res  de  l'Etat.  Ils  prétendoient  qu'é- 
tant une  portion  diflinguée  du  corps 
de  la  République,  on  ne  pouvoit  fe 
difpenfer  de  leur  afîigner  dans  le 
Grand  Confeil  un  certain  nombre  de 
places ,  afin  qu'ils  euilent  à  Venife  des 
gens  fpécialement  chargés  de  m.ain- 
tenir  leurs  droits  <Sc  de  défendre  leurs 
intérêts.  Occupés  de  cette  idée,  ils 
avoient  préfenté  au  Gouvernement 
de  Candie  une  Requête  dans  laquelle 
ils  demandoient  qu'on  choisît  parmi 
eux  vingt  Sages  pour  aller  à  Venife 
prendre  part  au  Gouvernement.  Un 
des  Conleillers  du  Gouverneur  leur 
répondit  d'un  ton  amer  ;  eh!  y  a-t-il.. 
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des  Sages  parmi  vous  ?  Cette  raille-  — -*— 
rie  les  blella  vivement ,    oc  produiilt 
une  fermentation  qui  dégénéra   en  ^  ^-Yj"^"^^ 
révolte  vers  la  fin  de  cette  année.       lviii,  oogc 

Le   Sénat  venoit  de  rendre  une  ^^  ^^^^'^* 
Ordonnance  ,  qui  établiflbit  une  im-      Conduite 

r  •  11  1        '  -des  Rebelles. 

polition  nouvelle,  pour  la  réparation 
du  Port  Sz  du  Mole  de  Candie.  Cette 
Ordonnance  excita  un  foulevement 
général  parmi  les  Colons  ;  ils  décla- 
rèrent qu'ils  n'obéiroient  point  ;  ils 
prirent  les  armes ,  Sz  ayant  a  leur  tête 
Bernard  Gradenigo  &  Tite  Venier, 
ils  fe  préfenterent  en  tumulte  devant 
le  Palais  du  Gouverneur  ;  ils  trouvè- 
rent les  portes  fermées ,  Se  entrepri- 
rent de  les  enfoncer.  Le  Gouverneur, 
qui  étoit  Léonard  Dandolo  ,  fortit 
avec  deux  de  fes  Confeilîers,  Etienne 
Gradenigo  Se  Jacques  Diedo  ;  il  par- 
la aux  Mécontens ,  &  leur  reprocha 
avec  douceur  l'indécence  Se  l'irrégu- 
larité de  leur  conduite.  Ils  répondi- 
rent infolemment  que  le  Sénat  n'a- 
voît  point  droit  de  leur  impofer  des 
tributs  ;  que  fon  Ordonnance  étoit 
contraire  aux  privilèges  accordés  à 
leurs  ancêtres ,  iorfq^u'ils  s'étoient  ve« 

F  iij 
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— .  nus  établir  dans  i'Ifle.   Dandolo  leur 

An  1162.    repréfenta  que  Tlfle  de  Candie  avoit 

LAURâKT  toujours  appartenu  à  la  République 

LviiL  Do^e  ^"  p^^^^^   fouveraineté,   &  que  c'é- 

<îe  venife.^  toit  méconnoître  criminellement  Tes 

droits ,  que  de  lui  difputer  le  pouvoir 

d'y  établir  des  impôts  pour  les  nécef- 

fités  publiques. 

Cette  repréfentation  ,  loin  d'ap- 
paifer  les  mécontens ,  leur  fit  poulTer 
des  cris  furieux  ;  ils  fe  jetterent  avec 
emportement  fur  le  Gouverneur.  Ti- 
te  Venier ,  l'un  des  Chefs ,  vint  à  lui 
l'épée  à  la  main  en  lui  difant  :  tu 
mourras ,  traître.  Cependant  on  fe 
contenta  de  l'arrêter  avec  fes  deux 
Confeillers ,  &  on  les  mît  tous  trois 
en  prifon.  Les  Rebelles  élurent  en- 
tr'eux  un  Gouverneur  ,  ôc  le  choix 
tomba  fur  Marc  Gradenigo.  Ils  lui 
donnèrent  pour  Confeillers  François 
Mudacio  ,  iMarc  Fradello,  André 
Panthaléo  &  Barthelemi  Grimani. 
Ils  cherchèrent  à  mettre  les  Grecs 
dans  leurs  intérêts  ;  Se  pour  fe  les 
rendre  plus  favorables ,  ils  abolirent 
le  Rit  Latin  dans  toutes  les  Eglifes  ; 
ils  fubllitueren^;  l'étendard  de  S^m 


An   1 
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Tite  à  celui  de  Saint  Marc  ;  ils  ou- 
vrirent les  prifons ,   &  mirent  tous 
les  criminels  en  liberté ,  à  condition      Laurent 
qu'ils   prendroient  parti   dans   leurs  I^^^J^j^J^»^  ^ 
Troupes ,  &:  qu'ils  ferviroient  gratui-  de  vemfe. 
tement  pendant  iix  mois.. 

Tous  les  Colons  ne  furent  pas  en-  piufieurs 
traînés  dans  la  révolte;  il  y  en  eut  ^°'';'"^^^ ''^" 
plufieurs  qui  relièrent  fidèles  ;  quel-  ddcs.  ' 
ques-  uns  même  eurent  le  courage  de 
manifeiler  leurs  fentimens  avec  éclat. 
Jacques  Mudacio  ,  Frère  d'un  des 
Conféillers  établis  par  les  Rebelles  , 
donna  dans  cette  occafion  un  exem.- 
le  remarquable  d'attachement  à  Tes 
aîtres.  Ce  généreux  Citoyen  étant 
allé  au  Palais,  &  ayant  vu  fon  frère 
en  fondion  auprès  du  nouveau  Gou- 
verneur y  ne  put  s'empêcher  de  lui  ^ 
dire  avec  indignation  :  „  Scélérat,  te 
,,  voilà  donc  rebelle  à  la  Patrie,  & 
„  armé  contre  ton  propre  fang  ; 
„  cefTe  de  déshonorer  ton  nom  ; 
,,  quitte  au  plutôt  cette  place.  Non 
„  tu  n'es  point  un  Confeiller  ;  tu  es 
„  l'opprobre  de  ta  famille  &  de  la 
nation.  ,,    On  le  chaiïa  du   Palais  (^ 

comme  un  infenfé  ;  mais  il  n'en  fus. 

F  iy 
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':Air?362r   que  plus  ardent  à  fe  répandre  dans 

Laurent  ^^^  i"'"'airons  particulières ,  pour  exhor- 

celsi,     ter  tout  le  monde  à  rentrer  dans  le 

J[J^^^j^^^°^^  devoir.    Ce  zèle  ne   lui  attira   qu« 

des  chagrins  :  quelques  jours  après 

fon  fils  unique  lut  aiTàfTiné  en  plein 

An  1363.     .  01  1  •    ^ 

jour ,  &  les  auteurs  de  ce  crime  ne 
fuient  ni  punis ,   ni  même  recher- 
ches. 
Le  Sénat      On  n*apprit  à  Venifè  la  révolution- 
wTipioye mu- arrivée  a  Candie  que  dans  le  courant ■ 
ticinent  les  de  l'année  1 363  ;  on  la  jugea  de  na- 
douceurf      ^^^'^  ^  ^"^^^^  appréhender  les  fuites  les 
plus  fâcheufes.  On  tint  à  ce  fujet  plu- 
fleurs  afTemblées  extraordinaires  ;  l'a- 
vis qui  prévalut  dans  les  délibéra- 
tions ,  fut  d'éviter  les  voyes  de  ri- 
gueur ,  dans  la  crainte  d'infpirer  aux 
Kebeiles  un  défefpoir  qui  otât  toute 
refTôurce  pour    les   foumettre.    On 
prit  donc  le  parti  d'ufer  de  modéra- 
tion ,  Se  de  mectre  tout  en  oeuvre 
pour  fléchir  l'opiniâtreté  des  Colons 
par  infinuation  ôc  par  douceur.  On 
choifit  Pierre  Soranzo ,  André  Zeno 
-  Se  Marc  Morofini  pour  aller  en  Can- 

die repréfenter  aux  Rebelles  l'hor- 
jeur  de  leur  perfidie  ;  Sç  leur  faire. 


DE    V  EN  I  S  E.   i.i?';  ;     .-•..".      f^^ 

fentir  qu'il  étoic  autant  de  leur  inté- 

rêt  que  de  leur  devoir  d'obéir  (Se  de    ^^  ^'^^^' 
fe  foumettre.  Ces  trois  Nobles  s'em-      lwrekt 
barquerent  fur  trois  Galères.  Arri-  lviii  noge 
vés  à  l'entrée  du  Fort  de  Candie ,  de  vemic 
ils  donnèrent  avis  aux  Colons  de  l'ob- 
jet de  leur  miffion  ;  mais  ces  faélieux 
leur  firent  répondre  qu'ils  ne  vou- 
loient  ni  les  recevoir  ni  les  écouter  ; 
qu'ils  leur  confeilloient  de  fe  retirer 
au  plus  vite ,  ôc  que  s'ils  ofoient  en- 
trer dans  le  Port,   on  les   paiTeroit 
eux    6c   leurs    équipages  au  fil   de 
répée. 

Soranzo  5c  fes  collègues  n'étoient  pj-o^r^s  de 
pas  en  état  d'agir  olTenfîvement  ;  la  rtbcUion, 
ils  avoient  même  des  ordres  très- 
exprès  de  ne  pas  le  faire  :  ils  ren- 
voyèrent plufieurs  fois  leur  Chaloupe 
pour  tâcher  d'obtenir  une  réponfe 
plus  javorable  ;  ils  furent  conftam- 
ment  refufés ,  <Sc  remirent  à  la  voile 
pour  aller  rendre  compte  au  Sénat 
de  ce  qui  venoit  de  leur  arriver.  Les 
Kebelles  faifoient  chaque  jour  de 
nouveaux  progrès.  La  Ville  de  Can- 
die ne  fut  pas  la  feule  où  leur  parti 
deviiK  dominant ,  C^née ,  Rethimo 
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. &  généralement  toutes  les  Villes  fe 

^''  '^'"^'    déclarèrent  ouvertement  pour  eux. Le 
Laurent  Sénat  ne  fe  rebuta  point  du  mauvais 
Lviii.  Doge  ^iiccès  de  fa  première  ambalTade  ;  il 
<ie  veniic.    efpéroit  toujours  qu'avec  des  mena- 
gemens  &  de  la  confiance  ,  il  vien- 
droit  à  bout   d'éteindre  ce  feu.    In- 
nomma cinq    autres    Députés  pour 
faire  une  féconde  tentative  auprès  des 
Jlebelles.  Ces  Députés  furent  André 
Contarini  ,  Pierre   Ziani ,  François 
Eombo ,  Jean  Gradenigo  &  Laurent 
Dandolo.  On  leur  donna  à  chacun 
une  Galère.  Cette  Efcadre  partit,  Se 
en  peu  de  jours  elle  parut  a  la  hau- 
teur de  Candie. 
Les  Rebelles      L'arrivée  de  ces  cinq  Galères  don- 
abuienr  de  la  na   bcaiicoup  d'inquiétudc  aux  Co- 
^t^   Ions;  ils  craignirent  qu'elles  ne  fuifenc 
que  l'avant- garde  de  quelque  grande 
Flotte  deflinée  à  les  affujettir.    La 
témérité  qu'ils  avoient  eue  de  ren- 
voyer les  premiers  Députés  du  Sénac 
fans  les  entendre,  leur  infpiroit  cette 
appréhenfion.    Leur    inquiétude   ne 
ceffa  que  lorfqu'îls  eurent  appris  que 
les  féconds  Députés  ,  marchant  fur 
les  traces  des  premiers ,  n'apportoient 
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que  des  intentions  6c  des  vues  paci-  -^^^^ 
fiques.  Une  conduite  fi  peu  ordinaire 
de  ia  part  d'un  Sénat  infiniment  ja-  q ^j^^^j]^^ 
loux  de  i^es  droits,  leur  perruadaLviii.  Doge 
qu'on  les  craignoit  ;  Se  ils  furent  bien  ^  ^"^'^^^^ 
aifes  de  faire  un  étalage  de  leurs 
forces,  qui  montra  qu'ils  étoient  vé- 
ritablement à  craindre.  Ils  permi- 
rent aux  Députés  de  débarquer,  & 
de  venir  à  l'Audience  de  leur  Gou- 
verneur. Ils  eurent  foin  de  mettre 
une  double  haye  de  Soldats  le  long 
de  la  rue  qui  menoit  au  Palais  ,  ôc 
un  gros  corps  de  Troupes  en  bataille 
dans  la  place  du  Palais  même.  Les 
Députés  en  entrant  dans  la  Ville , 
virent  avec  étonnement  tout  cet  ap- 
pareil de  guerre.  Il  y  avoit  un  monde 
infini  aux  fenêtres  &  jufques  fur  les 
toits.  A  mefure  qu'ils  avançoient , 
la  multitude  les  huoit  d'une  manière 
infolente.  Ils  allèrent  au  Palais  d W 
pas  grave  ,  fans  témoigner  ni  trouble 
ni  embarras.  Quand  ils  furent  en  pré- 
fence  du  Gouverneur  ,  André  Con- 
tarini ,  chef  de  la  Députation  ,  prir. 
ia  parole  ,  &  paria  en  ces  termes.^; 


.„_ —  )>  Si  le  Sénat ,  qui  nous  envoyé  > 

An  1563.    ^^  n'avoir  pas  à  cœur  d'épargner  le 

Laurent  „  fang ,  &    de   VOUS   préferver  des 

LviiL  Doge  ^'  maux  que  vous  affedez   d'attirer 

de  venife.    3,  fur  yous ,   VOUS    ne  nous  verriez 

Difcours   35  point  ici  fans  armes ,  "^<Sc  dans  la 

cll-rhifau  ^'  difpofition  de  vous  ménager  votre - 

Chef  des  Rc-  :»  patdon.  Il  veut ,  félon  la  louable^ 

belles.  ^5  coutume  de  nos  pères  ,  eiïayer  ce 

3J  que  pourra  fur  vous  fa  clémence 

:»  avant  de  vous  faire  éprouver  fa 

D3  rigueur.    Jamais  rébellion  ne  fut 

D>  plus  criminelle  que  la  vôtre  ,   & 

?5  ne  préfenta  à  la   République  vo- 

>î  tre  mère  l'objet   d'un  plus  jufle 

3>   courroux.    Mais  elle   aime  à  fe 

:>î  perfuader  que  le    feul  défaut  de 

5>  réflexion  vous  a  égarés  ;   &  elle 

35  vous  exhorte  à  reconnoître  votre 

3:»  aveuglement.    Il  s'agit  de  répa- 

D3  rer  par   un  prompt    repentir    la 

3)  faute    que   vous    avez    commife. 

y>  La  République  n'a  rien  fait  à  votre 

3)  égard  dont  vous  ayez  droit  de  vous 

3>  plaindre.     Son    empire   fur  vous 

»  fut    toujours   réglé    par  la  jufli- 

3?  ce  Se  la  douceur.     Elle  vous    a 

M  chéris, protégés,  comblés  d'hon- 
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33  neurs  &:  de  privilèges.  Quoi!  une- ;— 

53  légère  réparation  de  votre  rort, 

55  efl-ce  là  une  loi  allez  dure  pour  j.  j^^j;'^  ■',''^^^ 

>j  Tecouer  le  joug  de    robcifTance ,  lviii.  poge. 

5>  &  pour  allumer  un  incendie  qui  ^"' ^'^"*  ^*  ' 

:>3  menace  de  vous  confumer  ?  A  qui 

>>  aurez-vous  recours  r  Où  trouverez- 

>5  vous  de  l'appui  contre  la  puifTance 

>)  du  Sénat  ?   Efpérez-vous  que  les 

53  Nations  étrangères  prendront  les 

:)3  armes  pour  faire  réufTir  vos  témé- 

D5  raires  deffeins  ?  Croyez-moi  ,  re- 

55  connoilTez  votre  égarem.ent  ;  im- 

53  plorez  la  miféricorde  du  Sénat  : 

5)  il  vous  pardonnera  ,  fi  vous  êtes 

5»  prompts  à  rentrer  dans  le  devoir.. 

53  Craignez  d'irriter   fa  colère  ,  & 

D)  d'employer  trop  tard   le  repen- 

D)  tir.  35 

Ce  difcours ,  prononcé  avec  une  Reponfc  in- 
noble fermeté  ,  ne  fit  qu'aip;rir  les  ^^";-'';.^  '^'•'* 
Kebelles.  ils  répondirent  qu  ils  vou- 
loient  être  les  m.aîtres  chez  eux  ,  & 
qu'ils  ne  fouffriroient  jamais  que 
leurs  privilèges  ,  ôc  leurs  libertés 
fuifent  facrifiés  aux  caprices  d'un  Sé- 
nat qui  ofoit  les  traiter  en  efclaves. 
C'elt  ainfi  que  la  paiîion  aveugle  des 
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c- fujets  mccontens  ,  qui  fe  voyant  les 

An  1363,   armes  à  la  main  ,  fe  croyent  en  étac 

Laurent  de  faire  la  loi  à  ceux  qui  les  gou- 
CELsr  T         ,      .    r^        .9. 

LVîii.  Dc.ge  vernenc.    Les  négociations  vis-a-vis 
de.veni/e.     d'eux  ne   font  utiles  que  pour  ma- 
nifeller  une  modération  ,  dont  il  eil 
toujours  beau  de  donner  l'exemple, 
quoiqu'on  en  doive  abufer. 
j^^^^^^  Les  Colons  rebelles   renvoyèrent 

«qu'ils  picn-  les  Députés  du  Sénat  fans  efpérance; 
dSndr'>'^'  ^^  ^  ^^  perfuadant  avec  raifon  que  ce 
feroit-iàledernier  ménagement  qu'on 
auroit  pour  eux  ,  ils  ne    fongerent 
plus  qu'à  fe  mettre  en  défenfe.  Ils 
armèrent  quatre  Galères  Se  huit  Bri- 
gantins  :  ils  levèrent  une  Milice  nom- 
breufe  :  ils  s'attachèrent  principale- 
ment   à   bien    fortifier  la  Ville  de- 
Candie  par  mer  6c  par  terre  ;  mais 
tous  ces  arrangemens  furent  faits  avec 
le  trouble   ôc  la  confuficn  qui  ac- 
compagnent  toujours    les    émeutes 
populaires. 
LeStnatde      Le  Sénat    inftruit  de   l'opiniâtre 
Vemfefe^dir-réfiflance  des  Colons  de  Candie,  fe 
mettre^ar ïâ  ^^^^^^^"^  enfin  à  employer  contre 
voye  des  Ar-  eux   la  voyc   dcs  armes.    Il  voulue 
"^"*  s  âflurer  auparayan;  d'^s  dilpolidoi4â> 
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des  Puiilànces  étrangères.  Le  Doge ^. 

fut  chargé  d'écrire  au  Pape  Urbain  ^^^^  ^^^^' 
V.  qui  réfidoit  à  Avignon  ,  à  TEm-  ^  ^^"'^^^'''^ 
pereur  ,   aux   Rois  de   France,  de  lviii.  Dcgs^ 
Hongrie  êc  de  Naples  ,   &   à  tous '^^^^'^^-- 
les  Princes  d'Italie  ,  pour  les  infor- 
mer de  la  criminelle  défedion   de 
ces  Infulaires  ,  ôc  pour  les  prier  de 
ne    leur  donner  aucun  fecours ,.  en 
leur  repréfentant  combien  il  impor- 
toit  à  la  fureté  de  tous  les  Gouver- 
nemens  que  pareille  rébellion  n'eût 
îii  appuis   ni   fauteurs.     Toutes   ces 
Puiltances  répondirent ,  que  loin  de 
donner  aux  Rebelles  de  Candiex.de 
l'affillance- ,    elles  étoient  difpofées 
au  contraire  à  fournir  à  la  République 
tous  les  fecours  dont  elle  auroit  be- 
foin  pour  les  foumettre  ôc  les  punir. 

Des  qu'on  eut  reçu  à  Venife  ces    Armem-înt 
affurances ,  on  lit  proclamer  les  Chefs  ^onfidérabu 
de  la  rébellion .  Un  les  dénonça  trai-  Rebeiies    ds 
très  à  la  Patrie ,  6c  leur  tête  fut  mife  ^^^''^^^^ 
à  prix.  Enfuite  on  travailla  à  former 
un  plan  d'opérations  militaires,  pour 
la  rédu6tion  de  rifle   de    Candie. 
Quelques-uns    propoferent   d'y   en- 
voyer feulement  une  £fcadre  de  dis 
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Galères,  qui  croiferoit  autour    de 

^"  ^5  3-    yi(\q  ^  ^  qyj  fi'gfi  lailTcroit  l'entrée 

c}"i.\\^r  ^  ^^  fortie  libre  à  aucun  Bâtiment. 

Lvîii.  Doge  Cet  avis  parut  timide  ,  6c  on  n'y  in- 

cniie.     ç^^-^^  ^^^^   Q^  jugea  qu'une  conduite 

fi  foible  ne  feroit  que  traîner  l'af- 
faire en  longueur  ,  <5c  en  expoferoit 
le  fuccès  au  rifque  de  mille  accidens. 
On  réfolut  d'aller  en  force  ,  d'atta- 
quer les  Rebelles  vivement ,  &  de 
faire  contr'eux  des  efforts  capables 
de  terminer  la  guerre  en  une  cam- 
pagne. Il  ne  fut  plus  queflion  que 
de  décider  le  lieu  du  débarquement. 
La  plupart  des  Sénateurs  furent  d'a- 
vis qu'on  choisît  la  Rade  de  Canée, 
où  le  terrein  étoix  plus  propre  à  une 
defcente  ;  mais  le  Doge  repréfenta 
qu'il  importoit  de  porter  direcle- 
ment  la  vengeance  dans  le  lieu  mê- 
me où  la  rébellion  avoir  éclaté  ;  que 
la  Ville  de  Candie  étoit  la  princi- 
pale retraite  des  Rebelles;  qu'ils  y 
avoient  un  Conful  ,  leurs  Chefs  ôc 
leurs  plus  grandes  forces  ;  que  cette 
Ville  une  fois  foumife  ,  les  autres 
feroient  peu  de  réfiflance  ;  qu'il  con- 
yenoit  à  la  dignité  de  la    Repu- 
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blique  de  montrer  aux  Colons  qu'on '^j;  \^{^' 
ne  les  craignoit  point  ;  &  que  le  vrai 
moyen  de  le  leur  perfuader  ,   étoit  g  l  l  s  i , 
d'attaquer  d'abord  la  Place  la  plus  ^J^^ï.^f 
forte. 

Cet  avis  fut  fuivi  ;  on  expédia  les 
ordres  néceflàires  pour  l'armement 
d'une  Flotte  de  trente-trois  Galères 
&:  de  plufieurs  Bâtimens  de  tranf- 
port.    On  fit  de  grandes  levées  de 
Soldats    dans  les  Provinces  voifines 
pour  en  form^er  une  armée  de  terre  ; 
Se  on  choifit  pour  la  commander  un 
fameux  Capitaine  Veronois  nom.mé 
Luquin  dal  Vermé.   Il  y  avoir  déjà 
quelques  années  que  la  République 
avoir  pris  pour  fyfteme  d'em.ployer 
aux  expéditions  fur  terre  des  Troupes 
&  des  Généraux  étrangers ,  de  de  ré- 
ferver  les  Troupes  nationales  ôz  les 
Généraux  Vénitiens  pour  les  expédi- 
tions maritimes.     Cette  politique  , 
qu'elle  a  toujours  fuivie  depuis,  épar- 
gnoit  à  l'Etat  la  néceffité  de  former 
des  fujets  pour  deux  genres  de  fonc- 
tions militaires  ,  qui  demandent  des 
talens  très-oppolés.   Elle  bornoit  le 
génie  de  la.  Nation  à  ne  connoître 
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•  que  la  guerre  de  mer  ;  &  elle  aiïu- 
roit  davantage  la  puiflance  des  Vé- 
^Laurent  nitiens ,  donc  le  véritable  objet  ëtoit 
Lviii.  Dogr  d'acquérir  fur  mer.  un  empire  ex- 

Nouvelles      Les  préparatifs  de  cette   guerre 
entrepnfe.  Occupèrent  le  refle  de  l'année  n6^ , 

des  Rebel'cs  o^     ij        i_  r  ?     ^  î 

de  Candie.    ^  ^  embarquement   ne  fut  exécute 
Ils  délibèrent  qu'au  Commencement  de  l'année  fui- 

dc  le  donner  C  r  - 

aux  Génois,  vante,  bur  ces  entrefaites,  on  reçut 
un  Courier  dépêché  par  Georges  de 
Molino  ,  Evêque  de  Goron  en  Mo- 
rée.  Ce  Prélat  écrivit  au  Sénat  pour 
l'informer  ,  que  les  Rebelles  de  Can- 
die avoient  établi  un  Gonfeil  de  dix 
Sages,  qu'ils  avoient  chargés  du  main- 
tien de  leur  liberté  ;  qu'il  étoit  éma- 
né de  ce  Confeil  une  Ordonnance  qui 
portoit  peine  de  mort  contre  quicon- 
que oferoit  parler  de  paix  ou  de 
foumiiïion;  que  Léonard  Gradenigo,. 
chef  de  ce  Confeil ,  ôc  le  plus  ardent 
de  tous  les  fadieux ,  après  avoir  ab- 

^  juré  la  foi  Catholique  pour  fe  rendre 

plus  agréable  aux  Grecs ,  les  avoit 
t0us  engagés  dans  la  révolte,  &  que  de 
concert  avec  un  Caloyer  nommé 
Milet,  ils  avoient  comploté  de  feire. 
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«— ^—  ' 

mourir  tous   ceux   des  Colons    qui         „. 

tenoient  pour  le  parti  du  Sénat;  qu'ils  ^"  ^3^3' 
avoient  déjà alTafTiné  André  Cornaro,  laureî+t 
Gabriel  Venier  ,  Laurent  Pafquali- Lv^ni.^Dogc 
go ,  Laurent  Gritti  ,  Zarach  Juili-  ^^  v^pift. 
niani  <5c  beaucoup  d'autres  ;  que  ces 
excès  avoient  mis  la  divifion  parmi 
les  Rebelles;  que  Marc  Gradenigo, 
qu'ils  avoient  élu  Gouverneur,  irrité 
des  emportemens  du  Caloyer  Milet , 
l'avoit  fait  précipiter  du  haut  des 
Tours  de  Ton  Palais  fur  les  piques 
de  [es  foldats  ;  que  l'armement  qu'on 
préparoit  à  Venife  caufoitdans  l'Ifle 
de  vives  allarmes  ;  que  les  Kebelles 
avoient  tenu  à  ce  fujet  une  affemblée 
extraordinaire ,  où  il  avoir  été  pro- 
pofé  de  députer  au  Sénat  de  Gênes 
pour  lui  demander  du  fecours ,  avec 
offre  de  fe  foumettre  à  fa  domina- 
tion ;  que  Marc  Gradenigo  avoit 
combattu  vivement  cette  propofition, 
en  repréfentant  que  dans  la  néceffité 
de  fubir  le  joug  ,  il  valoit  encore 
mieux  avoir  des  Vénitiens  pour  Maî- 
tres que  des  Génois  ;  qu'il  avoit  of- 
fert d'aller  lui-même  à  Venife  im- 
plorer la  ciiféricorde  du  Sénat ,  af  - 
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— furant  que   comme   la  République 

*     nemployoït  la  rigueur  qua  regret, 

c  E^L^s^'""^^  ^^  ^^  flattoit  de  la  rendre  favorable 

Lviii.  Dtg(  aux  Colons  ;  qu'à  ces  mots  Léonard 
c  venifc.  Gradenigo  Ton  parent  s'étoi:  élevé 
contre  lui  avec  colère ,  le  nommant 
traître ,  Si.  le  menaçant  de  la  ma- 
nière la  plus  outrageante  ;  que  peu 
de  jours  après  Marc  Gradenigo  avoit 
été  étranglé  dans  fa  mi  ai  Ion  ;  Se  que 
tout  récemment  les  Rebelles  avoient 
fait  partir  une  Galère  avec  deux 
Députés  pour  exécuter  le  projet  de 
fe  ibumetrre  aux  Génois, 
îîiquiétudc      Cette  dernière  circonflance  donna 

ce  fu'-tr'  *  beaucoup  d'inquiétude  au  Sénat.  Il 
craignit  "de  fe  voir  replongé  dans 
les  embarras  d'une  guerre  ,  avec  les 
anciens  rivaux  de  fa  puifTance.  Il 
voyoit  le  foit  de  l'Ifle  de  Candie 
attaché  au  parti  que  prendroient  les 
Génois  ,  dans  une  conjondure  fi 
propre  à  exciter  leur  cupidité,  &  à 
flatter  leur  pafîîon  contre  les  Véni- 
tiens. Il  fut  donc  arrêté  qu'on  en- 
verroit  incelTamment  à  Gênes  deux 
Ambaifadeurs  ,  pour  engager  cette 
République  à  ne  point  fe  mêler  des 


cur 
1  aux 
les    de 
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Rebelles  de  Candie  ;   en  lui  faiiant . — 

fencir  que  ce   leroic  donner  atteinte  ^^  ^^°^" 
m  dernier  traité  de  paix  ,  rallumer^  Laurent 
.m  feu  qui  venoit  a  peine  de  setein-LViiï.  Doge 
dre,  &  qui  pouvoit  caufer  de  funef-'^'^  ^'^^'''^'^• 
[es  embrafemens. 

Les  Ambafladeurs  partirent  <Sc  ^^^^  Génois 
exécutèrent  leur  commillion.  Larcfuiçnt  1 
dernière  guerre  avoit  fait  connoître  ^^^,^ 
aux  Génois  la  fupériorité  des  Véni-  candie 
tiens.  Ils  ne  faiibient  que  de  fe  rele- 
ver de  la  chute  ignominieufe ,  qui 
les  avoit  réduits  à  porter  le  joug  des 
Seigneurs  de  Milan.  Ils  ne  voulurent 
point  s'expofer  à  la  néceiTité  de  ram- 
per une  féconde  fois  devant  les  mê- 
mes Maitres.  Ils  répondirent  aux 
Amballàdeurs  de  Venife,  qu'ils  fe- 
roient  iiueles  obfervateurs  de  la  paix  ; 
que  les  Rebelles  de  Candie  ne  rece- 
vroient  d'eux  aucune  efpece  de  fe- 
cours,&  ils  en  donnèrent  leur  engage- 
ment par  écrit.  Ils  renvoyèrent  peu 
de  temps  après  lesDéputés  de  Candie, 
en  leur  difant  :  que  le  Sénat  de  Gê- 
nes étoit  fâché  de  ne  pouvoir  leur 
accorder  fon  appui ,  fans  blefTer  la 
foi  des  traités  les  plus  folemnels  ; 
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qu'il  auroit  voulu  être  libre  de  faire 

^^  ^*  pour  eux  ce  qu'ils  demandoient;  mais 

c  e1^^^^^  4^^  ^^^  engagemens,  qu'il  n'étoit  ni 

Lviii.  Doge  de  fon  honneur  ,  ni  defon  intérêt  de 

d€  venife.    j-Qj^pj-g  ^  y  mettoicnc   un    obftacle 

An  13^4-  invincible. 

Départ  de      Kicn  ne  s'oppofant  plus  à  la  ven- 
la    Fierté  geance  de  la  République ,  on  acheva 
pour  Candie,  psi^dant    1  hivcr  tous  le  préparatifs 
qui  avoient  été  commencés.  Luquin 
dal  Vermé ,  choifi  pour  comman- 
der les  Troupes  de  débarquement, 
arriva  à  Venile  au  commencement 
de  Mars.  Le  lendemain  de  fon  arri- 
vée ,  on  chanta  à  Saint  Marc  une 
Meffe   folemnelle  du   Saint  Efprit. 
A  l'illùe  de  la  Mefîè  ,  le  Doge  fit 
prêter  ferment  a  Luquin,  &  lui  re- 
mit avec  appareil  l'Etendard  de  la 
République.  Avant  de  s'embarquer, 
ce  Général  fit  en  préfence  du  Doge 
la  revue  de  Ces  Troupes  :  elles  con- 
fi/loienten  fix  mille  hommes,  moitié 
Infanterie ,  moitié  Cavalerie. 
Elfe  arrive      L'embarquement  s'exécuta  le    lo 
à  Candie.     Avril,  (5c  le  7  Mai  la  Flotte  mouil- 
4"rqS"^^  au  Port  de  la  Frofia,  à  fept  mille 
de  Candie,   Elle  étoit  commandée 
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ar  Dominique  Michieli ,  qui  avoir 

vec  lui  cinq  Provcditeurs  généraux,   ^'"   ^5'^'^* 

'ierre  Trivifani ,   Jean  Mocenigo,     laurekt 

^arc  Quirini  ,   Nicolas  Jufliniani ,  Lviiî/ooge 

c  Boxe  Quirini.  Les  fix  mille  hom-  ^^  vcmie. 

les  de  Troupes  de  Terre  firent  leur 

efccnte ,  Tans  rencontrer  d'oppofi- 

ion.   Pour  arriver    à    Candie ,    ils 

voient  un  défilé  très-difRcile  à  paf- 

îr ,   entre  un  torrent  rapide  &  un 

ocher  efcarpé  ;  le  palTage  étoit   It 

troit ,  qu'une  poignée  de  gens  auroit 

iU  le  difputer  à  une   armée  nom- 

'reufe.  Les  Rebelles  s'étoient  poftés 

ans  ce  défilé ,  <5c  Jacques  Mudacio 

[ui  les  commandoit,  avoit  fait  les 

neilleures  difpofitions  pour  s'y  main- 

enir. 

Luquin  dal  Vermé  commença 
lar  bien  établir  fon  camp  fur  les 
)ords  de  la  mer  ;  il  refla  dans  cette 
)o(îtion  jufqu'à  ce  qu'il  eût  retiré 
le  delîiis  la  Flotte  toutes  les  muni- 
ions  dont  il  avoit  befoin.  Pendant 
p'il  étoit  occupé  à  former  (es  ma- 
^afins ,  cent  de  [çs  Soldats  fortirent 
iu  camp  pour  aller  marauder  au 
^çifinage.  Ils  furent  rencontrés  par 
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un  gros  détachement  des  Rebelles  , 

An  1364.   qy-  1^^  tuèrent  tous  jufqu  au  dernier  ;  : 

Laurekt  (Se  non  contens  de  les  tuer ,  ils  nra^  . 

Lvin.'Dose  tilerent  indignement  leurs  corps  :  on 

de  venife.     \q^  trouva  difperics  dans  la  campa-  • 

gne  &  horriblement   défigurés.   Ce  ) 

rpedacle  anima  le   Soldat  ,  6c   lui  t 

infpira  la  réfolution  de  ne  faire  aucun  ;| 

quartier  aux  KL^belles. 

Cependant ,    le    Général  Luquîn 
^^.i   GcnéraU'^yant  donnc  1  ordre  a  Ion  armée  de 
i.uquin  à  les  f^  iQnw  prcte  à  marcher ,  raiTembla 
l'^upes.      ç^^  Oiîiciers  &  leur  parla  en  cqs  ter- 
mes :  «  Je  n'ai  pas  befoin  de   vous 
33  rappeller  les   motifs  qui  ont  en- 
33  gagé  le  Sénat  a  nous  envoyer  dans 
D3  cette  Ifle.  Vous  fçavez  tous ,  qu'il 
33  nous  a  chargés  de  foumettre  cette 
33  Colonie  rebelle  par  la  voye  des 
3»  armes ,  ayant  épuifé  en  vain ,  pour 
33  la   réduire  ,   toutes  les  voyes   de 
33  douceur.  Ces  perfides  Colons    fe 
33  font  révoltés  contre  le  plus  doux 
33  des  Gouvernemens  :  ils  ont  trem- 
33  pé  leurs  mains   dans    le    fang  de 
33  ceux  de  leurs  concitoyens  qui  vou- 
33  loient  demeurer  hdeles.  Leurdefo- 
>>  béiflance  <5c  leurs  cruautés ,  voi- 
là 
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33  venger.    Nous  vaincrons  aiTmei:  ^"  ^^^'^' 

:>:>  ces  hommes  fâches  que  les  déli-ç.^^^^^^^^ 

3>  ces  de  ce  climat  ont  amollis ,  6c  lviii.  hogé 

3>  qui  n'ont  plus  de  Vénitien  que  le  ^^  v^"^^^' 

!>5  nom.   La' mer  eft  -derrière  nous: 

>i  la  Flotte  va  s'écarter  pour  péfté- 

35  trer  dans  le  Port  de  Candie.    Il 

;»  faut  donc  ou   que  nous  périfîions 

»>  dans  ces  montagnes ,  ou  que  nous 

w  forcions    le  pall^ge  qu'on   entre- 

>5  prend    de    nous    difputer.     Pour 

>3  mieux  braver  les  périls  du  com- 

55  bat ,  fongez  aux  fruits  de  la  vie-  , 

M  toire.  Cette  Ifle  opulente  vous  offre 

>>  le  plus  riche  butin.  Le  Sénat  vous 

^,  promet  des  récompenfes  pour  vous 

^,  &  pour  vos  enfans.  Allons,  amis> 

„  triomphons  des  méchans  ;  je  vais 

„  me  met<tre  à  votre  tête,  ôc  je par- 

„  tagerai  tous  vos  dangers. 

Dès  qu'il  eut  achevé  de  parler  ,    Bataille 
il  rangea  fon  Armée  en  bataille  ,  &  près  de  can- 
entreprit  de  paffer  le  défilé.  Les  Re-  bdies^bnf  ^^ 
belles  occupoient   les  hauteurs;  ils  mis  «n  dé» 
attendirent  que  les  premiers  batail- ^'^"^^' 
Ions  fuiTent  engagés  bien  avant  :  alors 
ils  defcendirenc  pour   les  charger. 

G 
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Luquin  fufpendic  la  marche  de  Tes 
troupes,  &  laiilà  approcher  les  Re- 
laurekt  belles.    Dès  qu'il  les  vit  à  portée  du 
Lviri.  uoge  trait ,  il  donna  le  lignai  du  combat. 
de  Vernie.     J^ç^  bri2:ades  s'ébranlèrent  6c  fondi- 
rent  avec  fureur  llir  l'ennemi.    La 
mêlée  devint  aftreufe  ;  l'ardeur  du 
Soldat  Italien  mit  le  défordre  parmi 
les  Rebelles.  Quelques-uns  fé  fauve- 
rem  avec  eifroi  dans  les  montagnes  : 
le  plus  grand  nombre  périt  les  armes 
à  la  main.  L'Armée  vidorieufe  fran- 
chit le  défile ,  arriva  aux  Portes  de 
Candie ,  emporta  tout  de  fuite  les 
Fauxbourgs ,  dont  elle  pilla  &  brûla 
les  maifons. 
Terreur         Dans  ce  même  moment  la  Flotte 
dkn?;'^hdé^^"^^''^  dans  la  Rade  de  Candie.   Les 
purent  au      habitaus  confcernés  d'un  événement 
laFione."^^    qui  ne  leur  laillbit  plus  d'efpérance, 
&  voyant  leur    Ville  fur  le  point 
d'être  prife  d'aifaut ,  députèrent  An- 
dré Cornaro  au    Général  Michieli 
pour  implorer  fa  clémence.  Cornaro 
le  préfenta  dans  l'attitude  d'un  fup- 
pliant.   Il  s'efforça  de  rejetter  la  ré- 
bellion  des   Colons  fur  la  témérité 
d'un  petit  nombre  de  coupables.   Xi 
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conjura  Michieli  de  pardonner  à  de , 

malheureux  citoyens  qui  n'avoient  A"  ^^m. 
déjà  que  trop  fouftert  de  leurs  criel-  Laurent 
les  divifions.  Il  fe  proflerna  à  les  ^ vin. ^oôgc 
pieds ,  en  lui  difant  les  larmes  aux  ^e  Vciufe. 
yeux  ,  que  les  Colons  fentoient  vive- 
ment rénormité  de  leur  crime  ;  mais 
qu'ils  mettoient  toute  leur  efpérance 
en  la  bonté  miléricordieule  du  Sénat  ; 
qu'ils  le  fupplioient  d'épargner  leur 
Ville,  6c  de  fouftraire  leurs  femmes 
Se  leurs  enfans  à  la  fureur  du  foidat^ 
C'eft  ainfi  que  l'audacieux  efprit  de 
révolte  ,  après  avoir  hafardé  les  dé- 
marches les  plus  infolentes ,  6c  mé- 
prifé  toutes  les  offres  de  paix  ,  con- 
duit tôt  ou  tard  un  peuple  incon- 
fidéré  à  n'avoir  pour  reffource  que  la 
commifération  de  fes  Maîtres  ,  6c  à 
foUiciter  comme  une  grâce  des  trai- 
temens  infinim.ent  plus  durs  que  ceux 
qui  avoient  occafionné  fon  fouleve- 
ment. 

Michieli  écouta  gravement  André    ^j^^^^*^^^^; 
Cornaro.   Il  lui  dit  enfuite ,  qu'il  n'y  c^énciai.^  '*' 
avoit  point  de  fupplice  que  les  Re- 
belles n'eufiTent  mérité  ;  mais  qu'en 
confidération  du  repentir  qu'ils  té- 
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moignoient ,  on   fe  contenteroit  de 

^^^'^'  punir  quelques-uns  des  plus  coupa- 
L\uRENT  blés ,  èz  qu'on  feroit  grâce  à  tous  les 
ivin.^DÔgc  autres.  Sur  cette  réponfe  la  Ville 
devcniie.  Quvrit  fes  portes  aux  Troupes  de 
Terre,  &  toute  la  Flotte  entra  dans 
le  Port.  Les  Soldats  de  Luiquin  dal 
Vermé  ,  qui  avoient  combattu  ,  & 
■qui  avoient  perdu  fept  cens  hommes 
dans  le  Gomtat ,  s'attendoient  que  la 
Ville  feroit  mife  au  pillage.  Ils  y 
vJ'uienttâScomptoient  d'autant  plus  que  leur 
u  Ville.  Général  leur  avoir  préfenté  cet  ap- 
pas pour  les  engager  à  bien  faire. 
Se  voyant  donc  les  maîtres  de  Can- 
die ,  ils  fe  débandèrent  pour  en  pil- 
ler les  maifons.  Michieli  averti  de 
ce  défordre  ,  accourut  pour  le  faire 
cefler.  Il  eut  beau  défendre  ,  me- 
nacer ,  on  ne  l'écouta  point.  Il  y 
avoit  parmi  les  Officiers  Italiens  deux 
hommes  qui  pouiïbient  ouvertement 
les  Soldats  à  fatisfaire  leur  ardeur 
pour  le  butin.  Le  premier  étoit  Jean 
Vifconti ,  parent  des  Seigneurs  de 
Milan;  le  fécond  Martin  de  Rimini, 
habiles  l'un  <5c  l'autre  dans  l'art  de 
la  guerre.  Ils  avoient  toute  la  pétu- 
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hmee  Se  toute  la  férocité  du  métier- ..^ 

Luquin  dal  Vermé  joignit  ion  au-    '^"  ^^^^' 
torité  à  celle  du  Général  Michieli ,     Laurent 
pour  réprimer  la  licence  de  fes  Sol-  lviil  uôga 
dats.   Il  les  fit  tous  venir  à  l'ordre  :  ^*^  vemie.. 
le  plus  grand  nombre  obéit  ;  mais    une  partie 
les  plus  emportés  déclarèrent  qu'ils  n^ut^^e'^'^J^ac 
fe  feroient  plutôt  tous  tuer  que  de  on  efi  obiigé- 
renoncer  au  pillage.  Luquin  prit  le  ^l^]^^  '^'^*^" 
parti  d'aller  à  eux  fuivi  du  gros  de 
fa  troupe.  Il  les  traita  d'infidèles  & 
de   parjures  ;  il  leur  commanda  de 
rejoindre  leurs  Drapeaux.  Quelques- 
uns  des  mutins  fe  laiiîerent  perfua- 
der  ;  mais   les  autres    s'obilinant  à 
défobéir  ,  il  les  fit  charger  fans  mé- 
nagement. Ee  choc  fut  des  plus  ru- 
des.   Martin  de  Rimini  y  perdit  la 
vie.  On  fe  faifit  de  Jear!   Vifconti ,, 
&  on  lui  fit  trancher  la   tête  dans 
le  moment  ;  le  refte  demanda  quar- 
tier ,  &  le  tumulte  celTa.  Cet  exem- 
ple prouve  combien  il  feroit  à  fou- 
haiter  ,  pour  le  bien  même  du  fer- 
vice  ,  que  le  pillage  des  Villes  ne 
fût  point  mis  au  nombre  des  droits 
de  la  guerre.    Cette  efpérance  que 
l'on  donne  au  Soldat  pour  l'animer,, 
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.  entraîne  mille  défordres  dont  l'hu- 
An  13^4.  manité  devroit  rougir  ,   &  dont  la 
Laurent  difcipline  fouffrc  toujours.  Une  ran- 
lviiVd'    ^^"  iatisferoit  également  la  cupidité 
de  venife.    du  Soldat,  fans  donner  libre  carrière 
à  fa  licence.    Lorfqu'on  eut  achevé 
de  réduire  les  mutins ,  Michieli  fit 
doubler  la  paye  aux  troupes  Italien- 
nes ,  <5c   tout  le  monde  parut  con- 
tent. 
On  pimit      Ce  fat  le  10  Mai  que  la  Ville  de 
irrc^diion!^  Candie  rentra  fous  l'obéiffance    de$ 
Vénitiens.   Elle  renfermoit  bien  des 
coupables.  On  rechercha  les  princi- 
paux pour  leur  faire  fubir  le  châtiment 
que   leur  félonie    méritoit.     Marin 
Gradenigo  ,  Marc  Fradello  ôc  Ga- 
briel Labudo  furent  arrêtés  les  pre- 
miers ;  &  dès  le  lendemain  ils  eu- 
rent la  tête  tranchée.  La  plupart  des 
Chefs  de  la  rébellion  avoient  pris  la 
fuite  ,  &  étoient  allés  fe  renfermer 
dans  les  diverfes  Places  de  Tlfie.  On 
s'actacha  à  les  pourfuivre  ,  fans  leur 
donner  le  temps  de  fe  reconnoître. 
Paul  Quirini  fut  pris  dans  Fvethimo 
Se  eut   la  tête    tranchée.    Léonard 
Gradenigo  <5c  deux  autres  de  la  mê- 
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me  maifon,  qui  avoient  paru  les  p^"g  r  j 

ardens  de  tous  les  boutefeux,  furent  ^^^  ^5'^4. 
faits  prifonniers  en  divers  endroits.    Laurent 
On  les  fit  conduire  à  Candie  où  on  Lvin.^  ^oge 
ks   condamna    au   même  fupplice.  de  Vcnife.. 
Tite  Venier  6c  Théodore  fon  frère, 
François  Mudacio  ,  Barthelemi  Gri- 
mani  &  fes  deux  enfans  ,  Tite  Gra- 
denigo J.Marc  Sagredo,  André  Mol- 
lini  Se  Thomas  Fradello  fe  fauverent 
à  Rhodes  Se  de -là  dans   Tlfle   de 
Chio.    Leur  évafion  ne  permit  pas 
aux  Provéditeurs  Vénitiens  de  verfer 

^         \     r         •  •  •  Toute     îa 

tout  le  lang  impur  qui  avoit  corrom-  colonie     fe 
pu  la  Colonie  ;  mais  elle  rendit  plus  foumer. 
prompte  la  foumiÏÏîon  des  Colons, 
qui  fe  voyant    abandonnés  de   tous 
leurs  appuis ,  ne  firent  plus  de  ré- 
iî  fiance. 

Le  Général  Michieli  dépêcha  une   onendon^ 
Galère  aux  ordres  de  Pierre  Soran-  ne  avis  au 
zo,   pour  porter  à  Venife  la  nou-  ^"^^' 
velle  de  ce  fuccès.   On  y  étoit  fort 
impatient  de  fçavoir  au  vrai   l'état 
des  chofes.   Tout  ce  qui  avoit  pré- 
cédé ,  annonçoit  de  la  part  des  Co- 
lons une  obflination  difficile  à  fléchir. 
On  appréhendoit  les  évenemens  d'une 
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guerre  qui  pouvoir  occafionner  une 

^^  nH-  grande  efiTufion  de  fang ,  &  n'abou- 
laurfnt  tir  qu'à  des  avantages  peu  décififs  ; 

Lvin.^Da.c  ^^^^*1^^  le  28  Mai  un  fignal  donné 
4e  veuiie.''  du  haut  de  la  Tour  de  Saint  Mare , 
apprit  l'arrivée  d'une  Galère  qui  fe 
hâtoi:  de  gagner  le  Port.  La  eu- 
riofîcé  entraîna  une  foule  de  Peuple 
fur  le  rivage.  On  apperçut  la  Ga- 
lère dans  l'éloignement.  A  mefure 
qu'elle  approchoit ,  on  remarqua  que 
l'équipage  faifoitde  grandes  démonl^ 
trations  de  joye*  Tous  les  Matelots 
avoient  des  couronnes  de  feuilles  fur 
la  tête  ;  ils  agitoient  des  étendards 
en  pou  (Tant  de  grands  cris^  On  ne 
clouta  plus  qu'il  ne  fût  queflion  de 
quelque  vidoire.  La  Galère  abor- 
da ;  &  on  apprit  alors  que  les  Re- 
belles avoient  tous  été  détruits  ou 
inis  en  faite  ;  que  leurs  Villes  ôc 
leurs  Châteaux  s'étoient  rendus ,  ôc 
que  rifle  entière  étoit  foumife.  La 
furprife  d'un  événement  û  heureux 
&  fi  peu  attendu,  jetta  tous  les  Vé- 
nitiens dans  une  ivrelTe  de  joye  , 
telle  que  pouvoienc  la  produire  leurs 
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défirs  remplis,  &   leurs  eipérances 

furpaiïees.  ^"  ^3^4- 

Le  Doge  Laurent  Celfi  ordonna    Laurent 
qu'on  en  rendroit  à  Dieu,  pendant  fj^J-//'_ 

n    .      ,  1      ^17    rr     LVIII.  Dog.e 

trois  jours ,  dans  toutes  les  hgliies  de  venife. 
de  folemnelles  adions  de  grâces.  Il       Grandes 
voulut  que  ces  Ades  de  religion  fuf-  réjouiiiànces 
fent  fliivisde  réjouilTânces  publiques,  ^çj/^'^^^^j^^ 
L,Gs  Tournois  étoient  alors  fort  à  la  lion, 
mode.    Laurent    Celfi  ne   pouvant 
trouver  une  occafion  plus  favorable 
de  fatisfaire  foji  goût  pour  ces  for- 
tes d'exercices  ,  on  publia  un  Tour-    _ 
nois  par  fés  ordres ,  <Sc  on  en  fit  les 
préparatifs    avec   magnificence.   On 
drelfa  des  deux   côtés  de   la  Place 
de  Saint  Marc  des  échaffauts ,  pour 
y    placer    les   Spedateurs    les    plus 
qualifiés  ,    &    particulièrement    les 
Dames.     On   ferma,  l'enceinte   par 
des  barrières.  Au-delfus  du  porche- 
de  l'Eglife ,  on  conllruifit  une  vaf- 
te  tribune,  que  l'on  couvrit  de  cour- 
tines   de  foye    de    différentes  cou- 
leurs.   Cette     tribune   fîlt.   deflinée 
pour  le  Doge,   le  Collège    6c   le 
Sénat.   Le  Tournois  s'ouvrit  le  pre- 
jrier  jour  par  vingt  ^quatre  jeunes 
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.— Nobles ,  vctLis  d'habits  tous  brillans 

An  1364.    ^.Qj.  ^  d'argent,  3z  montés  fur  les 
ï.AUREKT  meilleurs  chevaux.  Il   dura  jufqu'à 
Lviii.  Doge  ^^  "^^^  >   ^  il  y  eut  beaucoup    de 
de  vcniie.    lances  rompues.  Les  jours  fuivans , 
plufieurs  Barons  Anglois,  qui  étoient 
a  Venife    pour   paflèr    à   la   Terre 
Sainte  ,   &   grand    nombre  de  Sei- 
gneurs    de     différentes     Provinces 
d'Italie  ,  attirés  par  la  célébrité  de 
ce    Tournois  ,    fe     joignirent    aux 
Nobles  Vénitiens.  Ils  combattirent 
les  uns  contre  les  autres,    &  figna- 
lerent   leur  adreffe  avec  émulation, 
^      Le  prix ,  qui  confifloit  en  une  Cou- 
ronne d'or  de  la  valeur  de  trois  cents 
loixante  ducats ,  fut  remporté  par  un 
Vénitien  nommé  Pafqueiin  Minoto. 
Nouveaux      ^P^^^  avoîr    donné  ces  marques 
Regiemcns  de  joye  ,  le  Sénat  s'occupa  du  foin 
Candiè!^^'^  ^^  d'affurer  invariablement  fon    auto- 
rité dans  rifle  de  Candie.   Il   ref- 
toit  encore  plufieurs  Rebelles  que 
leur  fuite  avoit  fouflraits  au  châti- 
ment.   Il  fit   publier  contr'eux  une 
Sentence  de  profcription  ,  6c    offrit 
de  grandes  recompenfes  à  ceux  qui 
les  prendroient  morts  ou  vifs.    Le 
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Sénat  voulut  oter  aux  Colons  qui > — 

étoient  rentrés  dans  le  devoir  ,  tous    ^"  ^^^'^' 
les  moyens    d'exciter  de  nouveaux    laur£î>t 
troubles.  Pour  cet  effet,  il  iuppri-Lvin.^DÔge 
ma  le  Confeil   Souverain  ôc  toutes  t^«-'  vcmii-. 
les    Magift  ratures    fubalternes    qui 
avoient  été  établies  dans  Tlfle  ,    & 
dont  les  places  avoient  été  jufques- 
là  remplies  par  des  Colons.   Il  leur 
fubftitua  des  Juges  commis  par   le 
Gouverneur  ,  qui  ne  dévoient  refier 
que  peu  de  temps  en  place  ;  &  le 
Gouverneur  fut  autorifé  à  les  defli- 
tuer  au   premier    mécontentement. 
Lorlque  ces  nouveaux  arrangements 
furent  exécutés,on  rappella  la  f  lotte.» 
ôc  l'Armée  vid;orieufe. 

Fin  du  Livre  trtiiieme. 
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res  que  l'on  prend  à  Venxfe  contre 
les  Rebelles.  La  Ville  de  La^ytHe 
efî  forcée  de  fe  rendre.  Les  Rebelles 
font  pouffes  vivement.  Siège  d'Ano*^ 
polis  &  fin  de  cette  guerre.  Le  Sé- 
nat  enyoye  trois  Provéditeurs  m 
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taquent ks  lignes  de    Vennemi    G* 
font  repoujfés.    Les    maladies  rui- 
nent   V Armée  des   Vénitiens.    Us 
remportent  une  grande  viBoire.  Di- 
vijion  dans  la  famille  des  Carrares. 
Négociations  pour  la  j)aix.  Articles 
du    traité  de  paix.    Exécution  du 
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E  Roi  de  Chypre,  Pierre  -  "  ■  -.^ 
de  Lufignan ,  fameux  par  ^  ^^^^' 
Tes  exploits  contre  les  Sar-  ^  Laurent 

^      ^  ,     .,  .    Cl  L  s  I   , 

raims  y  auxquels  il  avoit  lviii.  Doge 
enlevé  Satolie  ,  l'une  de^^  ^^^^'■^' 
leurs  plus  fortes  Places  dans  l'Afie 
Mineure  ,   étoit  depuis   deux  ans  à 
Avignon  pour  folliciter  une  Croifa- 
de  contre  ces  ennemis  du  nom  Chré-  prcfet  d'une 
tien.  Le  Pape  Urbain  V.  la  defiroitcrojiadccon- 
avec  ardeur,  &  s'efforçoit  d'infpirer^^'^5^^"^^"*' 
le  même  zèle  à  tous  les  Princes  Chré- 
tieus.    Il  avoit  d'abord  publié  une 
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Bulle  par  laquelle  il  ordonnoit  un 

An  1565,    palîage  général. en  Syrie  ,   Se  fixoic 
Laurent  le  tei'me  du  départ  au  mois  de  Mars 
^^.^j^^Q^j^g  de  cette  année   1365.    Cette  Bulle 
de  venife.**  étoit  adrefTée  à  Jean,  Roi  de  France, 
déclaré  chef  de  la  làinteentreprife.. 
Le  luccès  de  cette  Croifade  fut  tra- 
verfé  par  les  foins  que  le  Pape  fut 
obligé  de  donner  à  la  guerre  alla- 
mée  en  Italie  contre  les  Vifcontis  aHi 
fujet  de  la  Ville  de  Bologne,  quis'é-- 
toit  fouftraite  à  l'obéi ifance  du  Saint-- 
Siège pour  fe  donner  à  eux.  Bernabo? 
Vifconti  paflbit  pour  le  plus  coupa-- 
ble  des  trois  frères ,  par  la  témérité: 
dé  fes  difcours  &  par  la  violence  de 
fes  procédés  contre  la  Cour  Romaine. 
Le  Pape ,  après  l'avoir  frappé  de  di- 
vers anathemes ,  fit  prêcher  contre 
lui  une  Croifade,   &  il  ne  voulus 
point  qu'on  fongeât  à  l'expéditioa 
d'Outre-mer  j    que  cet  enp_emi  du 
Saint  Siège  n'eût  été  alîùjetti, 
Obflacies        Qq^  obllacle  déplaifoit  infiniment. 
chenc  ^ceicé  ^^  ^^^i  Jean  &  au  Koi  de  Chypre;  ils 
Croifade.      envoyèrent  de  concert  leurs  Ambaf- 
fâdeurs   à  Milan  ,    po-ur   tâcher  de 
vaincre  l'obitination  de  Bernabo.^  ô^. 
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ils  vinrent  à  bour  de  l'engager  à  faire  ^— ^ — — 
lia  paix  ,  qui  fut  fignée  le  croifieme  ^"^  '^^^' 
jour  de  Mars  de  l'an  i  364.  La  mort  ^  l;']^^]'''' 
du  Koi  Jean ,  qui  fuivit  de  fort  près  lviîi.  Dog« 
cet  événement,  rendit  plus  difficile  ^^  ^^"^*^' 
que  jamais  l'exécution  de  la  Croifade 
projettée  contre  les  Infidèles.  Le 
Iloi  de  Chypre  alla  trouver  l'Empe- 
reur &  les  autres  Princes  d'Occident 
pour  leur  demander  des  fecours  ;  il 
n'en  obtint  que  des  paroles  fans  effet, 
Pierre  Thomas ,  Patriarche  titulaire 
de  Conilantinople  ^  avait  été;  nommé 
pour  préfider  aux  opérations  de  la 
Croifade  en  qualité  de  Légat  ;  il  tra- 
vailloit  de  fon,  côté  avec  beaucoup 
d'ardeiiT'  à  faire  prendre  la  Croix  aux 
Fidèles  ;  il  ralfembla  un  affez  grand 
nombre  de  Croifés  qu'il  cpnduifit  à 
Venife  ou  l'embarquement  devoit  fe 
faire.  Malheureufement  le  Roi  de 
Chypre ,  qui  devoit  commander  en 
chef  l'expédition,  ne  fe  trouva:point 
à  Venife  lorfque  les  Croifés  y  arrivè- 
rent ;  ils  l'attendirent  tout  le  mois  de 
Mars,  qui  étoit  le  terme  dont  on  étoit 
convenu  ;  <Sc  comme  il  ne  vint  point-, 
chacun  fe  retira  de  fon  côté.    Ce 
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Prince ,  qui  arriva  à  Venife  peu  de 
temps  après ,  fut  très-affligé  lorfqu'il 

Laurent     r       ^         r  1  ^       .        ^ 

c  1: .  s  t ,     lut  que  ion  retardement  avoit  occa- 
Lviii.  Doge  f^Qrjj-jé  la  retraite  des  Croifés.    Ce- 
pendant  le  Légat  l'exhorta  à  ne  pas 
perdre  courage,  6c  à  tenter  auprès 
des  Vénitiens  les  efforts  qu'il  avoit 
fait  infrudueufement  auprès  des  au-  I 
très  Puiflances  Chrétiennes. 
te  Koi  de      Pierre  de  Lufignan  étoit  perfuadé 
Chypre  foiii-  qu'avec  des  fecours  médiocres  il  lui 
ticn^dJ^u'  ^eroit  facile  de  remporter  de  grands  ^ 
nn  a  lui  con- avantages   far   les  Infidèles  :  il   en. 
^^^^j^"  ^^"^' vouloit  particulièrement  à  Alexan- 
drie, conquête  brillante  qui  flattoît 
fon  ambition.  Se  la  facilité  d'y  réuf- 
fir  lui  paroilToit  garantie  par  l'éclat 
de  fes  précédens  fiiccès.  Il  profita  du 
féjour  qu'il  fit  à  Venife  pour  fonder 
à  ce  fujet  les  difpofitions  du  Sénat.  Il 
ne  lui  fut  pas  difficile  de  perfuader 
aux  Vénitiens  de  concourir  à  une  en- 
treprife  dont  ils  pouvoient  tirer  eux- 
mêmes  de  grandes  utilités.  L'efpé- 
rance   de   dominer   dans  une  Ville 
devenue  le  centre  du  commerce  du 
Levant ,   fuffifoit  pour  exciter  leur 
ardeur.    Il   leur   communiqua  fou 
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lan;  il  leur  fit  fentir  que  cette  Ville -^—-— 
ouvoit  aifément  être  furprife,    & 

,  1 1  > '      •  (T  Laurent 

uen  tout  cas  elle  netoit  pas  allez c£  i  ç  ,, 
ortifiée  pour  réfifler  long-temps  ^  Jf^^'J^ç'^^'^ 
ne  attaque  régulière.    Il   leur  ob- 
erva  qu'une  fois  qu'on  avoit  en  main 
aclef  de  l'Egypte,  le  recouvrement 
le  la  Terre  Sainte  ne  rencontreroit 
)lus  que  de  légers  obftacles.  Le  Se- 
lat  jugea  que  le  projet  étoit  égale-    ^^^  ^^^^^^^ 
Tient  pofTible  &  avantageux  ;  il  ^lgna^^e  Floue. 
ivec  le  Roi  de  Chypre  une  conven- 
l:ion  dont  le  réfultat  fut  l'équipement 
I  l'une  Flotte  pour  la  conquête  d'AU- 
'îandrie.  Une  entreprife  de  cette  na- 
:urc  demandoit  des  forces  fupérieu- 
res  à  celles  des  Vénitiens.  Porter  la 
guerre  en  Egypte ,  fans  autre  motif 
que  le  defir  de  l'enlever  aux   Sar- 
rafins ,  c'étoit  une  infradion  des  trai- 
tés qui  pouvoit  avoir  les  fuites  les 
plus  fâcheufes  ;  efpérer  de  s'y  main- 
tenir contre  toute  la  puiflance  des 
Soudans ,  c'étoit  une  témérité  fur  la- 
quelle des  hommes  fages  n'auroient 
jamais  dû  fe  faire  illufion.    L'envie 
d'acquérir  l'empire  exclufif  du  com- 
xnerce,  aveugla  les  Vénitiens;   ils 
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^ArTiisjr  firent  partir  leur  Flotte  ;  elle  arriva 
en  Chypre  où  Pierre  de  Lufignan , 

Laurent  •••11  1  ^^ 

c  £  I.  s  I ,    qui  avoit  pris  les  devans  ,  la. renforça 
d™n!?.^'  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  Vaiffeaux, 
&  il  en  prit  le  commandement  en 
chef.  I 

Mort    du      Tandis  qu'on:  fe  difpofoit  à  exécu-l 
Doge    La u- ter  une  entreprife  fi  mal  concertée,,! 
^^^^  ^  ^'     le  Doge  Laurent   Celfi   mourut   à 
Venile  le  dix-huit   Juillet ,   âgé  d«. 
cinquante-rept  ans.  Ce  fut  un  Prince, 
qui  aima  beaucoup  la  repréfentation  ; 
il  avoit  monté  fa  maifon  fur  un  pied 
de  fplendeur  &  de  magnificence  in- | 
connu  à  tous  fes  Prédécefleurs  :  il  ai- 
moit  les  chevaux  ôc  avoit  une  écurie, 
très-nombreufe  ;  fa  ménagerie  étoic 
remplie  d'animaux  rares  6c  monf. 
trueux  ;  on  élevoit  dans  fes  maifons. 
de  chafle  grand   nombre  d'oifeaux 
pour  la  fauconnerie  dont  il  faifoit  fo»^ 
amufement  le  plus  ordinaire. 
Petrarweîc=      Sous  fon  règne  la  République  fît 
guf  fa  Bihiio-  une  aequidtion  littéraire  fort:remar- 
viénilienj!"'' quable  pour  ce  temps-là..  François 
Pétrarque,  qui  étoit  le  bel  efprit  du 
fiecle ,  avoit  raffemblé  beaucoup  dq 
livxes  pour  fon  utilité  particulière.  Ik 
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i^oulut  prendre  des  mefures  de  fon  _^ — _ — 
mant,  pour  que  cette  Bibliothèque,     "^  ^^^^^ 
qui  lui  étoit  chère,  &:  qui  lui  avoit ^  ^^^^'^f^ 
:oûté  des  foins,  ne  fût  pas  difperféeLvin.  Dcge 
après  fa  mort.    11  crut  ne  pouvoir  ^  ^^""''' 
mieux  faire  que    de   la  donner  aux 
Vénitiens.,  chez  qui  il  avoit  fait  quel- 
que féjour,  &  dont  le  fage  Gouver- 
nement lui  avoit  plu  beaucoup.  Dans 
cette  vue  il  fit  préfenter  au  Doge  une 
fupplique  écrite  de  fa  main,  qui  étoit 
conçue  en  ces  termes  :  "   François 
„  délire  léguer  à  Saint  Marc  les  li- 
„  vres  qu'il  a  6c  qu'il  aura  ,  à  condi- 
„  tion  qu'ils ;ne  feront  ni  vendus,  ni 
„  détruits,  &:  qu'on  les  gardera  dans 
„  un  lieu  à  l'abri  de  l'eau  (5c  du  feu , 
„  pour  la  commodité  <Sc  la  confola- 
„  tion  des  Nobles  Vénitiens  qui  au- 
„  ront  le  goût  des  fciences.  Ces  li- 
„  vres  ne  font  ni  en  grand  nombre, 
„  ni  bien  précieux  ;  mais  il  efpere 
yy  que  cette  Ville  y  en  ajoutera  d'au- 
„  très  ;   que  même  divers   Particu- 
^,  liers  &  peut-être  des  Etrangers,  à 
„  fon  exemple  ,  augmenteront  cette 
„  coUedion  ;  de  forte  qu'on  pourra 
^^  parvenir  avec  le  temps  à  former 
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"AirTrîTr  >f  ^'"^^  Bibliothèque  auffi  confidera- 
,,  ble  que  les  Bibliothèques  ancien- 
c  ^"df]^  „  nés  les  plus  fameufes,  ce  qui  fera 


Lviii.  Do,re^^  fort  honorable  à  Saint  Marc.   S 
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,,  cela  arrive,  rrançois  le  réjouira 
,,  d'avoir  donné  commencement  à 
,,  un  fi  grand  bien  :  il  demande  nor 
,,  une  grande  m^aifon,  mais  une  mai- 
,,ron  honnéte,oùil  y  ait  aufîi  un  loge- 
,,  ment  pour  lui,  fe  propofant  d'y 
,,  demeurer  le  relie  de  Tes  jours;  de 
,,  quoi  il  n'eil  pas  certain,  mais  il, 
,,1'elpere.  „  ^  j 

,„,,..       La    fupplique  de   Pétrarque   fut 

ouc   a'ceoteacceuiilie  d  une  manière  diltinguee; 

Tcffre  de  Pc- on  y   répondit   par   un   Décret   du 
-que.        Grand  Confeil  qui  portoit  en  fubf-  j 
tance,  que  la  République  confidé-j 
tant  l'utilité  de  l'ocre  faite  par  Fran-  ( 
çois   Pétrarque ,   dont  la  réputation 
étoit  fi  grande  dans  l'Univers,  qu'on 
ne  fe  fouvenoit  pas  d'avoir  vu  parmi  : 
les  Chrétiens  un  Philofophe  &  un 
Poète  de  ce  mérite ,  ordonnoit  que 
cette  offre  feroit  acceptée ,  ôc  qu'on  > 
régleroit    inceilamment    la   fomme  i 
qu'il  conviendroit  de  dépenfer  pour 
donner  à  Pétrarque  le  logement  quil 
demandoit. 
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Pétrarque  ne  Te  fixa  point  à  Ve-^ ^ 

aife  ;  il  continua  de  mener  une  vie  er-    An  1365. 
rante  en    divers   lieux  de   l'Italie,     lauhônt 
mais  la  Bibliothèque  refla  aux  Véni-  ^J^.\  \\  ' 
tiens.  C  elt  ce  premier  tonds  qui  a  devenue. 
donné  commencement  à  la  Biblio-    ori<Tine  de 
chèque  de  Saint  Marc.  Plus  de  cent  la  Bibuothe- 
ans  après,    le    Cardinal    Bellarion  ^^"^;^;  ^^^"«^ 
l'enrichit  beaucoup  ,    en  y  joignant 
fon  beau  cabinet  de  livres  :  ainfi  les 
vœux  de  Pétrarque  ont  été  remplis  ,, 
6c  la  Bibliothèque  de  Saint  Marc,  qui 
le  regarde  à  juile  titre  comme  fon 
premier  fondateur,  eft  devenue  en 
efiét  l'une  des  plus  confidérables  Bi- 
bliothèques de  l'Europe. 

Une  fièvre   ardente  emporta    le  ç  ï^^g^emens 
Doge  Laurent   Celii  ,  après    vingt  rimerrcgne. 
jours  de  maladie.  Il  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  de  Sainte  Marie  Célefle.  * 

EPITAPHE      DU      DOGE 
Laurent    Celsi. 

FuneraDux  Venemm  Lauremius  ultima  Celji 
Hoc  hdhet  infaxo  ;  titulis  cLariJJhnus  alds , 
M.ignanimus ,  Patries  que  paccr  ,  jujiijfimus  héros , 
Jîic  moderans ,  animis  vlgUantihus ,  urhis  habends  , 
Hojiibus  utfulmen  ,  ut  amœmimfydus  amicis , 
^uhjugd  mox  Cretam  revocavit  prifcarebellem, 
TraiiquilLi  t.indem  fatriâfub  puce  rdïEià  , 
Ad  Ciçlwn  aterno  cdslrcuidui  nomine  migra^ 
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Le  lendemain  de  fa  mort  ,  les  Cor- 


^An  1365.  r^^^eu^-s  nommés  dans  l'interrègne 
Laurent  réglèrent ,  I  " .  Que  le  Doge  ne  ibl- 
Lvai/oôge  licitercit  aucune  Charge  pour  qui 
de  venife.  ^^q  qq  f{^^  ^  Çq^^  peine  de  deux  ceni 
livres  d'amende  ,  exigibles  à  chaque 
fois  par  les  Avogadors.  2^.  Que  (i 
les  Conieillers  propofoient  au  Col- 
lège quelque  chofe  de  coixraire  au 
Gouvernement  établi  ,  le  Doge  ar- 
rêteroit  la  délibération  ,  &  fortiroit 
du  Palais  fur  le. champ,  fous  peine 
de  con-fi (cation  de  tous  fes  biens.  3  '^. 
Que  le  Doge  élu  ne  pourroit  refufer 
le  Dogat  que  de  l'avis  des  fix  Con- 
\  feillers  6c  des  deux  tiers  du  Grand 
Confeil.  4°.  Que  tous  les  mois  on 
examineroit  fi  le  Doge  payoit  les 
gens  de  fa  maifon,  6c  au  cas  qu'il  ne 
le  fit  pas  ,  les  Avogadors  retien*- 
droient  fur  fes  revenus  de  quoi  les 
payer.  5  ^ .  Que  le  Doge  ne  pourroft 
a  l'avenir  employer  les  deniers  pu- 
blics en  frais  de  Bâtimens  au  Palais 
fans  le  confentement  des  Confeillers, 
des  trois  quarts  de  la  Quarantie  6c 
des  deux  tiers  du  Grand  Confeil.  6  '• 
Que  tous  les  gens  du  Doge  logeroient 

au 


An   1365, 

Laurent 
F.  L  s  1 
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au  Palais  ;  que  fi  quelqu'un  d'eux  étoît 
trouvé  la  nuit  dans  Venife  avec  des 
armes  ,  pour  tout  autre  objet  que  le  c 
fervice  du  Doge,  il  leroit  puni  com-  lviii.  tiogc 
me  les  Particuliers  non  privilégiés.  ^"^  ^'^'^'^^' 
.7^.  Que  fi  le  Doge  n'obfervoit  pas 
exadement  les  articles  de  fon  capi- 
tulaire  ,  les  Avogadors  lui  feroient 
commandement  de  s'y  aflujettir,  fans 
pouvoir  le  condamner  à  d'autre  peine 
qu'une  amende  pécuniaire  ;  que  fi  le 
Doge  récidivoit  ,  les  Avogadors  le 
dénonceroienc  au  Grand  Conféil.  On 
voit  dans  ces  réglemens  l'attention 
confiante  de  la  République  à  mul- 
tiplier les  chaînes  deflinées  à  aflùrer 
fa  conflitution  &  à  réprimer  jufques 
aux  moindres  entreprifes  de  Tes  Do^ 
ges. 

Le  2  5  Juillet  Marc  Cornaro  fut  ^^a^-c  cor» 
élevé  unanimement  fiir  le  Trône  Du-  oogV^'  ^'"^ 
cal.  Il  étoit  âgé  de  quatre-vingts  ans. 
Ce  choix  plut  beaucoup  aux  Véni- 
tiens ,  parce  que  Cornaro  joignoit  à 
une  nailTance  des  plus  illuflres  un 
:araâ:ere  fage ,  une  capacité  éprou- 
vée ,  un  efprit  pacifique  6c  un  grand 
îele  pour  la  Patrie. 

ïome  IV.  H 
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- --      On  attendoît  le  iuccès  de  l'ainie- 

^''  ^^'^"    ment  qu'on  avoit  fait  à  la  prière  du 
Cc!'L\^^     Koi  de  Chypre.  On  apprit  que  le 
Lix.    Doge  Grand  Maître  de  Rhodes  lui  avoit 
de  vcnjie.    envoyé  un  renfort  de  cent  Cheva- 
Le  Roi  de  liers,  ôz  que  toutes  les  troupes  réunies 
la  rTo^aTvé-  ^oi'îTioîent   un  corps    de    dix   mille 
nitanne  de-  liommcs  d'Infanterie  &  de  quatorze 
driT.  ^^^^^^^  cens  chevaux  ;    ôz   que   les   Galères 
avec  les  Bâtimens  de  tranfport  com- 
pofoient  une  Flotte  de  près  de  cent 
voiles.  L'objet  de  l'expédition  avoit 
été  tenu  fort  fecret.   Le  départ  fut 
diiféré  jufqu'à  la  fin  de  Septembre. 
Le  jour  de  Saint  Michel  on  mit  à  la 
voile;  6c  dès  qu'on  fut  en  haute  mer, 
le  Roi  de  Chypre  déclara  que  c'étoic 
à    Alexandrie    qu'on    devoir    aller. 
Toute  la  Flotte  mouilla  à  la  Rade 
de  cette  Ville  le  fécond  jour  d  Oc- 
tobre. On  auroit  pu  exécuter  la  def- 
cente  ce  même  jour  ;  mais  Pierre  de 
Lufignan  la  remit  au  lendemain  pour 
avoir  le  temps  de  la  mieux  diriger. 
Les  habitans   d'Alexandrie  effrayés 
de  l'arrivée   imprévue  de  ce  grand 
nor.ibre  d'ennemis ,  voulurent  s'op- 
pofer  à  leur  débarquement.  Ils  for^ 
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tirent  de  la  Ville  en  bon  ordre  :  ils 
fe  mirent  en  bataille  fur  le  rivage  & 
y  palièrent  la  nuit.  Le  Roi  de  Chypre  CofJ'xro  , 
fut  médiocrement  allarmé  de  leur^-ix.  Dose 
réfolution.  T>hs  le  lendemain  il  con-  ^   '^^^^^'* 
duifit  les  troupes  à  terre  :  elles  dé- 
barquèrent avec  autant  de  hardielle 
j  que  s'il  n'y  avoit  eu  aucune  oppofition 
'  à  craindre.  Cette  fermeté  déconcerta 
les  Sarrafins  ,  qui ,  après  un  moment 
Ide  réfillance  ,  s'enfuirent  lâchement 
dans  leur  Ville  ,  &  s'y   renfermè- 
rent. 

Les  troupes  de  Chypre  5c  de  Ve-    Prife  de  la 

'r     r  'r  r  i  Ville    ri'Ale- 

niie  le  prelenterent  herement  devant  sandrie. 
la  Place  ,  6c  y  donnèrent  un  pre- 
mier afTaut.  La  terreur  s'empara  des 
habitans  :  ils  abandonnèrent  avec 
précipitation  la  partie  d'Alexandrie 
qui  étoit  en-deçà  du  Nil ,  Se  ils  fe 
I  fauverent  en  délbrdre  de  l'autre  coté 
du  Fleuve.  Quelques-uns  coururent 
jufques  au  Caire ,  où  ils  annoncèrent 
en  tremblant  cette  foudaine  invafion 
des  Chrétiens.  L'armée  entra  aufïï- 
côt  dans  la  Ville  abandonnée  ;  & 
dès  que  le  Roi  de  Chypre  s'en  fut 
rendu  maître  ,    il  tint  Confeil  de 

Hij 
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^ An  \r6\.~  S^^^^'^  P^^^  décider  des  opérations 

ultérieures.  La  plupart  des  Officiers 

Co^n'Iro^,    ayant  confidéré  l'étendue  de  la  Pla- 

Lîx.  Doge    ce  ,  &  n'i2;norant  pas  que  le  Soudan 

de  Vcnife.       r     j- r      r  •     ^   \         ^     •  ^ 

le  diipoioit  a  les  venir  attaquer  avec 
des  forces  fupérieures ,  furent  d'avis 
qu'il  leur  étoit  impoffible  de  garder 
Alexandrie.  Pierre  de  Lufignan  dé- 
»loya  toute  fon  éloquence  pour  com- 
battre une  opinion  fi  contraire  à  (es 
vues  ;  mais  tous  les  autres  Chefs  in- 
fdlerent  fur  la  néceÏÏité  d'abandonner 
une  Place  dont  la  défenfe  ,  vis-à-vis 
d'une  Nation  entière  ,  ne  pouvoit 
Paban-  ^^^^  entreprife  avec  le  peu  de  troupes 
donne  après  qu'on  avoit.  On  couvint  donc  qu'on 
ravoir  pillée,  £g  borneroit  à  piller  les  maifons.  On 
en  emporta  des  richelTes  immenfes, 
parce  que  les  Sarrafins  n'avoient  pas 
eu  le  temps  de  rien  enlever  ;  &  qua- 
tre jours  après  on  fe  rembarqua  pour 
retourner  en  Chypre.  Le  Légat  en 
mourut  de  chagrin  ;  Pierre  de  Lu- 
fignan en  fut  inconfolable.  Les  Vé- 
nitiens ,  après  avoir  pris  leur  part 
du  butin ,  revinrent  à  Venife  ,  tout 
honteux  de  voir  que  les  fruits  de  leur 
armement  n'avoient  abouti  qu'à  un 
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coup  de  main  fans  utilité  Se  fans  gloi-  , 

re.  Le  Soudan  en  fut  très-irrité  ,  &    ^^  ^^^^' 
voulut  s'en   venger,  en  s'emparant     m  arc 
des  mes  de  Chypre  &  de  Rhodes  ;  ^^^"^^ogc 
de  forte  que  Pierre  de   Lufignan  ,  de  vemie, 
après  avoir  foUicité  en  vain  toute  la 
Chrétienté  de  le  fecourir  dans  fon 
péril  extrême  ,  fut  trop  heureux  de 
trouver  dans  un  traité  peu  honorable 
qu  il  fit    avec    le   Soudan  ,  le   feul 
moyen  qui  lui  reiloit  de  fauver  fes 
propres  Etats. 

A  peine  av oit-on  défarmé  à  Ve-  nouvcUc 
nife ,  qu'on  fut  informé  d'un  nouveau  Q^^^f^  ^" 
foulevement  parmi  les  Candiens- 
Trois  frères  de  la  maifon  Calenge  , 
Jean  ,  Alexis  <Sc  George ,  entraînés 
par  l'animofité  naturelle  aux  Grecs 
contre  les  Vénitiens ,  prirent  les  ar- 
mes au  moment  qu'ils  furent  aiTurés 
que  la  République  n'avoit  plus  de 
Flottes  en  mer.  Les  Grecs  de  Candie 
fe  rangèrent  fous  leurs  étendarts  en 
grand  nombre  :  ils  invitèrent  les  Co- 
lons fugitifs  &  profcrits  à  fe  joindre 
à  eux.  Tite  6c  Théodore  Venier, 
François  &  Antoine  Gradenigo ,  Jean 
Mollini  ôç  Maïc  Avonaié  ,  qui  s'é- 
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^ toienr  réfugiés  dans  les  Ifles  voifi- 

An  1365.    nés,  embrajlerent  avec  ardeur  cette 
Marc     occafion  de   faire  à  leur   Patrie  de 
LiTDoVe    nouvelles  playes.  Les  Rebelles  s'em- 
dc  vcnife.     parèrent  de  divers  ehâteaux  qu'ils 
fortifièrent ,  afin  d'y  trouver  une  re- 
traite fure  en  cas  d'événement. 
Jean  Calenge  fe  fignala  au-deflus 
hz^-^^^^e^^   des  autres.   Il  arbora  les  en  feignes  de 
jtan Calenge  l'Empire  Grcc  :  il  publia  hautement 
qu'il  n'avoit  pris  les  armes  que  pour 
rendre  la  liberté  à  fes  Concitoyens^ 
Se  pour  les  (buflraire  à  la  tyrannie 
des  Latins.  Son  premier  exploit  fut 
contre  le  Château  d'Angiomini ,  où 
André    Panthaiéo  commandoit.    Il 
l'emporta  après  une  foible  réiîllance, 
&:  fit  mettre  aux  fers  le  Commandant 
avec  toute  Hi  garnifon.    11  iTiarcha 
de- là  à  Malvicini  qu'il  força  de  mê- 
me.  Il  tua  de  fa  propre  main  Ni- 
colas Dandolo  ,  qui  y  commandoit, 
fit  piller  la  Ville  &  brûler  les  Faux- 
bourgs.   Le  Gouverneur  de  Candie, 
étonné  de  la  témérité  des  Rebelles, 
6c  appréhendant  les  fuites  de  leurs 
mouvemens ,  leur  oppofa   tout    ce 
qu'il  avoic  de  troupes ,  ôz  il  en  donna. 
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le  commandement  à  Nicolas  Jufli- 

niani  &  à  Dominique  MoUini.  Ces    ^"^565. 
deux  Généraux  mirent  à  feu  &  à  fang    ^î  -^  ^-  ^ 
toutes  les  habitations  des  Grecs  re- ux!  D^e 
belles  ;  mais  cette  conduite  ne  fervit  ^^  vtinic. 
qu'à  attirer  de  fâcheufes  repréfaiiles 
fur  les  terres  des  Colons   Vénitiens. 
Tout  rhyver  fe  pafî'a  en  courfes  & 
en  hollilités  réciproques  :  il  y  eut  de 
part  (Se  d'autre  bien  des  maifons  brû-- 
lées  &  beaucoup  de  fang  répandu. 

Le  Gouverneur  avoit  envoyé  àes  .  o.  .  , 
Officiers  dans  les  Ifles  de  l'Archipel  Gouv/mcur" 
pour  y  faire  des  recrues ,  &  pour  en  ^^  Caûdie 
tirer  des  renforts.  Jacques  Braga- 
dino  ,  Paul  Lortdano  ,  Pierre  Mo- 
cenigo  ,  Laurent  Dandolo  6c  André 
Zeno  lui  en  amenèrent  de  divers  en- 
droits. 11  en  forma  plufieurs  corps 
d'armée  ,  avec  lefquels  il  fe  difpofa 
à  pouiPer  les  Rebelles  fans  ménage- 
ment. André  Zeno  ,  à  la  tête  d'un 
de  ces  corps  ,  voulut  forcer  un  re- 
tranchement que  les  Rebelles  avoient 
fait  dans  les  m.ontagnes.  Ses  foldats  , 
rerouifés  à  la  première  charge  ,  re- 
fuferent  d'en  venir  à  une  féconde. 
Zeno  cherchant  à  les  ranimer  ,  s'a- 
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— vança  des   premiers  pour   livrer  un 

-An  1365.   nouvel  alTaut  :  il  fut  tué  ,  6c  toute  fa 
Marc     troupe  prit  la  fuite. 
Li^x^^Doge       O"  apprit  ces  fâcheufes  nouvelles 
rie  venifè.    à  Venife  au  commencement  de  Jan- 
An  1366.    vier  de  Tan  1 366.  Le  Sénat  ordonna 
Mefures     i'équirement  de  plufieurs  Galères  , 
que  l'on        fur  lerquelles  on  embarqua  degrés 
îlifc^ctmlï'  ^^"f^^^s  de  troupes.  Le  Gouverneur 
\t^  Rebelles,  de  Candie  reçut  ce  fecours  à  temps  j 
il  en  profita  pour  attaquer  les  Re- 
belles en  plus  d'endroits ,  &   pour 
leur  faire  par -tout  une  guerre  plus 
vive.     Ils  évitoient  avec  grand  foin 
de  fe  lailfer  approcher;  &  ils  décon- 
certoient  les  projets  des  Généraux 
Vénitiens  ,  par  la  facilité  qu'ils  a- 
voient  de  fe  replier  fur  des  lieux  for-^ 
tifiés ,  &  deflinés  à  leur  fervir  de 
retraite.    Cette  conduite  obligea  de 
changer  le  plan  des  o-pérations.  Oa 
prit  le  parti  de  ravager  tous  les  en- 
virons des  Places  qu'ils  occupoient  y 
de  les  y  tenir  bloqués  &  de  les  affa- 
mer. 
Laviiîede      La  Ville  de  Lazythe  étoit  un  de 
fb^Ve^de^  leurs  meilleurs  afyles.  On  s'attacha 
rendre.       à  n'y  lalflei  entrer  aucune  efpece  de- 
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fubfiftances.   Les  ordres  donnes  pour  — — — ^ 
cela  furent  fi  bien  remplis ,  que  peu      ^  '^ 
de  temps  après ,  le  défaut  de  vivres  ^^  '^  ^^  c 

.r.r        y  CoRNARo, 

contraignit  les  habitans  de  le  rendre,  ux.  Doge 
Pour  obtenir  de  meilleures  condi-  ^^  vemfe. 
lions ,  ils  offrirent  de  livrer  quelques- 
uns  des  Chefs  de  la  rébellion  qui  s'é- 
toient  réfugiés  chez  eux.  On  accepta 
leur  offre  ,  en  leur  promettant  que 
leur  Ville  ne  feroit  point  maltraitée.. 
Ils  livrèrent  François  &  Antoine 
Gradenigo  ,  Théodore  Venier  & 
Marc  Avonalé  ,  &  on  les  fit  coa- 
duire  à  Candie  ,  où  ils  eurent  la  tête 
tranchée.  Les  Généraux  de  la  Ré- 
publique mirent  garnifon  dans  Lazy- 
the ,  &  y  firent  obferver  une  fi  exade 
difcipline ,  qu'aucun  des  habitans 
n'eut  à  fe  plaindre.  Cet  exemple  dé- 
termina plufieurs  autres  Villes  à  fè 
foumettre,  de  forte  que  toute  la 
partie  Orientale  de  l'Ide  rentra  fans 
combat  fous  l'obéiffance  des  Véni- 
tiens. 

Les  Calenges  &  Tite  Venier  en- 
tretenoient  la  rébellion  dans  la  partie  j^s  font  pouf' 
Occidentale.  On  attaqua  féparémcnt  ftsvivçmçm. 
les  EUces  qu'ils  occupoient.  Nicolas 
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-— Ju/liniani  avec  une  divifion  de  huit 

An  1306.    ^^^^  hommes  força  pîufieurs  de  leurs 
Marc     retrancHemens  ,    Se  il   leur    enleva 

ux.^Doge    divers  Châteaux  dent  il  fit  rafer  les 

<ie  vcmic.  fortifications.  Dominique  Mollini , 
à  la  tête  d'un  autre  corps ,  prit  Lep- 
tonne  par  capitulation.  Il  y  trouva: 
deux  des  Chefs ,  Alexis  Calenge  & 
Jean  Mollini.  Il  les  fit  conduire  à 
Candie  ,  où  on  leur  trancha  la  tête 
fur  le  champ.  Il  ne  reiloit  plus  aux 
Kebellcs  -que  la  Ville  d'Anopolis  y 
Place  très-forte  par  fa  fituation  ,  & 
qui  étoit  défendue  par  une  garnifon» 
nombreufe.  On  ne  pouvoit  l'attaquer 
que  d'un  coté  ;  Se  cet  endroit  étoit 
couvert  par  une  montagne  trcs-roide  ^ 
dont  il  falloit  abfolument  fe  rendre- 
maître,  pour  avoir  la  liberté  défaire 
les  approches. 
Siège  d'A-      Nicolas  Judiniani  &  Pierre  Trî- 

rcpoiîs&fin  vifani  fe  char^-erent  de  cette  entre- 

de cette gue:-        -r       r         1:)  x    11  •  '    t-     ' 

,e.  prile.   Les  Kebelles  avoient  néglige 

de  fe  faifir  du  haut  de  la  montagn.f. 
Les  deux  Généraux  profitèrent  de 
cette  négligence  ,  &  s'y  portèrent 
avec  leurs  troupes  fans  oppofition. 
Les  premiers  jours  ils  fe  ccîî tenter e::s 
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de  foudroyer  la  garnifon  à  cours  de • 

r  '        ')  J  '         r      An  1X66. 

traits  ;  enluite  ils  ordonnèrent  un  ai-  * 

faut  général  ;  mais  la  Ville  ne  l'at-     ^^^  "^^ 
tendit  pas  &  fe  rendit.  Jean  &  Geor-  ux.  Doge 
ge  Calenge ,  ainfi  que  Tite  Venier ,  ^^  venue, 
quis'étoient  renfermés  dans  la  Place, 
trouvèrent  le  moyen  de  s'évader,  Se 
s'allèrent  cacher  dans  une  grotte  au 
pied  de  la  montagne  ;  mais  ils  furent 
découverts  6c  trahis  par  un  Payfan. 
On  les  fit  enlever  6c  conduire  à  Can- 
die ,  oii  ils  perdirent  la  tête  fur  un 
échaffaut.  Les  Rebelles  n'ayant  plus 
de  Chefs ,  furent  bien-tôt  tous  afm- 
jettis ,  &  la  tranquillité   fe  trouva 
parfaitement  rétablie. 

Dès  qu'on  fut  informé  à   Venife     Le  Sénat 
de  cet  heureux  événement  ,  on  fon-  o^^^Jf  ""^* 
gea  a  prendre  les  meiures  les  plus  en  Candie, 
elficaces  pour  que  le  feu  qui  venoit 
de  s'éteindre  ne  pût  pas  fe  rallumer 
à  l'avenir.  On  nomma  trois  Prové- 
diteurs  ,  Jean  Dandolo  ,  Jean  Fof- 
earini  &  Thadée  Juftiniani.  Le  Sé-^ 
nat  leur  donna  une  longue  inflruc- 
tion  ,  qui  contenoit  dans   un   grand 
détail  tout  ce  qu'ils  avoient  ordre  de 
faire  pour  achever  de  dompter  ks 
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, Candiens.  On  leur  recommanda  d'y. 

An  1366.  travailler  de  concert  avec  Paul  Lon- 
Marc     dano  <5c  Pierre  Mocenigo ,  qui  étoienc 

ux^^Doee    ^  Candie  ;  &  on  leur  enjoignit  de  ne 

de  venife.     lien  négliger  de  ce  qu'ils  jugeroient 
nécelTaire   pour    mettre    les    Grecs, 
tout-à-fait  hors  d'état  de  remuer. 
Succès  de      Les  Provéditcurs   en   arrivant   à 

leur  million.  Candie  firent  part  de  leur  commiffion 
au  Gouverneur.  Ils  travaillèrent  tout 
de  fuite  à  remplir  les  ordres  dont 
ils  étoient  chargés.  Ils  abrogèrent 
plufieurs  des  loix  anciennes  qui  étoient 
trop  favorables  à  la  liberté  des  Grecs  i 
ils  leur  en  fubilituerent  de  nouvelles , 
qui  ne  tendoient  qu'à  confommer  Tel- 
clavage  de  cette  Nation  inquiette  :  ils 
firent  abattre  les  murs  de  toutes  les^ 
Villes  où  les  Grecs  étoient  en  plus 
grand  nombre  :  ils  firent  réparer  <5c. 
augmenter  les  fortifications  de  celles, 
où  les  Vénitiens  dominoient  :  ils  or- 
donnèrent la  démolition  entière  d'A- 
nopolis  &  de  Lazythe  ,  lieux  defli- 
nés  de  tout  temps  à  fervir  de  retraite 
aux  Rebelles  :  on  en  tranfporta  ail- 
leurs les  habitans  ;  il  fut  défendu  fous^ 
peine  de  la  vie  de  s'y  établir  ,  ou  d^ 
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cultiver  les  terres  à  deux  lieues  à  la 

ronde  :    on  finit  par  une  recherche     "  ^^  6. 
exade  de  tour  ce  qu'il  y  avoit  dans     ^^^  ^  ^' 
rifle  de  gens  fufpeâs.  Quelques-uns  ux.  uogl, 
furent  condamnés  à  mort  :  on  ban-  ^^  vcmfe. 
nit  les  autres  à  perpétuité.  Moyen- 
nant toutes  ces  précautions ,  les  cho- 
ies fe  trouvèrent  fi  bien  ordonnées , 
que  depuis  ce  moment  il  n'y  eut  plus 
de  révolte  parmi  les  Candiens. 

Dès  que  les  troubles  furent  en-    Difcours 
tierement  ceffés.  Se  qu'on  eut  bien /j^  Paul  Lon- 

rt-  «1         I     A  .1          .  dano  au  Se- 

attermi  les  chaînes  qui  dévoient  rom-  nat. 
pre  tous  les  efforts  d'un  Peuple  Ii, 
paifionné  pour  l'indépendance  ,  les. 
Provéditeurs  revinrent  à  Venife,. 
Etant  entrés  au  Sénat  pour  rendre, 
compte  de  leur  mifllon ,  Paul  Lon- 
dano  parla  ainfi  au  nom  de  fes  Collè- 
gues : ,,  Nous  revenons  à  vous ,  Sé- 
"  rénifîime  Prince  6c  ExcellentifTi- 
^'  mes  Seigneurs  ,  avec  raflurance 
'>  que  rifle  de  Candie  ne  vous  don- 
»'  nera  plus  d'inquiéttude  par  fes  ré- 
»  bellions.  La  faveur  de  la  divine 
>>  Providence  a  couronné  nos  foins 
^^  &  nos  travaux.  Nous  avons  re- 
»^  xnédié  aux  troubles  du  paffé ,  & 
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'>  nous  croyons  pouvoir  vous  garan- 

f'  tir  que  vous  n'en  avez  plus  à  crain- 

?>  die  pour  l'avenir.    Les  Candiens 

>>  domptés  enfin  par  la  puiiïance  de 

>>  vos  armes,  vous  laiiïent  la  liberté 

>>  de  les  tourner  déformais  unique- 

j>  m.ent  contre  les  Nations  étrangères 

r>  ennemies  de  votre  tranquillité  <5c 

?■>  jaloufes  de  votre  bonheur.   Elles 

>>  dcTiroient ,  ces    Nations  rivales , 

y'  de  voir  les  Rebelles  fe  maintenir 

?»  contre  vos  efforts.  Elles  efpéroient 

?'  que  la  perte  de  Candie  entraîne- 

9>  roit  la  ruine  de  toutes  vos  riches 

>>  Colonies  d'Orient.  Dieu  en  a  dé- 

9>  cidé  autremxent.  Nous  avons  vaincu 

?'  ces  Rebelles  dont  tant  d'anciennes 

*'  défaites  n'avoient  pu  fléchir   l'in- 

^>  docilité.    Rappeliez  tout  ce  que 

'»  leurs  audacieux  foulevemens  ,  de- 

^^  puis  plufieurs  fiécles,  vous  ont  coûté 

"  de  frais  ,   &  tout  le  fang  qu'ils 

'^  vous  ont  fait  répandre.  Quelle  joye 

'^  de  penfer    que  leurs  rebellions  , 

^^  tant  de  fois  réitérées ,  n'ont  abouti 

^>  enfin    qu'à    mieux     affermir    fur 

>'  eux    votre  domination  ,    &  qu'à 

?'  relever  aux  yeux  de  toute  l'Europe 


DE  Venise.  Livre  XU/.  i 


iy  la  gloire  de  VOS  armes.  Vous  nous  — — 

n  avez  chargés  de  rétablir  Tordre  & 

Ti  la  paix  dans  cette  Colonie  défolée.  q^I^,^^^ 

»  Nous   avons   exécuté  vos    ordres  lix.  Doge 

%y  avec  ardeur.  Anopolis&:  Lazythe,  '^^  ^'e^'^^-^* 

9 y  CCS  deux  fameux  lieux  de  retraite 

yy  toujours  ouverts  aux  Mécontens  , 

yy  font   entièrement  détruits.    Nous 

yy  les  avons  rendus  inhabitables  ;  & 

yy  il  n'ell  plus  permis  à  qui  que  ce 

yy  foit  d'en  approcher  fous  peine  de 

?^  la  vie.  Tous  les  coupables  ont  été 

yy  punis ,  &  nous  avons  extirpé  tous 

yy  les  germes  d'une  cabale  fi  funefle 

??  à  votre  repos.  Tous  les  Châteaux 

»  qui  appartenoient  à  des  perfonnes 

yy  lulpeâies  ont  été  démolis.    Nous 

yy  avons  laiOé   de    bonnes  garnifons 

M  dans  toutes  les  Places.    Les  Re- 

>>  belles  n'ont  plus  de  Chefs  ,    plus 

>?  aafyle  ,  plus  de  reflource.   Il  ne 

yy  me  refle  ,  Séréniiîlme   Prince  & 

»  Excellcnti (Tunes    Seigneurs  ,  qu'à 

M  vous  prier  d'excufer  les  fautes  qui 

?>  auroient  pu   nous   échapper  dans 

y  y  une  commilTion  fi  délicate.   Nous 

*>  y  avons  donné  tous  nos  foins.   Le 

>i  fuccès  a  répondu  à  la  pureté  de 
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' „  nos  intentions  ;   6c  nous  efpérons 

"^  '^    '    „  que  Dieu    rendra   durable    cette 

cJrn'Iro'^     „  profpérité  que  fa  protedion  a  fait 

ux.  Dcge    ,,  naître.  ,, 

de  Venue.  j^^  Dogc  témoigna  publiquement 
aux  Provéditeurs  la  fatisfad:ion  qu'on 
avoit  de  leur  conduite.  Il  leur  donna 
les  louanges  qu'ils  méritoient ,  &  fit 
beaucoup  valoir  le  prix  du  fervice 
qu'ils  venoient  de  rendre.  Ils  reçu- 
rent les  complimens  de  tous  les  Sé- 
nateurs ,  &  ils  trouvèrent  dans  cette 
approbation  générale  la  plus  flatteufe. 
récompenfe  que  puiiTent  ambitionner 
de  vrais  Citoyens. 

u-^^^v^        On  parloit  alors  beaucoup  de  la 

veut' retour-  réfolutlon  prife  par  le  Pape  Urbain 

ner  à  Rome,  y^  d'aller  établir  fa  réfidence  à  Ro- 
me. Depuis  long-tems  les  Romains 
le  foliicitoient  de  faire  ceiTer  les  maux 
caufés  en  Italie  par  la  longue  abfence 
des  Papes.  L'Empereur  Charles  IV, 
le  preiîbit  vivement  de  fe  rendre  aux 
inilances  des  Romains.  En  France  au 
contraire  on  vouloit  lui  perfuader 
que  fon  féjour  à  Avignon  étoit  plus 
avantageux  pour  le  maintien  de  fon 
autorité ,  (3c  pour  le  bien  général.de 
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la  feule  envie  de  faire-  Ion  devoir.  11 
comprit  que  les  prééminences  atta-  cornarV, 
chées  à  fa  dignité  de  Chef  de  l'Eglife ,  lix.  Doge 
ne  le  difpenfoient  pas  de  l'obligation  '^'^  '^''^'^'" 
de  réfider  comme  Evêque  ;   &  il  ne 
fe  crut  pas  fuffifamment  autorifé  par 
i'exemple  de  fes  Prédéceifeurs  im- 
médiats ,  à  vivre  féparc  du  Troupeau 
particulier  que  la  Providence  avoit 
confié  à  fes  foins.  Occupé  de  ces  fa- 
ges  penfées  ,  il  prit  les   mefures  né- 
jceflàires  pour  la  commodité  <5c  la 
fureté  de  fon  pafTage  en  Italie.    Il 
écrivit  à  Gênes  &  à   Venife ,  afia 
d'engager  ces  deux    Républiques  à 
lui  envoyer  leurs  Galères  a  Marfeille  ; 
êc  il  fijia  le  temps  de  fon  départ  au. 
printemps  de  Tannée  fuivante. 

Les   Vénitiens    accordèrent   avec  .  ^es  véni- 
emprelTement  leurs  Galères  au  Pape.  vo-SenricS 
Ils  en  équipèrent  cinq  ,  dont  Pierre  Galères. 
Trivigiano ,  Capitaine  du  Golfe ,  eut 
le  commandement.  Le  Sénat  ordon- 
na qu'il  y  auroit  fur  chacune  trente 
Arbalétriers  ;   &  il    nomma   douze 
Nobles  avec  la  qualité  d'Ambafîa- 
deurs  pour  aller  recevoir  Urbain  à. 
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-Xhl^TT  ^^^^^ill^  ^  pouî"  l'accompagner  juf- 

qu'au    lieu   de   fon    débarquement. 

CorkLo!^  Chacun  de  ces  Nobles  dévoie  avoir 

Lix.  Doge  à  fa  fuite  trois  Pages  entretenus  aux 

fîgna  de  plus  cent  ducats  pour  les  frais 
qu'ils  feroient  obligés  de  faire  en 
habits  de  livrées ,  &  trois  ducats  par 
jour  pour  la  dépenfe  de  leur  maifon» 
Il  crut  en  même  temps  devoir  pren- 
dre  des  précautions  ,  pour  que  le 
Saint  Père  ne  fît  pas  fur  les  Galères 
de  la  République  des  ad: es  d'auto- 
rité ,  qui  auroient  pu  tirer  à  confé- 
quence  ;  <5c  il  défendit  à  tous  ceux 
qui  dévoient  être  de  l'embarque- 
ment, fous  peine  de  mille  ducati 
d'amende ,  de  demander  au  Pape ,(. 
d'accepter  même  de  lui  aucune  ef- 
pece  de  n^race ,  excepté  l'indulgence 
à  l'anà^ie  de  la  m^ort. 
An  1357.  Les  Galères  partirent  le  18  Mars 
de  Tan  1367.  Elles  arrivèrent  vers 
la  fin  d'Avril  à  Marfeille  ,  où  les 
Génois  ,  les  Pi  fans  &  la  Reine  de^ 
Naples  avoient  envoyé  les  leurs.- 
Urbain  V.s'y  rendit  d'Avignon  ;  & 
après  avoir  féjourné  quelque  temps. 
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ians  l'Abbaye  de  :)aint  Victor,  donc   ^--  -■-. 
1  avoit  été  Religieux  &  Abbé  ,  il  ''"''' 

rembarqua  le    19    de  Mai   fur  une  ç^^Yk^ko  ,'' 
Galère   de  Venife.    Il  débarqua    aux.  D.:ç:e 
3ênes  le  23,  &    y   demeura   cinq  "^"^  ^"''^^"^ 
lours.    De- là  les  Galères  de  la  Ré- 
'-^ublique  le  conduifirent  le  long  de 
a  cote  de  Tofcane  jufques  au  Port 
le  Corneto,  d'où  il  lé  rendit  à  Vi- 
,:erbe  ,  &  trois  mois  après  à  Rome, 
|Les  Vénitiens  prirent  congé  de  lui 
ï  Corneto,  <Sc  tandis  qu'il  achevoit 
fa  route    par    terre,   leurs  Galères 
reprirent  celle  du   Golfe. 
A  Deine  étoient-elles  rentrées  dans  ^^  ^ '^>''t     ^^ 

,       -^  i  I        1  r       •  r  1        T^  Doi;e      Marc 

le  Port  de   Venife  ,  que   le   Doge  cornaro. 
Marc  Cornaro  mourut  le  i  3  du  mois    j^^^,,^,^,^^ 
de  Juin,  après  avoir  régné  un  peu  dans  rintcr- 
moins  de  deux  ans.    Le  lendemain  ^^^''''^' 
de   ies    obfeques  ,    les   Correcteurs 
nommés  dansl'interregne  arrêtèrent; 
i'^.    que  les  quarante-un  Eledeurs 
feroient   obligés  à  garder  le   fecret 
fur  tout  ce  qui  fe  léroit  palîé  pen- 
dant l'éledion  ,  fous  peine  de  cent 
livres  d'amende  exigibles  &  appli- 
cables par  les  Avogadors  ;  z^ .  que 
Je  Doge  ,  fix  mois  au  plus  tard  après- 
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ArTnêyr  ^^"  éledion  ,  auroit  foin  de  fe  faire 
faire  des  habits  convenables  à  fa  di- 
CoRNARo ,  gnite ,  &  qu  il  auroit  au  moins  une 
Lïx.  Doge  robe  de  brocard  d'or  ;  3^.  que 
de  Vernie.  l'Hôtel-Dieu  de  Venife  étant  fous 
la  jurifdidion  immédiate  du  Doge, 
il  ne  pourroit  y  admettre  que  des 
Sujets  Vénitiens  ;  qu'il  ne  nomme- 
roit  aufTi  qu'un  Vénitien  pour  y  rem- 
plir la  fondion  de  Prieur,  lequel 
feroit  tenu  depréfenter  au  Doge,  tous 
les  ans  ,  un  état  exacl  des  biens  & 
des  revenus  de  cet  Hôtel-Dieu  :  4^. 
que  le  Doge  dans  les  Confeils  ne 
pourroit  jamais  opiner  contradicloi- 
rement  aux  Avogadors  ;  5  ®  qu'il  fe- 
roit permis  au  Doge  de  faire  les 
honneurs  aux  Etrangers  de  diftinc- 
tion  ;  que  les  Confeillers  pourroient 
lui  adjuger  pour  cela  mille  livres 
par  an,  &  que  s'il  dépenfoit  au-delà,. 
ee  feroit  à  ks  frais  ;  6^.  qu'il  feroit 
défendu  au  Doge  de  tenir  ni  Fief, 
ni  Cens ,  ni  Emphiteofe  ,  ni  Rente 
de  qui  que  ce  foit  ;  que  lui ,  fa  fem- 
me 6c  fes  enfans  ne  pourroient  rece- 
voir aucun  préfent ,  ni  pofléder  au- 
cune terre  hors  des  limites  du  Duchc 
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de  Venife,  &  qu'on  roblifferoit  de       - 

1  1  f?,  ^,       An  1367. 

vendre  toutes  les  terres  qu  11  polie- 
doit  ailleurs  avant  Ton  éiedion.  co^na<o  ° 
Les  derniers  articles  de  ce  nou-  lix.  Dugc 
veau  Règlement  paroîtront  peut-  '^'^  v-cnife. 
être  bien  rigoureux  ;  mais  pour  main- 
tenir leur  conllitution  ,  les  Vénitiens 
ne  pouvoient  trop  reftreindre  les 
privilèges  d'une  dignité  ,  propre  àc 
fa  nature  à  détruire  l'équilibre  ,  fî 
elle  n'étoit  pas  fortem^ent  contre- 
balancée. Un  Doge  qui  auroit  eu 
la  difpofition  libre  des  Finances  de 
l'Etat ,  qui  auroit  pu  faire  de  gran- 
des acquifitions  dans  les  Provinces 
-éloignées ,  6c  dans  le  pays  étranger , 
auroit  été  en  état  de  fe  faire  des 
créatures ,  &  d'étendre  fon  pouvoir 
au  préjudice  de  la  liberté  publique. 
Il  étoit  également  fage  de  ne  pas 
lui  laitier  dans  les  Coniéils  la  liberté 
d'opiner  à  fon  gré  ,  étant  le  Chef 
&;  non  le  maître  de  la  Nation.  Il 
convenoit  qu'en  opinant  il  fe  confor- 
mât au  vœu  public ,  exprimé  par 
le  miniflere  des  Avogadors.  Cette 
chaîne,  au  moins,  étoit  très-utile  pour 
la  ilabilité  du  pouvoir  fouverain  at- 
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_-_ taché  au  Corps  de  la  Noblelië. 

^^^'^'        André   Contarini    fut   éiu   Doge 
André  f^pj-  j^^-g  après  la   mort  de  Marc 

COSTAKINI,    ^A  71  • 

LX.  Dcgede  Cornaro.   11   avoit  toujours  marque 
Venue.         beaucoup  d'éloignement  pour  cette 
An.ird  con- dignité  éminence.   11  s'étoit  déclaré 
Dog^'c^rcfu'e  P^^fieurs  fois  que,quoi  qu'on  pût  faire, 
le  i^ugat.      on  ne  le  détermineroit  jamais  à  l'ac-  ■ 
cepter.    On  prétend  que  ce  qui  lui 
avoir  infpiré  cette  oppofition  ,  c'efl  - 
qu'étant  autrefois  en  Syrie  ,  un  De- 
vin de  ces  contrées  lui  avoir  prédit 
que  lorfqu'il  feroit  Doge,  la  Képu- 
biique    fouffriroit    de     très  -  grands 
maux.    En  voulant  épargner  à  fa  Pa- 
trie les  malheurs  dont  cette  prédic- 
tion la  menaçoit ,  il  m.anifefloit  les 
fentimens  d'un  bon  Citoyen  ;   mais 
il  marquoit  auiTi  une  crédulité  bien 
indigne    d'un  homme  d'Etat.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  comme  il  vit  les  ef- 
prits  difj^ofés  à  l'élever  fur  le  Trône 
Ducal  après  la  m  oit  de  Marc  Cor- 
naro  ,  il  fe  retira  dans  une  maifon 
de  plaiflmce,   qu'il  avoit  auprès  de 
Padoue  ,  réfolu   de   n'en   pas  fortir 
qu'on  n'eût  élu  un  autre  Doge.  Cette  |j 
retraite  n'empêcha  pas  les  fufirages  ^ 
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de  fe  réunir  en  fa  faveur.  Plus  il  pa-^-^^lTY-— 

rut  craindre  le  poids  de   la  dignité 

fupréme,  plus  on  le  jugea  digne  d'y  c.^^^^"",^,^ 

îparvenir.    Son   élection  fut   rendue  lx.  poge  de 

publique  le  20  du  mois   de  Juin  ,  ^'^''*^'^- 

Se  on  députa  douze  Sénateurs  pour 

lui  en    faire  part.    Lorfqu'il  en  fut 

[informé  ,  il  donna  les  marques  les 

plus  fenfibles  de  mécontentement  êc 

de  chagrin.   Il  dit  qu'abfolument  il 

ne  vouloir  point  être  Doge ,  &  fif 

toutes  les  réfiflances  que  pouvoienc 

produire   les   craintes   dont  il  étoit 

prévenu.    Ses  parens  Se  fcs  amis  fe 

rendirent  auprès  de  lui ,  pour  tâcher 

de   vaincre   Ces   répugnances   :  tous     Qr,l^foxc^z 

leurs  efforts  furent  inutiles.  Alors  le  d'accqr.tr. 

Sénat ,  croyant  fa  dignité  bleiTée  par 

un  refus  fi  opiniâtre  ,  lui  envbya  un 

des  Avogadors  pour  le  fommer  de 

fe  rendre    au  vœu    de  la   Nation, 

Se  pour  l'avertir  que,  s'il  perfiûoit 

plus  long-tems ,  la  Pvépublique   le 

déclareroit  coupable  de  délbbéifiàn- 

ce ,  Se  l'en  punir  oit  par  la  confifca- 

tion  de  tous  fes  biens. 

Cette  menace  eut  le  fuccès  qu'on 
attendoit.  Conurini  obck.  Il  arriva 
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-^— — '  à  Venife   le  ^7  ,   êc  fut  reçu  avec 
*    de  grandes  acclamations  ;  &  le  len- 
CoNTAîTiNit  '^^"^^^"  on  fit  au  Palais  la  cérémonie 
Lx.  Doge  de  de  fon  couronnement.   Il  étoit  alon 
venife.        ^^^  j^  fcixante  ans.  Sans  donner  au> 
prédictions,  ou  aux  preiTentimens  plm 
de  faveur  qu'il  ne  leur  en  ell  du ,  j'ob- 
ferverai  que  les  appréhenlîons  d'An- 
dré Contarini  ne  furent  que  trop  juf- 
tifiées  par  l'événement  ;  &  que  jamaij 
Dogat  ne  fut  pour  Venife  aulFi  mal- 
heureux que  le  fien. 
Frofperîté       H  parvint  à  cette  dignité  fous  le* 
de  TEtat  de  aufpices  Ics  plus  favotablcs.  La  Ro 
^^"^'*^'         publique  étoit  en  paix  avec  tout  U 
monde  :  l'ordre  regnoit  au  dedans 
le  commerce  profpéroit  au  dehors. 
Contarini   donna    tous  {es  foins  au 
maintien  de  cet  heureux  état  des  cho- 
{es  :  il  parut  appliqué  aux  affaires  , 
aimant  la  juilice ,  zélé  pour  la  gloi- 
re de  la  Nation  ,  plein  de  vues  & 
exempt  de  préjugés.  Le  calme  dont 
on  jouifloit   ne    fut  pas  de  longue 
durée.   Dès   les   premiers  jours   de 
l'année  fuivante ,  on  vit  naître  une 
femence  de  guerre  qui  pouvoit  avoir 
des  fuites  bien  ameres.  Voici  quelle 
en  fut  l'occafion.  La 
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La  Vili@  è,i  Tïicfte,  quiavoic  déjà  . . 

idonné  btexi  «îe  l'inquiétude  aux  Vé-    ^"^  '367. 
nitiens  par  fes  révoltes,   étoit  tou-     André 
jours ,  à  leur  égard  ,  dans  les  difpo-  lx^d'ctc  ' 
jfîtions  les  moins  favorables.   Le  Se- 'le  vemfc, 
inat  envoyoit  tous  les  ans  une  Galère 
fur  les  côtes  d'iilrie,  pour  empêcher  j^^^^iSc^ 
|la  contrebande,  à  laquelle  les  Peu- Secoue jc joug 
pies  de  cette  Province  étoient  fort  [;|^  Ij^.,^''^'^'"'' 
adonnés.  La  Galère  avoit  ordre  fpé- 
cialement  de  viiiter  les  Navires  de 
Trieile  que  l'on  accuibit  de  porter     ' 
beaucoup  de    fel   en  fraude.    Cette 
contrainte   déplaifoit    beaucoup  aux 
Trieflins  ;   &   ils  ufoient   de  toutes 
fortes  d'artifices    pour   tromper  la 
/igilance  des  Officiers  Vénitiens.  La 
ijalere  de  l'Etat  étoit  venue  depuis 
3eu  croifer  dans  le  Golfe  même  de 
Triefle  :  elle  apperçut  un  bâtiment 
:hargé  de  bled  qui  venoit  du  Frioul. 
Le  Capitaine  ordonna  à  ce  Navire 
l'amener  pour  qu'on  en  fît  la  vifite> 
L'équipage  ,  qui  avoit  caché  du  fel 
bus  le  bled,   refufa  d'obéir.  On  fc 
3attit  :  le  Capitaine  de  la  Galère  fut 
ué ,  &  le  Navire  faifant  force   de 
voile ,  fe  fauva  dans  le  Port.  ^ 
lomc  ir.  I 
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-^         ......  ,    —  -  ..  ^         ^  ^^ 

Les  Officiers  de  la   Galère  ibm- 

An  13 .7.    n^eient  les  Trieflins  de  faire  arrêter 
André  les  coupables,  (Se  de  les  leur  envoyer, 
LX.' Doge'  '  P^^^  qu'ils  en  fillent  juftice.  On  ré- 
de  V;;niie.     pondît    fiçrement  qu'on  n'en   feroit 
rien  ;  que  la  Ville  de  Tricile  avoit 
conxfeu^^k  ^"^^^  foufîert  de  la  tirannie  des  Vé- 
vcnifc.        nitiens  ,  Se  qu'elle  ne  vouloit  plus 
en  être  la  vidime.  Cette  rcponie  au- 
dacieufe   détermina    les    Officiers  à 
retourner  promptement   à   Venife , 
pour  informer  le  Sénat.  On  apprit 
peu  de  jours  après  que  les   Triellinî 
voulant     foutenir     leur     rébellion 
avoient   foulé  aux   pieds  &  mis  en 
pièces  i'étendart  de  la  République 
qu'ils  avoient  imploré  raffidance  de 
Peuples  voifins  de  la  Carniole  ,  qu 
leur  avoient  fourni  des  troupes  &  de 
munitions  ;    &     qu'ils    travailloien 
fans  relâche  à  réparer  les  fortifica 
tions  de  leur  Ville,  pour  fe  mcttr 
en  état  de  défenfe.   Il    fallut  don 
fe  ré  foudre  à  l'attaquer  de  vive  force 
On  s'y  difpofa  en  armant  prompte 
ment  une  Efcadre ,  dont  on  donna  1 
conimandement  a    Dominique  Mi 
ehieii.  Cn  y.  joignit  pluiieurs  bat^ 
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hiens  de  tranfport,  fur  lefquels    on ^ 

embarqua  un  gros  Corps  de  troupes    ^"  '^^^' 
de  terre  aux  ordres  de  Mollini. .  a  n  d  k  é 

Cette  Eicadrc  partit  de  Veniie  vers  lx.  ^voll  * 
le  mois  de  Juillet.  Elle  mouilla  dans  ^'^  vemic. 
ie  Golfe  de  Triefle ,  dont  le  Port    siège  de 
fut  auiTi-tot  bloqué.  Les  troupes  de  ^'''.ll' ^""^ 
débarquement  exécutèrent  leur  del-  tiens, 
cente  tout  près  de  la  Ville ,  &  choi- 
firent  pour  établir  leur  camp  une  po- 
fition  avantageuie.  La  Place  fut  in- 
veflie  en  très~peU  de  jours  ;    &i  le 
camp  fut  couvert  par  des  lignes  qui 
fe  terminoient  de  part  ôc  d'autre  au 
rivage  de  la  mer.  Les  Trieflins  s'é- 
toient  attendus  à  cette  vengeance  de 
la  part  des  Vénitiens  ;  mais  comme 
ils  avoient  une  bonne  garnifon  &  des 
munitions  en  abondance  ,  ils  en  fu- 
rent peu  effrayés.  Ils  le  défendirent 
courageufem.ent  pendant  tout  l'été. 
Mollini  leur   livra  bien  des  adauts 
qu'ils  foutinrent  avec   fermeté  ,  & 
qu'ils  repoulîérent  avec  avantage.  Ils 
firent  fur  fes  troupes  bien  des  forties 
qui  leur  réuffirent  diverlément.  Leur 
ad i vite     retarda   les   opérations   du 
fiége  ,  de  forte  qu'à  la  fin  de  Se  p- 
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^ tembre  les  Vénitiens  ne  fe  trouve- 
An  i?,ôS.    rent  pas  plus  avancés  que  le  premier 

André  jOUr. 

CoMiAK!Ni3      Lg   Sénat,  mécontent  du  peu  de 

LX.    Doge  ^       1      r  '-1^1, 

de  vcraic.  progres  de  les  troupes  ,  reiolut  d  en- 
Mefures  voyer  dss  renforts  confidérables  <Sc 
que  prend  le  de  meilleurs  Généraux.  Paul  Lon- 
J; Jj-^' f^°"y^_  dano  remplaça  Dominique  Michieii 
tes  de  ce  Sié-  cîans  le  commandement  de  la  Flotte  ; 
^^'  &  Thadée  Jufliniani  fut  fubftitué  à 

Crefus  Moliini  pour  commander  l'ar- 
mée &  diriger  les  attaques.  Ce  chan- 
gement en  apporta  beaucoup  aux 
opérations  du  fiége.  Les  Rebelles 
prelTés  vivement  n'oferent  plus  ha- 
farder  de  fortie  ;  mais  l'hiver  qui 
furvint  obligea  Jufliniani  à  mettre  fes 
troupes  en  quartier.  Il  les  cantonna 
autour  de  Trielle  ,  dont  il  ht  gar- 
der foigneufement  toutes  les  avenues, 
afin  que  la  Place  ne  pût  recevoir  au- 
cun fecours. 
An  1569.  Les  Trieflins  profitèrent  de  ce  re- 
Les  Trief- lâche  pour  implorer  l'afTiftance  du 
tins  ont  re-  j)^^  d'Autrichc.    lls    lui  apprirent 

cours  au  Duc,  ,       •    ,       s     -t      f  ^ '^  « 

ii'Autriche    l  extrémité,  ou  ns  le  trouvoient  ;  oc 

qui^  vient  à  i^^^j  promirent  de  fe  foumettre  à  fon 

.  obéLTance^s'il  venoit  à  bouc  de  les  dé- 
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livrer  de  l'opprefTion  dont  ils  étoient  - 

menacés.  Ce  Prince  goûfa  leur  pro-    ^n  1369. 
pofition.    Il  leur  envoya  un  de  Tes     andré 
meilleurs  Officiers  pour  prendre  le  Lx^^J^ooe^  ' 
commandement   de  leur  Ville  ,  &  de  vemie. 
les  aiTura  qu'il  ne  tarderoit  pas  d'al- 
ler à  eux  avec  une  armée.   Les  Trief- 
tins ,  au  comble  de  leur  joye  ,  reçu- 
rent avec  emprefTement  le  Comman- 
dant   Autrichien  ;  &  ils   arborèrent 
avec  aifedation  i'Etendart  du  Duc 
au  haut  de  leurs  remparts. 

Auiïi-tot  que  la  faifon  permit  d'en- 
trer en  campagne  ,  le  Duc  d'Au- 
triche fe  mit  en  marche  avec  dix 
mille  chevaux  &  un  gros  corps  d'In- 
fanterie. Les  Généraux  Vénitiens , 
inftruits  de  ce  mouvement  ,  firent 
le  dégât  tout  autour  de  Triefle  , 
afin  que  l'ennemi  ne  pût  pas  y  fub- 
filler.  L'armée  Autrichienne  parut 
&  fe  mit  en  bataille  pour  attaquer 
les  lignes  des  Vénitiens.  Ceux-ci  fe 
difpoferent  à  les  bien  recevoir  ;  mais 
une  armée  dont  les  évolutions  font 
libres  a  un  grand  avantage  fur  des 
troupes  qui ,  refiérrées  dans  des  11- 
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gnes ,  ne  peuvent  manœuvrer  avec 

An  1369.    la  même  liberté  ,  Sz  ont  trop  d'en- 
An  D R  É  droits  à  garder  pour  être  en  état  de 

LX^^DogT  '  ^^^  défendre  tous.  Les  lignes  des  Vé^ 

«le  v^eflife.  nîtlens  furent  forcées.  Paul  Londano, 
qui  a  voit  mis  [qs  Galères  à  portée 
de  fecouiir  les  troupes  de  la  Ré- 
publique ,  les  voyant  fuir  en  défor- 
dre  ,  leur  envoya  une  partie  de  fes 
Matelots.  Ces  gens  de  mer  rallièrent 
les  fuyards  6c  les  ranimèrent.  Le 
combat  recommença  avec  une  fureur 
extraordinaire.  11  futaiîëz  long-temps 
incertain  ,  mais  enfin  l'ennemi  fut 
repouiTé  ,  mis  en  déroute  ,  obligé 
de  s'enfuir  avec  précipitation  ,  après 
avoir  lailTé  plus  de  fept  cents  morts 
fur  le  champ  de  bataille. 
Vnîns  ef-      -^^  ^^^  d'Autriche  eiîàya  encore 

fort:  de  Duc  qucloues  autres  attaques  ;  mais  les 
Vénitiens  animes  par  leur  dernière 
Viéloire  ,  rendirent  tous  fes  efforts 
inutiles  ;  <Sc  comme  les  fubfiflances 
commençoient  à  lui  manquer  ,  il 
prit  le  parti  de  ramener  fon  armée 
en  Allemagne.  Sa  retraite  mit  les 
Trieftins  au  défefpoir.  Ils  s'adref- 
fereat  au  Koi  de  Hongrie  6c  au  Sel- 
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Cneur  de  Padoue ,  qui  ne  voulurent 

Ç  .  '     ^  ,  ^        An   1569. 

faire  aucun  mouvement  en  leur  fa- 
veur.  Ils  folliciterent  de  nouveau  le  ^  ^  '''  °,  ^/' 
Duc  d  Autriche  :  mais  les  V  enitiens  lx.  Doge 
avoient  pris  les  devants  ;  Se  moyen-  ^^  vcmi». 
nant  une  fomme  de  fix  mille  ducats 
qu'ils  donnèrent  à  ce  Prince  pour  le 
dédommager  des  frais  de  la  guerre , 
ils  le  déterminèrent  à  garder  la  neu- 
tralité. 

Triefle  exadement  bloquée  par  Trfeftc  eft 
terre  &  par  mer,  réfifla  tant  qu'ïlf^^^^J'  ^*^ 
y  eut  des  vivres  dans  les  magafins. 
A  la  fin  ils  s'épuiferent  ;  6c  les  ha- 
bitans  furent  forcés  de  fe  rendre  à 
difcrétion.  Paul  Londano  entra  dans 
la  Ville  :  il  fit  mourir  quelques-uns 
des  Chefs  :  il  impofa  à  tous  les  au- 
tres une  taxe  en  punition  de  leur  fé- 
lonie ,  (Se  il  laiifa  dans  la  Place  une 
bonne  garnifon.  La  République  ne 
fut  entièrement  délivrée  de  cette 
guerre  qu'au  mois  de  Novembre  ; 
&  pour  tenir  les  Trieflins  plus  fu- 
rement  afiujettis ,  le  Sénat  fit  conf- 
truire  une  Citadelle  près  de  leur 
Ville  ,  qui  dominoit  leur  Port  & 
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= leurs  Remparts.  Ainfi  la  révolte  de 

An  1369.    çQ  Peuple ,  infpirée  par  un  fol  amour 
A  N  D  R  E  de  liberté  ,  ne   fervit    qu'à   le  ibu- 
Lx!^D^ar  '"lettre  à  un  joug  plus  pefant ,   6c  à 
ic  veniie.     rendre  fes  chaînes  plus  fortes. 

rEmpe-  Tandis  que  cette  guerre  occupoit 
rcur  jcanpa-  Jes  Vénitiens  ,  un  plus  grand  évene- 
Vient  à  Rome.  ^^"^  attiroit  1  attention  de  toute 
ITtaiie.  L'Empereur  Jean  Paléolo- 
gue,  allarmé  des  progrès  des  Turcs, 
qui  menaçoient  d'envahir  bien  -  tôt 
les  triftes  reftes  de  l'Empire  d'O- 
rient ,  ne  ceiîbit  d'implorer  le  fe- 
cours  des  Latins  contre  une  Puif- 
fance  fi  formidable.  Pour  les  ren- 
dre plus  fenfibles  à  fes  malheurs ,  il 
avoir  déjà  propofé  plus  d'une  fois  la 
réunion  des  deux  Eglifes.  Il  mettoit, 
pour  prix  de  ce  renoncement  au 
ichifme,  des  troupes  &.  des  VailTeaux 
qu'on  devoir  lui  fournir.  Ses  folli- 
citations  auprès  du  Pape  Innocent 
VI.  n'avoient  rien  opéré.  Il  les  re- 
nouvella  avec  ardeur  auprès  d'Ur- 
bain V.  fon  SuccelTeur.  Il  voulut 
même  anéantir  tous  les  doutes  qu'on 
pouvoit  avoir  de  la  fmcérité  de  fes 
intentions.  Il  vint  cette  année  à  Ro- 


DE  Venise.  Livre  XIJ/'.  loi 

me.    Il  reconnut  l'autorité  du  T^^^"- 
tife  Romain,  &  l'accompagna  d'une   ^'^^  ^5'^- 
Profeifion  de   foi  entièrement  Ca-     André 
tholique.  Urbain  le  reçut  au  baifer  Lx^^^^ooe'^de 
de  paix  ,  <5c  fit  célébrer  avec  beau-  vemie^ 
coup  de  pompe  la  joye  d'une  réu- 
nion (i  confolante.  Jean  Paléologue 
elpéroit  que  les  Princes  d'Occident 
feroient  en  fa  faveur  une  Ligue  fem- 
biable  aux  anciennes  Croifades.  Le 
Pape  leur  écrivit  à  tous  pour  les  y 
exhorter.     L'Empereur  retourna  à 
Conflantinople  avec  de  grandes  ef- 
pérances.  Les  lettres  du  Pape  furent 
fans  effet  ,  6c  l'Eglife  Grecque  refla 
Schifmatique. 

Au  commencement  de  l'année  fui-    An  i^joi 
vante  Iss  Vénitiens  eurent  une  con-    cifféread 
teflation  fort  vive  avec  François  dedcsvératkns 
Carrare,   Seigneur  de  Padoue.   Les^|'^^,*:^^^e^Paî 
Princes  de  cette   Maifon  n'auroient  doue, 
jamais  dû  oublier  qu'ils  étoient  re- 
devables de  leur  rétabli flement  à  la 
générofité  des  Vénitiens  ;    mais  la. 
reconnoi (Tance  n'eut  jamais  d'empire 
fur  des  cœurs  dominés  piar  l'ambi- 
tion. François  de  Carrare  étoit  de 
cesPiinces  qui  ne  conAoilTent  d'autre 
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— —  bonheur  que  celui  de  s'aorandir,&  qui 

An   1570,  1  •        v^i  -r 

';  ne  pardonnent  point  a  leurs  voilins 
A  N  D  R  E  j'^yQ^j.  jg5  forces  qui  s'oppofent  à 
i-x.  Doge  de  leurs  entrepiiles.  Au  lieu  de  demeu- 
,Yenife.  j^^j.  ^^j  ^^^  Vénitiens, &  de  le  faire  un 
appui  de  leur  puiHance ,  il  les  regar- 
doit  d'un  œil  jaloux.  Ne  pouvant  ef- 
pérer  leur  fecours  pour  l'exécution; 
de  fes  projets  ambitieux  ,  il  auroic 
voulu  les  anéantir  pour  fe  délivrer 
des  obflacles  qu'ils  pouvoient  y  met- 
tre. Tant  qu'il  vécut  ,  il  s'appliqua 
à  leur  fufciter  des  ennemis.  Par  [çs 
intrigues  il  mit  leur  République  eiï 
grand  danger  :  il  finit  par  voir  fon- 
dre fur  fa  tête  tous  les  revers  qu'il 
avoir  voulu  leur  faire  éprouver. 

Depuis  quelque  tems  François  de 
Carrare ,  dont  les  Etats  étoient  li- 
mitrophes de  ceux  de  Venife  ,  af- 
fedoit  d'empiéter  fur  le  terrein  des 
Vénitiens  du  coté  d'Oriago  Se  de- 
Moranzano.  Il  faifoit  bâtir  des  Fort» 
6c  des  Châteaux  hors  de  fes  limites.. 
Il  pallioit  ces  entreprifes ,  en  faifant 
naître  des  doutes  fur  les  vraies  bor- 
nes qui  dévoient  féparer  les  deux 
Etats,  Eiis'étendanî:  du  côté  des  Lîi?- 
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gunes ,  Ton  delTein  croît  d'enlever  aux    An  1370. 

Vénitiens  le  commerce  exclufif  du     ^  n  d  r  É 

fel.  Il  efpéroit  qu'en  allumant  le  feu  Cohtakiki  , 

de  la  guerre,  il  en  pourroit  i'érultcr^,^^:^!^''^^*^*^ 

des  accidens  dont  il  tireroit  avantage. 

Il  vouloit  du  trouble  ,  6c  il  vint  à 

bout  d'en  exciter  un  très-grand.         On  nom- 

T         c  '  rr     r'     J  •  ^nc  des  Com- 

Le  Sénat  offenie  des  premières  „^i(î-^jres  de 
entrenrifes  de  ce  Seisfneur  ,  lui  dé-  p^«  &  d'aor 
puta  un  ratricien  pour  lui  en  repré- 
senter l'injudice  ,  Se  pour  l'exhorter 
à  ne  point  altérer  par  des  atteintes  fi 
formelles  l'intelligence  qui  regnoic 
entre  les  deux  Etats.  Carrare  ré- 
pondit qu'il  ne  demandoit  pas  mieux 
que  de  vivre  en  paix  avec  les  Véni- 
tiens ,  6c  qu'il  étoit  prêt  à  leur  don* 
ner  toutes  les  fatisfadions  qu'ils  dé- 
fîreroient ,  fi  on  lui  prouvoit  qu'il 
avoit  paHe  Tes  droits.  On  lui  propofa 
de  terminer  ce  différend  à  l'amjable, 
en  nommant  cinq  CommifTaires  de 
part  6c  d'autre.  Il  y  confentit.  Le 
Sénat  nomma  Jacques  Moro  ,  Lau- 
rent Dandolo  ,  Thadée  Juftiniani  , 
Jacques  Priuli  6c  Panthaleo  Banbo. 
Le  Seigneur  de  Padoue  nomma  de 
iibQCoté  le  Chevalier  Louis  Foxzs.t , 

1  n 
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tions 


— ~  les  Dodeurs  d'Agnedaldo,  Turchet- 
"  ''"^'   to,  Dellorologio,  de  Gafarello.  Ces 
A  K  D  R.  t  Commiiraires  fe  tranfnorterent  fur  les 
Lx.  Dogede^^^ux  :  ils  tinrent  plulieurs  conferen- 
Veniie.        ^q^  ^  Padoue  &  à  Venife  ,  fans  pou- 
voir convenir  de  rien.  Les  Vénitiens 
iniiftoient  furies  anciens  traités,  ôc 
1  vouloient  qu'ils  fufTent  exécutés  litté- 

ralement. Les  Padouans  oppofoient 
l'ambiguité  de  ces  traités,  &  en  inter- 
pretoient  les  articles  à  leur  fantaifie. 
Négocia-        Ce  débat  dura  très-long-tems.  Le 
pour  la  Sénat ,  qui  procédoit  de  bonne  foi ,. 
fut  très  -  irrité  de  n'appercevoir  que 
détour  <5c   artifice  dans  la  conduite 
du  Seigneur  de  Padoue.  On  comp- 
toit  qu'il  ne  cherchoit  que  Toccafiorb 
de  rompre  avec   les    Vénitiens  ;   ôc 
on  fe  détermina  à  lui  faire  la  guerre. 
On  employa  le  redede  cette  année  à 
faire  des  levées  de  troupes  dans  la 
Komagne,  6c  on  eut  bien-tôt  adem- 
blé  un  corps  nombreux  d'Arbalétriers 
&  d'Archers.    François  de  Carrare 
n  étoit  pas  alTez  aveuglé  par  fon  am- 
bition, pour  fe  croire  en  état  de  lutter 
lui  feul  contre  la  puiiTance  de  la  Ré- 
publique. H  eut  recours  au  Roi  die? 
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Hongrie,  qu'il  fçavoit  être  mal  dif 

pofé  à  l'égard  des   Vénitiens.   Mais    ^^^  ^^^°' 
ce  Prince,  au  lieu  d'entrer  dans  Tes     Andf. --: 

r  /  1  •  CoR.rAR.iNi  , 

vues ,  le  porta  pour  médiateur  entre  lx.  Doge  de 
les  Parties ,  Se  leur  fit  figner  une  vcnuu 
trêve  de  deux  ans.  Les  Vénitiens , 
qui  n'entreprenoient  cette  guerre  qu'à 
regret ,  acceptèrent  volontiers  cette 
trêve,  parce  qu'elle  leur  donnoit  le 
temps  de  mettre  leurs  droits  dans 
tout  leur  jour  ;  &  ils  ne  doutèrent 
pas  que  ,  lorfque  le  Roi  de  Hongrie 
en  feroit  parfaitement  inflruit,  il  ne 
fe  joignît  à  eux  pour  leur  faire  rendre 
juflice.  La  trêve  ne  fut  pas  moins 
agréable  à  François  de  Carrare;  elle 
lui  donnoit  un  relâche  dont  il  avoit 
befoin  ,  pour  mieux  drefier  fes  ma- 
chines ,  oc  pour  faire  enfuite  la  guerre 
avec  plus  davantage. 

Pendant  ce  tem^ps-là ,  le  Pape  Ur-    j^^  ^^^ 
bain  V.   qui  n'étoit    venu  à   Rome  ^rt^ain  v. 

/Il-     1      c    •       C'         j  retourne  à 

que  pour  rétablir  le  Saint  biege  dans  Avignon. 
le  vrai  lieu  de  fa  réfidence  ,  en  par- 
tit dans  le  mois  de  Septembre,  6c 
letourna  à  Avignon,  où  il  mourut 
le  19  Décembre  fuivant.  Le  Cardi- 
nal de  Beaufort  lui  fuccéda  ôç  prit 
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le  nom  de  Grégoire  XI.  Ainfi  Tef- 
^^  1370-  pérance  qu'on  avoit  eu  de  revoir  les 
André'  Papes  à  Rome  ,  devint  plus  incer- 

Lx.  Doge  de  taine  que  jamais. 

Venue.  François  de  Carrare  faifoit  four- 

Indigne     dément  fes  préparatifs  de  guerre.  Il 

za:onàas^i.^Q  fc  boma  pas  au  foin  d'amafîer  de 

gneur  de  Pr.-  o  ^    :       r      r  •  1  11  •  ' 

•loue.  1  argent ,  &  de  le  faire  des  allies  : 

.ôjn  1371.  il  ofa  tramer  une  confpiration  contrô- 
le Doge  &  les  principaux  du  Sénat. 
11  fuborna  des  aiTairins,  à  qui  il  pro- 
mit de  grandes  récompenfes.  Il  les 
envoya  fecrettement  à  Venife  ,  avec 
ordre  de  fe  mettre  en  embufcade 
aux  environs  du  Palais  ,  <5ç  de  maf- 
facrer  les  Nobles  à  mefure  qu'ils 
fe  préfenteroient  pour  y  entrer.  Les 
afTafîîns  arrivèrent  effeâiivement  à 
Venife  dans  le  courant  de  Janvier, 
&  fe  logèrent  tous  près  du  Palais. 
Les  înquifiteurs  d'Etat  avoient  dès- 
lors  de  bons  efpions  répandus  dans 
tous  les  quartiers  de  la  Ville  ,  pour 
éclairer  les  manœuvres  fufpedles.. 
Ces  efpions  avoient  ordre  d'obferver 
particulièrement  les  gens  fans  aveu,. 
Se  fur  tout  les  Etrangers.  Ils  décou- 
vrirent  ces  émiJÛToires:  du  Seigneur  dst 
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Padoue.  Ils  entrèrent  en  converfa-— — * 
tion  avec  eux  ;  &:    ayant    remarqué      "'^'^'' 
de  leur  part  un  embarras  qui  pou-  ç^^^^l^J'^ 
voit  donner  de  la   de  fiance  ,  ils  en  lx.  boge  de 
avertirent  le  Confeil  des  Dix  ,  qui  ^'^^^^'<^- 
les  fit  arrêter  &  mettre  en  prifon. 

Dans  l'interrogatoire  qu'on  fit  fi.i-  Supplice 
bir  à  ces  afîkfTms  ,  ils  avouèrent  les  '^"^û"'^''^^^^- 
ordres  qu'ils  avoient  reçus  du  Sei- 
gneur de  Padoue.  Ils  déclarèrent 
même  qu'ils  étoient  chargés  d'em- 
poifonner  tous  les  puits  publics.  Sur 
cette  déclaration  ,  on  fit  garder  les 
puits  par  des  foldats ,  dans  la  crainte 
que  le  projet  manqué  par  ceux-ci  ne 
fût  exécuté  par  d'autres.  En  fuite  on 
fit  le  procès  à  ces  fcélérats.  Ils  fia- 
ient condamnés  à  être  traînés  dans 
les  rues  à  la  queue  d'un  cheval ,  & 
en  fuite  écartelés  dans  la  Place  de 
Saint  Marc.  Quelques  complices 
qu'ils  avoient  dans  Venife  parmi  les 
gens  du  peuple  furent  pendus  ;  & 
on  permit  à  tous  les  Nobles  de  pren- 
dre les  armes  pour  leur  fureté  en 
venant  au  Palais.  La  découverte  de 
cet  horrible  complot  remplit  tous 
ies  YiâU  Citoyens  de  haine  ^  de  fu-^ 


H 
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reur   contre   François    de   Carrare. 
An  1571-    Chacun  vouloit  qu'on  prévînt  l'ex- 
A  K  D  RE'  piration  de  la  trêve  pour  venger  llir 
Lx!Do\'e'dé'^^.^.^^^^"  perfide  un  violement  aufTi 
Venik.  "      criminel  de  toutes  les  loix  de  l'hu- 
manité ;  mais  le  Sénat  ne  conliiltant  ^ 
que    fa   fageile    ordinaire,   perfifta  I 
dans  la  rélblution  de  garder  la  tre-  1 
ve  ,  Se  rélérva  les  efTerts  de  Ion  julle  ' 
relTentiment  pour   le   temps  où    il 
pourroit  le  faire  éclater  fans  man- 
quer à  fes  engagemens. 
Punition        Le  Seigneur  de  Padoue  infenfible 
^^^^;^_à    l'infkmie    dont  il    venoit   de    fe 
ucm.  couvrir  ,  regretta  feulement  de  n'a- 

voir pas  réufîi.  Confiant  à  fuivre  fes 
odieux  projets  ,  il  ne  fit  que  changer 
de  manœuvre.  Il  s'attacha  à  cor- 
lompre  par  argent  quelques-uns  des 
principaux  Sénateurs.  Il  trouva  par- 
mi tes  Nobles  accrédités  quelques 
mauvais  Citoyens  ,  qui  ne  rougirent 
pas  de  lui  donner  leur  confiance  ,  ôc 
de  fe  prêter  à  fes  trahifons.  Cette 
intrigue  déreilable  fut  découverte 
dans  le  courant  du  mois  de  Mai.  Le 
bruit  lé  répandit  que  la  République 
ctoit  trahie  j  que  plulieurs  Patiiciens 
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entretenoient    une   intelligence   cri- — 

minelle  avec  François  de  Carrare,   ^'-^  '37'- 
&  lui   révéloient    les    délibérations      Andre 
les  plus  fecrettes  du  Sénat.   Léonard  ^J'^  j^)[:^^Vjç» 
Morofini  &  Marin  Barbarigo ,  Chefs  vcnifc.  "^ 
^Qs  Quarante  ,   Louis  du  Molino  , 
Avogador  ,  &  Pierre  di  Bernardo  , 
Conieiller  du  Collège  ,   furent  ac- 
cufés   &  convaincus  de   cette  intel- 
ligence.  On  fçut  qu'un  Religieux  de 
Saint  Jérôme  ,  nommé   Frère  Bar- 
thelemi  ,  étoit    l'inflrument    fecrec 
qui  remuoit  les  reiïbrts  de  cette  ca- 
bale.   Tous   les  bons  Citoyens  fré- 
mirent en  apprenant  que  des  hom- 
mes de  ce  caradere  employoient  le 
crédit  de  leurs  minilleres  à  facrifier 
l'Etat  aux  fureurs  d'un  ennemi  paf- 
fionné.  LeConfeil  des  Dixpritcon- 
noilTance  de  cette  affaire  ,    &  la  ju- 
gea avec  mxoins   de    rigueur  qu'on 
n'auroit  dû  l'attendre  cfe  ce  févere 
Tribunal.     Il    condamna    Léonard 
Morofini  ,  Louis  de  Molino  &    le 
Frère  Barthelemi  à  mourir  dans  un 
cachot.  Les  deux  autres  en  furent 
quitte  pour  un  an  de  prifon  ,  6c  une 
exclufion  à  perpétuité  de  tous  les 
confeils. 
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.      Tout  Venife   foupiroit    après   le 

An  1571.  moment  de  confondre  le  Seigneur  de 
Ak  D  R £^  Padoue  ,  3c  rien  n  etoit  plus  naturel 

CoNTARiNi  ,  q^g  ÇQ  Jéfij;  d'HuiTiilier   un  Prince 

LX.  Doge  de  ^  •  r     •  •     j       T      ' 

Venife,  entreprenant  qui  le  jouoit  des  Loix , 
des  Traités  &  de  tous  les  lentimens 
de  la  nature  pour  remplir  Tes  projets 
injufles.  La  trêve  étoit  fur  le  point 
An  1372.  ^^  ^^^^^  >  ^  ^  mefure  qu'on  appro- 
choit  de  Ton  expiration,  on  s'occu- 
poit  avec  plus  d'ardeur  des  prépara- 
tifs de  la  guerre  qu'on  devoit  lui  faire; 
mais  avant  de  commencer  les  hofli- 
lités ,  le  Sénat  termina  un  autre  dé  • 
mêlé  d'un  o;enre  bien  différent. 
Démêlé  du  li  y  avoit  déjà  quelques  années 
Sénat  avec  que  les  Evêoues  de  Caflello  ou  de 
Ytmie.  Venue  avoient  entrepris  de  s  arroger 
un  droit  de  dixième  fur  les  biens  des 
morts.  Cette  finguliere  prétention 
leur  avoit  été  infpirée  vraifemblable- 
ment  par  l'ufage  qu'ils  voyoïent  pra- 
tiquer dans  beaucoup  d'autres  Etats , 
où  les  Evêques  6c  les  Curés  refu- 
foient  la  fépulture  à  tous  ceux  qui 
n'avoient  pas  lailTé  à  l'Eglife  un  legs 
confidérable.  Nicolas  Morofini  fut 
le  premier  des  Evéques  de  Caflello 
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][ui  ofa  introduire  cette  innovation  ;  ^^^7;':;7" 
1  en  écrivit  au  Pape  &  obtint  de  lui  '  ^''  \ 
me  Bulle  qui  autorifoit  fon  entre- ^.^^^^^^^^^^^^^^ 
)rirc  ;  mais  il  fut  arrêté  par  l'oppoli-  lx.  uogcdc 
ion  qu'il  rencontra  de  la  part  du  ^'^■^'-^'■'* 
Doge  &  du  Sénat.  Paul  Fofcari 
on  llicceiTeur  voulut  renouveller  cet- 
e  prétention  &  faire  exécuter  la 
Bulle.  On  lui  fit  àQs  menaces  qui 
'intimidèrent.  Il  partit  pour  la  Cour 
le  Rame  ;  &  dès  qu'il  y  fut  arri- 
vé ,  il  cita  le  Doge  &  le  Sénat  à 
:omparoître  devant  le  Pape  pour  s'y 
roir  condamner  à  réparer  les  attein- 
es  données  par  eux  à  la  Jurifdiélion 
Eccléfiaflique.  Le  Sénat  irrité  de 
:ette  conduite  ,  envoya  ordre  à  l'E- 
/êque  de  révoquer  cette  citation  ,  en 
e  menaçant  d'y  pourvoir  par  les 
/oyes  les  plus  rigoureufes.  Il  refufa 
i'obéir.  Alors  ,  par  un  décret  du 
l  Avril  1 372  ,  il  fut  arrêté  que  Jean 
Fofcari  ,  père  de  l'Evêque  ,  con- 
:raindroit  fon  fils  à  révoquer  cette 
:itation  o ffen faute  ,  &  que  s'il  ne  le 
faifoit  pas, il  feroit  banni  à  perpétuité , 
:ous  les  biens  feroient  confifqués  ,  (Se 
îQUtç  b.  poilérité  dégradée  de  No- 
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'  blelTe.  L'Evêque  effrayé  de  l'orage 

^"■^^z^'.    qui  alloit   fondre  fur  fa  famille  ,  fe 

André'  défifla  enfin  de  fa  prétention  ;   mais 

LX^^Do^gc  de  ^^  "'<^^^  P^us  reparoitre  à  Venife  ,  & 

venife.         il  finit  {es  jours  à  la  Cour  du  Pape. 

commen-      Le    moment     étoit    venu   d'agii 

cernent  de  la  contre  le  Sei2;neur  de  Padoue  avec 

guerre     avec  .  .      ^.    ,  , 

le  Seigneur  toute  la  vivacite  que  1  horreur  de 
de  Padoue.  fgg  perfidies  pouvoit  infpirer.  Les 
troupes  &  les  miunitions  étoient  prê- 
tes. 11  falloit  un  Général  pour  diri- 
ger les  op-érations.  La  République 
jetta  les  yeux  fur  Rainier  de  Valéh, 
fameux  Capitaine  Florentin  ;  (5c  elle 
nomma,  fuivant  l'ufage,  deux  Pro- 
véditeurs  de  la  Nation,  André  Zenc 
&  Dominique  Michieli  ,  en  atten- 
dant l'arrivée  de  Rainier  de  Vafeh. 
Le  Sénat  fit  marcher  un  Corps  de 
troupes  pour  détruire  les  ouvrages 
que  François  de  Carrare  avoit  fait 
conflruire  fur  le  bord  des  Lagunes. 
Les  foldats  s'y  portèrent  avec  tant 
de  bonne  volonté  ,  que  tout  fut  dé- 
moli avant  que  l'ennemi  eût  le  temps 

Terrible      Ac    s'y   Oppofer. 

d^s  leTa-         Rainier  de  Vafeh  arriva  à  Venife 
douan»        avûnt  la  fin  d'Avril.   Il  re^ut  publia 
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:][uement  l'Etendarc  de  la  Képublî-  -^ — 

.pe  ,  &   partit  tout   de    fuite  pour    ^"  ^^^*' 
Caflel  Franco  ,  qui  etoit  le  rendez-     andre' 
^ous  gênerai  de    1  armée.     JLa  ,    il  lx.  o^-gede 
réunit  les  différens  Corps  d'Infimterie  Venue. 
&  de  Cavalerie  à  quatre  mille  hom- 
mes  de   la  Cornide  ou  Milice    du 
Trevifan.  Après  une  revue  générale, 
il  marcha  avec  Ion  Armée  à  Meftré  ; 
il  jetta  des  ponts  fur  la  Brenta,  pafïà 
ce  tleuve  Sç  s'avança  juiques  aux  bains 
d'Albano  ,  où   il  établit  fon  camp. 
De-là  il  ht  entrer  Tes   troupes  par 
détachemens   fur  les   terres  du  Sei- 
gneur de  Padoue ,  avec  ordre  de  les 
ravager   fans  miféricorde.  Les  foi- 
dats  remplirent  cet  objet  avec  l'achar- 
nement qui  leur  ell  ordinaire,  lovf- 
|que    rien  ne  captive  leur   férocité: 
tout  fut  mis  à  feu  oc  à  fang  jufqucs 
fur  les  murs  de  Padoue.  Après  cette 
!  exécution,  le  Général  leva  fon  camp, 
I&    le    porta  fur     les  bords    de  la 
Brentella.    Il   choiiit  cette  poficion 
j  comme  la  plus  favorable  au  deffein 
I  qu'il  avoit  de  couper  les  vivres  à  la 
Ville  de  Padoue,(Sc  de  faciliter  par- 
là  le  hége  de  cette  Place,  qu'il  mé- 
ditoic. 
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Les    Provéditeurs    Vénitiens  ne 


An  iiji.  f^j.gp,^  p^5  ^Q  même  avis  que  lui.  Ils 
André' condamnèrent  cette  pofition  ,  pré- 
Lx'!'^Do-edê  tendant  qu'elle  rendoic  trop  difficile 
Vt^niiV.  "*  la  marche  des  convois  pour  la  fub- 
Difcorde  TiHance  de  l'armée.  Chacun  Ibutini 
parmi  k-sGé-  fon  fcntimeut  avec  opiniâtreté.  Or 
%iMm,  le  paflionna.  Le  General  accula  lej 

Provéditeurs  de  vouloir  lui  faire 
manquer  l'occafion  de  remporter  de 
grands  avantages.  Les  Provéditeun 
lui  reprochèrent  qu'il  expo  Toit  l'ar- 
mée à  périr,  fiiute  de  vivres.  La  con 
tejflation  s'échauffa  au  point,  qu( 
îlainier  de  Vafeh ,  homme  ardem 
&  abfolu  ,  fortit  du  camp  tout  er 
colère ,  emmena  les  troupes  qu 
étoient  à  lui ,  le  retira  à  Meftré  , 
où  il  abdiqua  le  commandement  . 
rejectanc  les  lliites  de  cette  difcorde 
fur  la  feule  obilination  à'^s  Prové- 
diteurs. Tel  efl  l'inconvénient  auquel 
on  s'expofe ,  lorfqu'un  Général  à  qui 
on  confie  une  armée ,  n'a  pas  l'au- 
totité  d'en  diriger  feul  les  mouve- 
mens.  Chari!;é  des  opérations ,  c'efî 
à  lui  d'en  combiner  le  plan.  Dès 
que  fes  Subalternes  auront  le  droiç 
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de  s'oppofer  à  Tes  projets  ,  il  faudra  y,. 
qu'il  ait  bien  de   la   confiance  ,  s'il    "^^^  *î7»- 
ne  fe  dégoûte  pas  du  fervice  ;  il  fau-     a  n  d  r  e^ 
dra  mérne   beaucoup   de   bonheur  ,  Lx!\joge  de 
pour  que  le  bien  de  la  choie  n'en  vemie. 
ibufli'e  pas. 

On  fut  très- mécontent  à  Venife 
de  cette    divifion.    La  conduite  de 
Rainier  de  Vaiéh  parut  inexcufable  ; 
parce  que ,  quelque  pût  être  le  tort 
jdes  Provéditeurs  ,  il  n'étoit  pas  d'un 
'Général  d'agir  avec  une  vivacité  & 
iun  dépit  fi  contraires,  au  bien  du  fer- 
ivice.  On  fut  moins  fenfible  par  cette 
jraifon,  à  la  perte  d'un  Officier   qui 
lavoit  trop  d'ardeur  &  de  dureté  dans 
jlecaraélere  pour  réulTir.  On  fit  par- 
;tir  Thadce  Judiniani,  que  l'on  char- 
Igea  du  commandement  de  l'armée, 
i  en  attendant  qu'on  eût  fait  choix  d'un 
autre  Général.   Les  deux  Provédi- 
teurs furent  rappelles  &  mis  en  pri- 
fon  ;  &  on  les  condamna  l'un  &  l'au- 
tre à  être  exclus  pour  deux  ans  de 
tous  les  Conleils 

Thadée  Judiiniani,  juflifia  bien-  Avantages 
tôt  la  confiance  de  la  République.  paTLTvéni- 
II  fit  attaquer  le  Château  de  Mura-  ^^^=^.5.  . 
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'■mil  '  '  III* 

no  ,  6c  l'emporta.   En  même  temps 

An  1371.    Michel  Deliino  entra  dans  la  Brenta 
iî  NE  RE' avec  grand  nombre  de  Barques  ar- 
CoNTARiKj,  mées ,  &    fé  préfenta  pour  aifiée^er 
vttiiiç^        ia  Tour  de  Curano.  Lue  etoit  en- 
vironnée d'une  forte   palilTade  qu'il 
fit  arracher  avec  beaucoup  de  peine. 
Après  quelques  aiTautSjla  Tourle  ren- 
dit ,  6c  la  garnifon  fut  faite  prifon- 
niere  de  guerre.  Delfino  connoillanc 
l'importance  de  ce  pofle  ,  fit  creufer 
autour  un  large  folié.  L'ennemi  vou- 
lut  interrompre  ,   &    empêcher  ce 
travail.  Un  détachement  des  trou- 
pes de  Carrare  vint   fondre  fur  les 
travailleurs  ;    mais    il   fut  battu  (Se 
obligé  de  fe  retirer  avec  perte.   Le 
refle  de  la  campagne  fe  paila  en  ef- 
carmouches    réciproques ,    dont  les 
avantages  furent  partagés,  fans  être 
confidérables. 
t-c  Roi  de      Le  Seigneur  de  Padoue  hors  d'état 
iTo.qrie  fe    ^q  réfifter  aux  Vénitiens ,  travailloic 
r-eles  véni-avec  ardcur  à  fe  L.  :  des  alliés.   Il 
tiens.  ^ip^.    ^    t)Qu^.  d'engager  le    Roi  de 

Hongrie  à  rompre  la  neutralité, 
en  fe  déclarant  en  fa  faveur.  Ce  Prin- 
ce, quihaiflbit  les  Vénitiens,  &  qui? 

«4- 

ne 
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ne  voyoit  dans  le  Seigneur  de  Padoue 

que  les    fentimens  &  le    zèle  d'un  ^^^  '57^- 


André* 


Cohjy^ 


protégé  fournis ,  ne  put  fe  réfoudrc 
a  le  lailier  opprimer.  11  avoit  d  au-  lx.  Doge  de 
leurs  un  intérêt  perfonnel  à  arrêter  v^mic 
ks  progrès  des  Vénitiens  ,  dans  la 
crainte  qu'ils  n'acquiilent  àt^  forces 
capables  de  faciliter  leur  rctablifié- 
ment  dans  le  Pays  de  Dalmatie ,  dont 
il  avoit  fait  fur  eux  la  conquête.  11 
Hc  marcher  'au  fecours  du  Padouan , 
un  gros  corps  de  troupes  comman- 
dé par  le  Vaivode  de  Tranfilvanie. 
Cette  armée  prit  fa  route  par  le  ^'^^^^V^ 
Frioul ,  pour  pénétrer  dans  le  Tre- 
i^ifan  ,  (Se  de-là  fe  joindre  à  Fran- 
çois de  Carrare. 

Jufliniani  averti  de  la  marche  des  Défaite  dej 
Hongrois  ,  prit  avec  lui  un  détache- Hongrois, 
lient  nombreux  d'Infanterie  &  de 
Cavalerie ,  t<,  fe  tranfporta  fur  la  rive 
iroite  de  la  Piave  pour  difputer  aux 
!  ennemis  le  paflage  de  ce  fleuve.  Il 
!^  étoit  à  peine  arrivé  ,  que  l'avant- 
yarde  de  l'armée  Hongroife  fe-pré^ 
enta  fur  l'autre  bord.  11  laiflà  paffer 
es  premiers  efcadrons  ;  (5c  lorfqu'ils 
lommençoîent  à  fe  former  ,  il  les  fie 

Terne  IV.  K 
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-^■^— —  charger  vivement: ,  &  les  culbuta  dans 
^  la  rivière.  Il  pafla  lui-même  avec  fa 

CoÎtar'ÎJÎ  ,^  Cavalerie    fur   le  bord   oppofé.    11 

IX.  Doge  de  attaqua  le  refle  de  l'avant-earde  en- 
nemie ,  la  mit  en  fuite  oc  la  pourlui- 
,  vit  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  entièrement 
difperfée.  Il  fut  très -bien  fécondé 
dans  cette  occafion  par  le  Comte  Gé- 
rard di  Camino ,  ôz  par  beaucoup 
d'autres  Seigneurs  du  pays.  Après 
cette  vidoire,  Jufliniani  refla  campé 
fur  la  rive  droite  de  la  Piave ,  at- 
tendant l'armée  Hongroife  pour  la 
combattre.  Il  auroit  dû  mettre  le 
fleuve  entre  l'ennemi  &  lui.  Le 
fuccès  lui  donna  de  la  confiance  ;  ôc 
il  paya  chèrement  cette  préfomption 
quelques  jours  après. 
Défaite  des      Les  Hongrois  parurent  au  nom^' 

vénicieny.    \)yq  dg  cinq  mille  hommes.  Ils  fon- 
dirent avec  impétuofité  fur  la  trou- 
pe que  Thadée  Juil:iniani  comman- | 
doit,  &  qui  étoit  inférieure  de  beau- 
coup.    Elle    foutint  long-temps  c( 
terrible  choc  ;  mais  enfin  ,  elle  fà 
rompue ,  taillée  en  pièces ,  obligé! 
de  fe  fauver  en  défordre.   Le  Gé- 
Hcral  ôç.  le  Coir.te  de  Camino  reP^» 
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tarent  au   nombre  des   prifonniers  ,  *. 

<Sc  furent  conduits  à  Padoue.  Les  dé-  ^"  '575- 
bris  de  cette  armée  plus  d'à  moitié    a  n  d  r  é 
détruite,  réunis  fous  Trevife,  fe  ren-Lx!  Dogc'dc 
fermèrent   dans    la   place  ,    lailTant  ^<^"^^^* 
toute  la   campagne   à  la   merci  du 
vainqueur.    Ce   corribat   fanglant  fe 
donna  au  commencement  de  Mars 
de  l'an  1373.     Il  eut  les  fuites  les 
plus  malheureufes  pour  les  Peuples 
du  Trevifan ,  les  plus  à  portée  de 
i'ennemi ,  qui  faccagea  impitoyable- 
ment  tout  le  pays. 

Cependant  le  Vaivode ,  à  qui  iâ 
vidoire  avoit  beaucoup  coûté  ,  crai- 
gnant de  voir  fa  marche  fréquem* 
ment  arrêtée  par  de  pareils  combats, 
changea  de  route.  Il  fit  défiler  fon 
armée  du  côté  de  Feltri  <5c  de  Bel- 
luno.  De-là  par  une  marche  forcée, 
il  fe  rendit  à  Baflano  ;  6c  n'ayant  plus 
d'obflacles  pour  arriver  à  Padoue ,  il 
fit  heureufement  fa  jonftion  avec  les 
troupes  de  François  de  Carrare.  Gs 
Seigneur  aidé  de  ce  renfort  entreprit 
d^^nlever  aux  Vénitiens  la  Tour  de 
Curano.  Pierre  délia  Fontana  7 
Gommandoic  avec  une  bonne  garni- 
Ji  i  j 


Al 


zio  Histoire 

Ton.   Les  alliés  fe  prélenterent  pour 

^^^^'   l'attaquer.    Il  fit  fur  eux  une  lortie 
A>!DRÉ   qui  fur  vivement  repouirée ,  &  où  il 
Lx..  Dugc  de  perdit  Deaucoup  de  monde.  Mais  cet 
Venue.         échec  ne  l'empêcha  pas  de  bien  dé- 
fendre la  Place ,  que  les  ennemis  ne 
purent  forcer. 
Intrigues        Frauçols  de  Carrare  ne  fe  bornoit 
*>" Palfue!^'^  pointa  attaquer  les  Places  occupées 
par  les  Vénitiens  ;  il  mettoit  en  ufa- 
ge  toutes   fortes   d'intrigues  ,    pour 
ibulever  contr'eux  toutes  les  Puiifan- 
ces  voifmes.   Il  fonda  le  Marquis  de 
Ferrare  &  le  Seigneur  de  Vérone, 
qui  refuferent  d'entrer  dans  la  ligue 
-qu'il  leur    propofoit ,    à    caufe    des 
engagemens  qu'ils  avoient  pris  avec 
la  République    par    des  traités.  .11 
Xollicita  le  Légat  qui  réfidoit  à  Fert 
rare,    pour    l'engager    à  employeîr 
l'autorité  Eccléfiailique  en  fa  faveur. 
Ce  Légat  étoit  chargé  de  pourluir 
vre  l'effet  des  cenfures  lancées  par  le 
Pape  ,   contre    Barnabe    Vifconti , 
Seigneur  de  Milan  ,  que  l'on  accufoit 
de  beaucoup  de  crimes ,  6r,  prina- 
palement  d'avoir  donné  dans  fes  Etats 
4e  fâcheiifes  atteintes  aux  droits  du 
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Sacerdoce.    Seduic  par  îe  zèle   que 

Garrare  affedoic  pour   le   maintien    ^"^573- 
des  immunités    Eccléfiaftiques  ,    le  ^  a  n  d  r  t 
Légat  écrivit  au  benat  de  Venue  ^lx. Doge  de 
que  fi  la  République  ne  fatisfaifoit  v^"^*<^' 
pas  le  Seigneur  de  Padoue  ,   il  ne 
pourroit   fe    difpenfcr  de  procéder 
contr'elte  ,    comme   contre  l'héré- 
tique Bernard   Vifconti. 

Le  Sénat  ne  répondit  point  à  cette.  Fermerf 
lettre  menaçante  ;  mais  il  en  témoi-  tiens^  vh-^i- 
gna  par  écrit  Ton  mécontentement  vis  du  Légat, 
au  Marquis  de  Ferrare.  ,,  Il  eil  fort 
„  extraordinaire ,  lui  dit-il  ,  que  le 
„  Légax  ait  ofé ,  fous  vos  yeux ,  bra- 
,,  ver  l'autorité  de  la  République. 
y,  Nous  ne  pouvons  croire  ,  attendu 
y,  l'ancienne  amitié  qui  nous  unit  à 
„  vous  ,  que  vous  ayez  approuvé  un 
„  procédé  fi  indécent.  Si  cela  étoit, 
y,  l'injure  ne  feroir  pas  légère.  Auref- 
,,  te,  les  Vénitiens  font  depuis  long- 
yy  temps  dans  l'habitude  de  craindre 
„  peu  les  menaces  de  cette  efpece ,  & 
„  de  méprifer  ceux  qui  les  font. ,,  Le 
Légat  eut  la  fagelTe  de  ne  pas  pouiïèr 
leschofes  plus  loin.  Les  Vénitiens  ne 
furentpas  fi  heureux  dans  la  négocia- 

K  iii 


2:zz  Histoire 

^ .  tion  qu'ils  avoient  entamée  auprès  du 

An  1373.    YyviC  d'Autriche ,  pour  le  déterminer 

A  N  D  R  É  à  faireune  diverfion  en  leur  faveur  du 

LX^D^g^de  coté  de  Feltri  6c  de  Belluno ,  Vil- 

vcnifc        les  cédées  au   Seigneur  de   Padoue 

par  le  Roi  de  Hongrie.  Carrare  qui 

en  fut  informé  ,   fe  hâta  d'offrir  ces 

ckux  Villes  au  Duc  Léopold ,  qui 

les  accepta  en   promettant   de  de-- 

nieurer  neutre. 

Depuis  le  combat  de  la  Piave ,  om 
Thadée  Jufliniani  avoir  été  fait  pri* 
fonnier ,  l'armée  de  Venife  étoit  ref^^. 
tée  fans    Général.    La  P».épubliquet:^ 
choifit  Gibert  de  Correge  pour  lar, 
commander  en  chef ,  &  lui  donnai, 
four  Ptovéditeurs    Léonard^  Dan-,. 
dolo  (Se  pierre  dellâ  Fontana.  Cect 
Officier    qui    s'étoic   fait    beaucoup?  ; 
de  réputation   dans  les    guerres   de^ 
toiTibardie  ,    où   il    avoir    fervi  , 
amena  avec  lui  fa  Compagnie  d'Ar- 
balétriers,   ïy^s  qu'il   fut  arrivé  au 
camp  ,  &  qu'il  eut  reconnu  la  po- 
fition  des  ennemis  ,  il  jugea  qu'il  fal- 
loit  abfolument  attaquer  leurs  lignes , 
pour  s'ouvrir  un  paflagevers  Padoue, 
^  en  faire  le  fiége.  Les  FK^védîtcur» 
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approuvèrent  fon  deflein.  Il  fe  mit  en :• 

marche  avec  l'armée,  <5c  fit  tout  de  "  '^^^*  ^ 
fuite  Tes  dirpofîtions  pour  l'attaque  ,  co^tar^in^^ 
qui  fut  exécutée  le  14  de  Mai.  Ce  lx.  Doge  de 
jour-là ,  dès  le  grand  matin  ,  il  mit  ^^"^^  ^♦ 
fes  troupes  en  bataille.  Il  donna  le  Les  véni- 
fignal  ;  elles  s'ébranlèrent ,  &  le  ^iens  arta- 
combat  commença  :  il  fut  long  &  gnesVe?en' 
t-errible.  Malgré  tout  ce  que  put  faire  ^emis,  & 

ibert,  qui  donna  en  cette  occafionfés, 
des  preuves  fignalées  de  bravoure  6c 
d'habileté ,  les  lignes  ne  furent  poinc 
forcées;  le  foldat  fe  rebuta  de  tant 
d'aiîàuts  inutiles.  L'ennemi  profitant 
de  fon  avantage ,  mit  les  Vénitiens 
en  déroute,,  &   leur  retraite  fe  fit 
avec  tant  de  précipitation  ,    qu'ils 
eurent  beaucoup  de  peine  à  fauver  le 
grand  Etendard  de  Saint  Marc.   La 
perte  fut  très-confidérable  des  deux 
côtés  ;  les  Vénitiens  regrettèrent  par- 
ticulièrement plufieurs  de  leurs  No- 
bles qui  étoient  reilés  au  nombre  des 
morts. 

Le  mauvais  fuccès  de  cette  atta-    ^es  maïa- 
que  ne  fit  pas  changer  de  defiein  à'iJ"  ruinent 
Gibert  de  Correge;  il  écrivit  ^^Y  e^\'l^^^^' 
»ife  pour  demander  du  renfort ,  6c 

Kiy 
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"An  13-;."  ^"  attendant  il  fe  tint  tranquille  dans 
,fon  camp  de  Lupa;  il  occupoit  un 
CoKTARiKi,^  terrein  maréàageux ,  &  il  reffentit 
Y^ni^!^'  ^'  ^^^Qr\wi  les  funeiks  effets  d'une  pcfi- 
tion  fi  mauvaiie.  Les  maladies  fe 
mirent  dans  l'armée  &  y  firent  de 
grands  ravages;  plufieurs  Officiers 
de  diflindion  moururent ,  &  G'h- 
bert  de  Correge  lui-même  fut  une 
des  premières  viftimes  ;  de  forte  que 
les  troupes  Vénitiennes,  fe  trouvani; 
de  nouveau  fans  Général ,  refterent 
aux  ordres  des  deux  Provéditeurs. 
Les  grandes  chaleurs  qui  furvinrent  , 
fecherent  le  marais,  à  les  maladies 
celTerent  prefque  auQi-tot.  L'armée 
jeçut  tous  fes  renforts  dans  le  courant 
du  mois  de  Juin  ;  les  Provéditeurs , 
perfiflant  dans  la  réfolution  d'atta- 
quer les  lignes  de  l'ennemi,  envoyé- 
Tent  des  travailleurs  pour  conftruire 
îïïr  le  front  de  l'attaque  une  baflille 
qui  devoit  protéger  leurs  mouve- 
mens  :  mais  François  de  Carrare  ne 
leur  en  donna  pas  le  temps  ;  il  déta- 
cha plufieurs  bataillons  pour  détruire 
l'ouvrage  &  charger  les  travailleurs^ 
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Les    Provéditeurs   firent  avancer-——— 
toute  leur  ai-mée  en  bataille  pour  les 
foucenir;    leur   manœuvre   engagea coHrL'îm,'' 
une  féconde  aélion;  les  ennemis  for- lx.  uoge  de- 
tirent  de  leurs  lignes ,  &  le  combat , 
devenu  par-là  inévitable,  fe  donna ^^J'^'^'^'[j^ 
le  premier  de  Juillet.  Les  Vénitiens  tiens.. 
remportèrent  une  vicloire  complette; 
l'armée  ennemie  fut  mife  en  fuite , 
lailTant  un  grand  nombre  de  morts 
&  un  plus  grand  nom.bre  de  prifon- 
niers  ,   parmi  lefquels  fe  trouva  le- 
Vaivode  de  Tranfdvanie,  avecplu- 
fieurs  Officiers  Généraux  Italiens  <Sc 
Hongrois.   Pour  aflurer  les  fruits  de 
cette  vidoire,  les  Provéditeurs  firent 
Gonflruire  une  féconde  baftille  près 
de  la  première,  réfolus  de  marcher 
en  avant  dès  que   ce  travail  feroit 
achevé.  Tandis  qu'ils   étoient  occu- 
pés de  leurs  difpofitions ,  François 
de  Carrare  profita  d'un  moment  o\\ 
ils  étoient  m^oins  fur  leurs  gardcST'il^ 
fondit  inopinément  fur  le«rs  troupes ,, 
les  contraignit  de  fuir  en  défordre  &. 
s'empara  des  deux  baflilles,  de  forte- 
que  l'armée  Vénitienne  fut  forcée  dsi 
fe-  replier  fur.  fon  preirûer  camp  fou&> 


'■'"■"■  ■    Il  la    ,  jÇ- 

2.2.G  Histoire 

^^  ^         Lupa.  Le  Seigneur  de  Padoue  ,  en- 
^^^^'   hardi  par  ce  fuccès ,  envoya  des  tra- 
ct^>Iilt  vailleurs,  protégés  par  un  gros  déra- 
Lx.  Dogede  chement ,  pour  élever  une  baflille 
tout  près  du  camp   à^s  Vénitiens. 
Cette  témérité  eut   le  fort  qu'elle 
méritoit  ;     les   Provédkeurs    char-- 
gèrent  les    travailleurs  &   les    folr-- 
dats,  &  les  taillèrent  en  pièces. 
Divifion         François  de  Carrare  avoir  deux.: 
miuede  Car-  frcrcs ,  Marfile  &:  Nicolas  ,  qui  àè^--^. 
"^c*  approuvoient   ouvertement  la  con-- 

duite  de  leur  aîné  ;  ils  avoient  épui— 
fé   auprès  de  lui  toutes  les   raiibns  : 
propres  à  lui  faire  appréhender  les . 
fuites  de  fa  préfomption,  en  lui  re-- 
préfentant  que  la  puiilânce  des  Vé- 
nitiens éroit  fupérieure  à  la  fienne  ; . 
qu'il  étoic  dangereux  de  les  irriter, . 
&  qu'en  provoquant  leur  vengeance ,, 
il  attireroit  infailliblement  fur  lui-- 
inême  <5c  fur  toute  fa  maifon  les  plus  ; 
grands  malheurs.    Loin  de  le  çon-- 
vainere,ils  n'avoient  fait  que  l'aigrir. . 
François  de  Carrare  ,  les  regardant 
comme  les  ennemis  de  fa  gloire,  fai- 
foit  obferver  leur  conduite  avec  mé- 
fiance ,  &  prit  enfin  la  réfolution  c^e. 
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lies  faire  arrêter.    Ils  furent  avertis  - 

de  fon  deflein  &  voulurent  le  préve-    ^"^  ^^7^' 
nir  par  la  fuite.   Marfile  le  lauva  ^^ q^^^^'"  '^  ^ 
Venife  ;  Nicolas ,  qui  le  fuivoir ,  fut  lx.  poge  de 
pris  en  pafTant  à  Manfelicé ,  ôc  ren- ^^■"*^^'* 
ferma  dans  une  étroite  prifon. 

Divers  Médiateurs  travailloient  à  N^gocia- 
ménager  un  accommodement  entre  ^^^^^  p°"^  ^^ 
ks  Vénitiens  &  le  Seigneur  de  Pa- 
doue  ;  mais  rien  ne  fut  aufîi  efficace, 
pour  réduire  cet  ennemi  opiniâtre , 
que  la  conduite  des  Hongrois  fes 
auxiliaires  ;  ils  avoient  beaucoup  fouf- 
fert  au  combat  du  premier  de  Juil- 
let ,  &  ils  fouhaitoient  vivement  de 
procurer  la  liberté  du  Vaivode  fait 
prifonnier  à  ce  combat.  Ils  écrivi- 
rent à  leur  Roi  que  François  de  Car- 
rare lès  facrifioit  à  fon  ambition  ; 
qu'il  n'y  avoit  qu'un  moyen  de  fau- 
ver  les  refies  de  l'armée  Hongroife: 
c'étoit  de  le  contraindre  à  faire  1^ 
paix  ,  en  le  menaçant  de  tourner  fes 
armes  contre  lui  s'il  perfifloic  à  vou- 
loir la  guerre.  Le  Jloi  djc  Hongrie  9 
à  qui  il  paroiiToit  très-dur  de  faire  dp 
fi  grands  frais  pour  fervir  la  folljS 
p^àjuon  d'un  ^Uié ,  écrivit  en  effet  aa 
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Seigneur  de  Padoue  qu'il  avoit  be^ 

^  ^^'^^'    foin  de  les  troupes ,  qu'ainfi  il  eût  à 
André  f^iye  fa  paix  comme  il  pourroit.        ^ 

ÇoMTARiNi,  ■  ^     •      3      r-  ^r  n  r- 

Lx.  Doge  de  Trançois  de  Carrare  fut  conlterne 
yeiùiç^  de  cette  déclaration  ;  il  ne  pouvoit  fè 
pafîer  du  fecours  qu'on  avoit  deflTein 
de  lui  enlever;  il  n'avoit  rien  à  efpé- 
rer  de  fes  fujets  qui  le  haïflbient  comb- 
ine l'auteur  de  tous  leurs  maux ,  nî 
de  fes  voifins  qui  fe  défioient  de  lut 
comme  d'un  génie  inquiet  &  turbu- 
lent. Il  fe  vit  donc  dans  la  dure  né- 
"eefTité  de  demander  la  paix  aux  Vé-* 
nitiens  qui  fe  prévalurent  de  fa  fitua-- 
tion  ]:our  lui  prefcrire  les  conditions^ 
les  plus  humiliantes.  '. 

articles         ï-^  traité  fiit  figné  le  onze  de  Sep*» 
é^i  traité  de  tembre ,  &  voici  quels  en  furent  les 
^'  articles  :  i^.  on  choifira  cinq  Nobles 

Yénitiens  qui  jureront  de  faire  juf- 
tice ,  &  après  un  mûr  examen ,  ils 
legleront  les  limités  des  deux  Etats 
dans  trois  mois  s'ils  le  peuvent,  et 
dans  fix  mois  au  plus  tard;  2^.  le- 
Seigneur  de  Padoue  payera  à  la  Ré-- 
publique  pour  les  frais  de  la  guerre^ 
2^)0  mille  ducats,  40  mille  préfen- 
texuent  ôk  i^.mtlk  tous  les  aas,  js£^ 
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'qu'à   l'entier  acquit  de  la  fomme  ;  ■■ 

3^.  le  Seigneur  de  Padoue  viendra   "'^'^  ^57î- 
en  perlbnne  à  Venife  ,    ou  tout  au  ^  a  n  d  r  é 
moins  il  y  enverra  ion  hls  pour  de-  lx.  Doge  de: 
mander  pardon  à  la  République  des^^'^^^^- 
infultes  qu'il  lui  a  faites ,  &  pour  lui 
jurer  une  inviolable  fidélité  à  l'ave- 
nir; 4*^.  le  Seigneur  &  la  Commu- 
nauté de  Padoue  payeront ,  pendant 
quinze  ans  à  l'Eglilé  de  Saint  Marc  3, 
trois  cents  ducats  chaque  année;  5^..^ 
•la  Tour  de  Curano  avec  Tes  dépen- 
tlances   demeurera   aux    Vénitiens  ^ 
fans  que  le  Seigneur  de  Padoue  / 
pu iiïe  jamais  rien  prétendre;  6^^  le- 
Seigneur  &  la  Communauté  de  Pa- 
doue feront  dém^olir  toutes  les  baflil- 
les    6c  tous  les   forts  nouveilemert 
faits ,   6c  ne  pourront  déformais  en 
conftruire  aucun  des  deux  côtés  du 
fleuve,  à  deux  milles  des  eaux  falées. 
7*^.  Les  Véniti-ens  de  leur  coté  fe- 
ront détruire  tous  les  nouveaux  oil- 
vrages   qu'ils   ont  faits,  pendam  la. 
guerre;  8^.  tous  les  procès  (Se  eon^ 
damnations ,  au  ilijet  des  Mmites ,.  fe~ 
Tont  annullés ,  6c  on  fe  rendra  mu- 
lUiîUsineiit  tciis  les  ç rifoomeisi.  j.^ 
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'XrvTî?-     toutes  choies  feront  rétablies  dans  le 
*'  ,  même  état  oii  elles  étoient  du  vivant 

CtNTAMN^,^  de  Jacques  de  Carrare  ,  père  du  Sei^ 

Lx.  Doge  de  p.j^ç^^.  Prançois;  lo^.  le  Seigneur  éc 
la  Communauté  de  radoue  feront 
tous  leurs  efforts  auprès  du  Roi  de 
Hongrie  pour  déterminer  ce  Prince 
à  vivre  en  paix  avec  les  Vénitiens^ 
&  à  certifier  {qs  difpofitions  à  ce  fujet 
par  des  lettres  fcellées  de  fon  i'ceau  ; 
11^,  lorfque  le  Seigneur  de  Padouç 
aura  fait  le  premier  payement ,  lorf- 
qu'il  aura  détruit  les  forts  &  les  baf^- 
tilles,  demandé  pardon,  &  procuré 
les  lettres  du  Roi  de  Hongrie  ,  on 
rendra  les  prifonniers  -&  tous  les  paf-- 
fages    redeviendront    libres  ;     12®». 
Marfile  de  Carrare  fera  rétabli  dam-i 
tous  fes  biens  &  honneurs  ;  il  pourra  >, 
s'il  le  juge  à  propos,  faire  tr an fporr- 
ter  tous  fes  eiîets  à  Venife  pour  s'y, 
établir  ;  13°.  celle  des  deux  parties* 
qui  contreviendra  au  préfent  traité^,^ 
payerai  l'autre  deux  cents  mille  dur-- 
cats. 
Exécution      Ce  traité   prouve  l'attention   dé« 

omraiîé,      Vénitiens  à.  profiter  de   tous   leurs 
avantages  j  &  on  voit  dans  le  -fcu 


An  1373. 

André 

Conta  Ri  Ml  » 
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du  Seigneur  de  Padoue,  qui  fut  obli- 
gé de  le  flgner ,   le  châtiment  que 
aevroient  toujours  fubvir  l'ingratitude 
&  la  préibmption.  11  fe  hâta  de  pre- lx.  bogs  dV 
^nir  les  maux  dont  il  étoit  mena-^''"^^^^' 
ce  par  la  prompte  exécution  de  ces 
articles.    Tous  les  forts  furent    dé-  - 
molis.    L'argent  exigé  fut  porté  à   An  1574. 
Venife.  Le  Roi  de  Hongrie  accorda 
les  Lettres  que  l'on  demandoit.  Dès , 
les  premiers  jours  d'Oâ:obre  le  jeune- 
François    de  Carrare  ,  fils  aîné  du 
Seigneur  de  Padoue ,  fe  tranfporta 
%  Venife  avec  une  nombreufe  fuite 
ie  Gcfitilshommes.    Il  fe  préfenta 
iu  Collège,  &  ayant  mis  un  genou 
Hi  terre  ,    il    demanda  pardon ,   & 
lura  fur  les  Saints  Evangiles  ,  que 
:ous  les  articles  dont  on  étoit  con- 
tenu feroient  inviolablement  obfer- 
;^és.   Le  Doge  le  fie  relever,  en  lui 
iifant  :  *^  allez,  &  ne  péchez  plus^ 
„  ni  vous ,  ni  votre  Père.  *'  Tous  les^ 
prifonniers  furent  rendus  de  part  & 
i^autre  ,  &  l'ouvrage  de  la  paix  fuc 
?mierement  confommé. 

François  de    Carrare  n'étoit  pas 
homiîiç  as 'inilruire  par  ks  malheurs. 


2.}  2  Histoire 

■■^^  ^^^ —  Il  étoit  vaincu;  mais  [es  humiliations, 
ne  faifoient  qu'irriter  la  méchanceté 
Co^il-s^rf  de  Ton  caradere.  Defefpéré  de  la 
LX.  Dogedep^ix  hontcule  qu'il  venoit  de  faire,. 
il  employoic  coûtes  les  relîburces  de 
fou  efprit  à  imaginer  les  moyens, 
d'exciter  de  nouveaux  troubles  ,  oà 
il  pût  trouver  l'occafion  d«  fatisfaire 
ion  dépit  &  de  réparer  fes  pertes. 
Il  avoit  grand  foin  de  diiTimuler 
aux  Vénitiens  cette  mauvaife  inten- 
tion. Il  affeda  la  volonté  la  plu? 
fincere  de  vivre  avec  eux  en  bonne- 
intelligence.  Les  Commiilai'î  es  de  la 
République  ,  envoyés  fur  les  lieux, 
pour  régler  les  limites ,  le  trouvè- 
rent très  -  favorablement  difpofé.  II. 
leur  procura  toutes  les  facilités  qu'ils, 
pouvoient délirer  pour  remplir  lob-^ 
jet  de  leur  miÏÏion.  En  moins  de  fix, 
mois  cette  affaire  fut  terminée.  Les^ 
Vénitiens  eurent  pleine  fatisfaélion  ,^ 
êc  les  deux  territoires  furent  féparés. 
par  des  bornes,  qui  ne  liiiiTerent  pluS: 
d'incertitude.  Afin  d'anéantir  en  ap- 
parence jufques  aux  moindres  trar- 
ees  des  animo fîtes  paifces  ,  Fran- 
çois de  Carraie  fit  propofex  aux  Vé-^ 
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fîitiens  une  ligue  défenfive.  On  l'ac . 

:epta;  &  les  conditions  furent  qu'au    ^'""'î^^- 
^as  que  Tun  des  deux  Etats  fut  at- .,  a  n  d  r  k' 
:aque  ,  le  contingent  de  1  adoue  le-^  lx.  Doge  de 
|foit  du  tiers ,  6c  celui  de  Venife  des  ^''"'^^• 
ieux  tiers. 

Pendant  que  François  de  Carrare  intrigues 
"nanifeitoit  une  volonté  décidée  d'ef^du  sei-mur 
"acer  tous  les  fouvenirs  qui  auroient  ^  ^*^^^^"e* 
DU  le  rendre  futped:  à  la  Républi- 
que ,  il  envoyoit  furtivement  des 
ÊmiiTaires  chez  tous  les  Princes  voi- 
îns ,  dans  l'intention  de  former  une 
igue  capable  de  détruire  fans  retour 
a  puilTance  des  Vénitiens.  Il  foUi- 
:itoit  tout  à  la  fols  le  Roi  de  Hon- 
grie ,  le  Patriarche  d'Aquilée  ,  le 
Duc  d'Autriche,  &  les  Génois.  Ses 
ntrigues  n'eurent  pas  d'abord  beau- 
:oup  de  fuccès.  Il  ne  trouva  que  le 
Duc  d'Autriche  qui  eût  du  penchant 
i  entrer  dans  fes  vues.  Il  fut  près 
i'un  an  à  le  déterminer  ;  mais  enfin  ^ 
il  obtint  de  lui  qu'il  entreroit  avec 
ine  armée  dans  le  Trevîfan. 

Les  Vénitiens  n'avoient  aucune  Etomant* 
connoiiTance  de  cette  trame  perfide.  ^^^■\-^.''  ^^-^ 
Le  Comte  de  CoUalto ,  leur  amiy^ 


:ierj>. 
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«■^ ~ —  les  informa  despriparatifs  de  Léo^ 

"  ^^^'^'  pold,  en  les  ailurant  que  ce  Prince 

Co^T^AKi^Kf'  en  vouloir  à  la  Marche  Trevilane. 

Lx.  Doge  de  Le  Comte  deCollalto  * ,  ifTu  des  an- 
^"  ^'  ciens  Q)mtes  de  Trevife ,  5t  l'un  des 
plus  puilTants  Seigneurs  de  ce  canton, 
n'avoit  pas  toujours  été  attaché  aux 
Vénitiens.  Il  fervoit  contr'eux  dans 
l'armée  Hongroife  ,  lorfque  le  Roi 
Louis  vint  en  perfonne  faire  le  Siège 
de  Trevife.  Il  accompagna  ce  Prince 
dans  fa  retraite  jufqu'à  Bude.  Louis 
afFedionnoit  beaucoup  ce  Comte  à 
caufe  de  fon  efprit  &  de  fa  valeur. 
Un  jour  qu'il  s'en sretenoit  familière- 
ment avec  lui  fur  les  évenemens  de 
la  guerre  ;  "  je  vous  aime  ,  lui  du 
„  le  Roi,  retenez  bien  le  confeil  qui 
„  je  vais  vous  donner.  Ne  faites  ja- 
„  mais  la  fottife  de  vous  oppofer  l 
y,  des  voifins  plus  puiffans  que  vous, 
„  dans  l'eipérance  d'être  fecouru  pa.i 

*  Cette  illuftre  Maifon  exifte  encore  à  Venii^. 
Il  y  en  a  une  branche  établie  à  Vienne  en  Autri- 
che; &  les  Collai  Seigneurs  de  Pradines,  qui  pofîë- 
dent  une  charge  de  Confeiller  à  la  Cour  des 
Comptes  d'Aix  en  Provence ,  fe  prétendent  de  la 
même  Maifon.  Ils  ont  les  mêmes  Armes  ,  portant 
cpmmç  ceux  de  Venife  ? .  écm^U  d'arecnf  Cr.  ^ 
falls. 
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,  un  allié  dont  les  forces  font  éloi-  ■♦ 

,  gnées  ;  parce  qu'il  cd  très -dan-  '^^  *''"*' 
»  gereux  d'avoir   le  feu  chez  foi,^^^°'^^* 

Y        r  1,  n      \    '  1       •  ^z     T         CoNTARl.Vt   , 

,  lorlque  leau  elt  bien  loin.  "  LeLX.  Doge  de 
]omte  de  Collalto  fentit  toute  la^"-^-*^' 
igefle  de  cette  maxime  ;   &   il  en 
rofita  fi  bien  qu'il  fut  depuis  l'ami 
es  Vénitiens  le  plus  confiant. 

Il  réitéra  plus  d'uae  fois  l'avis  qu'il  An  1375. 
Ivoit  donné  au  Sénat,  fans  qu'on  vou- 
iat  le  croire.  Les  Vénitiens  fe  re- 
ofoient  fur  la  foi  des  traités  qui  leur 
arantiiToient  l'amitié  du  Ducd'Au- 
riche.  D'ailleurs  l'ufage  étoit  dam 
e. temps-là,  qu'un  Prince  qui  vou- 
ait rompre  la  paix  ,  env'/yoit  un 
kmbaflTadeur  pour  expofer  les  rai- 
ans  qu'il  avoit  de  faire  la  guerre  , 
i  ne  commençoit  jamais  les  hofli* 
ités ,  fans  avoir  défié  Tes  en^nemis. 
>esfûretés  font  toujours  bien  équi- 
oques ,  vis-à-vis  d'un  voifm  entre- 
Tenant.  L'objet  incertain  de  {qs 
aouvemens  efl  une  forte  raifon  de 
es  fufpeder  ;  &  ce  n'eft  gueres  con- 
oître  l'ambition^  que  de  fe  croire 
uffifamment  défendu  contr'elle  par 
e  foible  appui  des  traités  &  des  re- 
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An 


An  1576- 


— ; —  gles  ordinaires.   Les  VcnitFens  s'obr- 

^^^^'     tinerent  à  regarder  les  avertifTemens 

r.'t.^f,,^^' du  Comte  de   Collalto  comme  de 

LX.  Dcgc  de  vaines  terreurs.  Ils  ne  prirent  aucune 

précaution  pour  mettre  le  1  revilar 

a  couvert  ,  &   le  Duc  Léopold  d 

prépara  fans  inquiétude  à  exécute] 

l'expédition  qu'il  avoit  projettée,  "î:! 

Ce  fut  au  mois  de  l'an  1 376,  que 

^^  ce  Prince  fe  mit  en  mouvement ,  61 

i'Aurriche     entra  dans  le  Trevi fan  avec  une  ar- 

Tre?i]"an"^  ^^  ^^^^'    ^^  ravagea  la  campagne  pen^ 

avec  une  ar-  dant  un  mois  entier  ,  Se  fit  courir  fe 

"^^^*  partis  jufques  fous  les  murs  de  Trevi 

fe  y  fans  que  la  garnifon  de  cette  Plao 

ofât  rifquer  la  moindre  fortie  pour  le 

combattre.  Le  Sénat  effrayé  de  cett< 

irruption  qu'il  n'avoit  jamais  vouli 

croire  poflible,  Se  confus  d'avoir  été  1 

dupe  de  fes  fauflés  idées  fur  l'empir 

du  droit  des  gens ,  fit  mettre  en  prifoi 

tous  les    Négocians  fujets    du  Du 

Léopold  qui  étoient  établis  à  Venife 

Se  ordonna   la  faiiîe  de  tous  leur 

eiTets.  Il  fit  afTembler  promptemen 

les  Milices  de  la  Province;  il  fc^mm; 

le  Seigneur  de  Padoue  de  fournir  foi 

contingent  ;  il  envoya  dQs   Noble 
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?n  Lombardic  pour  y  faire  des  le-  .^ 

vées  de  foldats ,  &  il  choific  pour    ^"  ^^z^. 
Général   Jacques  de  Cavalli ,  een-     andre» 
iilhomme   Veronois.  lx.  Doge  de 

Dès  que  les  Milices  furent  rafîem-  venifc. 
3lées ,  Marin  Soranzo  fe  mit  à  leur 
:éte  ,  avec  un  détachement  de  neuf 
:ens  hommes  de  la  garnifon  de  Tre- 
/ife.  Il  alla  à  la  rencontre  de  Léo- 
Dold ,  qui  fe  replia  llir  Feitri.  So- 
ranzo le  pourfuivit,  &  ayant  atteint 
■on  arriere-garde    près  de   Guero , 

I  l'attaqua  &  la  mit  en  fuite.  Il  me- 
loit  avec  lui  une  pièce  de  canon  , 
irme  nouvelle  dont  on  n'avoit  point 
encore  entendu  parler  en  Italie.  Elle 
le  contribua  pas  peu  à  l'avantage 
lu'il  venoit  de  remporter.  11  auroit 
iû  s'arrêter  à  Guero  6c  s'y  fortifier. 
En  occupant  ce  pofle  ,  il  auroit  éloi- 
gné l'ennemi  des  frontières  du  Tre- 
^ifan ,  Sz  fe  feroit  confervé  une  porte 
pour  pénétrer  dans  les  Etats  du  Duc. 

II  crut  avoir  alfez  fait  de  battre  i'ar- 
riere-garde  de  l'armée  Autrichien- 
ne, 6c  revint  tout  de  fuite  à  Trevife. 
Léopold  profita  de  cette  faute  en 
habile  homme.  Il  mit  garnifon  dans 
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«— — .Guero  ;    il  fortifia  cette  Place  par 
An  1576-   ^ç  i^Qj^j  retranchemens,  &  on  eut  en- 
André'  fuite  bcaucouD  de  peine  à  l'en  chaffer. 
Lx.  Dagcci«      jL  armée  aux  ordres  deCavalline 
veniie.        fut  entièrement  raffemblée  qu'à  la  fin 
Progrès  de  de  Juin.  Ce  Général,  après  avoir  fait 
Tarmée  v'en:- 2a  rcvue  de  fes  troupcs  fous  Trevife, 
marcha  droit    à  Guero ,   6c  trouva 
les  Autrichiens  retranchés  en  avant 
de  cette  Place.    Il  ne  balança  point 
à  les  attaquer.  Il  envoya  des  partis 
efcarmoucher  avec  l'ennemi.  Bien- 
tôt après  il  engagea  une  adion  gé- 
nérale. Tandis  qu'on  fe  battoit  avec 
acharnement  ,    Cavalli  détacha    un 
Corps  de  troupes  par  la  gauche  pour 
tourner  les  lignes  des  Autrichiens  : 
cette  manœuvre  lui  réufiît.   L'enne- 
mi apperccvant  ce  mouvement  aban- 
donna fes  lignes ,  <5c  fe  retira.  Ca- 
valli le  fit  charger  dans  fa  retraite  ; 
&  ks  troupes  pourfuivirent  les  Au- 
trichiens jufqu'à  SanVittoré. 
Fremkr        L'Armée  Vénitienne  arriva  devant 
ufjge  du  ca-  Guero  ,  &  battît  la  Place  à  coups 
'^""'  de  canon.*  Cette  manière  d'attaquer, 

•L'Auteur  de  la  Chronique  ie  Venife  parle  ainfi  des 
canons  de  ce  temps-là  :  «  c'efl  un  gros  inllrum^nt 
\)  de  fer,  c^ui  a  une  large  bguche  ùir  k  deyam^ 


DE  Venise.  Lïvrs.  XlV.  239 

iconnue  jufques-là  ,  jetta  répouvan- 
p  dans  la  garnifon.  Elle  capitula  An  1576. 
près  quelques  jours  de  Siège.  Ca-  andhe» 
alli  maître  de  Guero  ,  fe  porta  à  Contari>  i . 
•eltri.  Pour  éviter  les  obflacles  dont  y^j^fe^^**"  *^* 
ennemi  avoit  embarrafle  les  che- 
ains ,  il  fit  percer. une  route  au  tra- 
ers  d'un  :lx)is  que  Ton  avoit  jugé 
mpratiquable&déboucha  tout  à  coup 
ans  la  plaine  de  Feltri ,  au  grand 
tonnement  des  Autrichiens.  Dhs 
u'il  eut  établi  fon  camp  ,  il  fit  Tes 
.ifpofitions  pour  affiéger  la  Ville, 
le  employa  d'abord  [qs  travailleurs 
détourner  les  eaux  de  la  rivière 
l'Alona.  Les  troupes  du  Seigneur  de 
^adoue  étoient  à  ce  Siège,  &  y  fer- 
'oient  très -infidèlement.  Cétoienc 
.utant  d'efpions  qui  infi^rmoienc 
'ennemi  de  tout.  On  les  avoit  pof- 
ées  fur  le  bord  de  la  rivière  pour 

>  &   un  long  tuyau  dafts  ie  corps ,  oîi  l'on  mec 

>  une  poudre  noife  ,  compofée  de  falpétre  ,  de  fou- 
)fe  &  de  charbon  ,  avec  une  groffe  pierre  ronde 
)  pâr-defllis.  On  bouche  le  canon  :  on  met  le  feu 

>  par  un  trou  à  la  poudre.  La  pierre  fart  avec 
i  fracas.  I!  n'y  a  point  de  mur  fi  gros  qui  lui  réfifte; 
j  &  on  croiroit  que  c'eit  Dieu  qui  tonne.  «  Cela 
jrouve  que  la  plupart  des  Auteurs  fe  font  trompés, 
m  dilant  que  le  preuiier  uijige  du  caaon  ne  iu^ 
fi'en  1380, 
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I--  garder  les  digues  qui  en  détournoient 

Aa  1576.   jçs  Q^^^  .  ^  toutes  les  nuits ,  ces  faux 
André'  alliés ,  trouvoient  le  fecrer de  rendre 
Go.TARiNj',  i^       ^  1^  Ville,  fans  aaon  les  foup- 
Venait-,         çoHuat   de    Cette  trahilon.    Cavalli 
voulut  abréger  les  opérations  du  Siè- 
ge, en  ordonnant  un  alTaut  général: 
Ôc  afin   d'exciter  l'ardeur  des  trou- 
pes ,  il  écrivit  au  Doge  pour  lui  de- 
mander permifTion  de    leur  aiîiirei 
ia  double  paye  d'un  mois  S:  le  pil- 
lage de  la  Ville.  Le  Sénat  qui  avoii 
envie  de  mettre  les  habitans  danj 
{qs  intérêts ,  ne  voulut  jamais  con- 
fentir  qu'ils  fullént  abandonnés  à  h 
fureur  du  foldat.    Raccorda  la  dou- 
ble paye  ,   il   refufa  le    pillage  ôi 
l'aflaut   ne  fut   point  donne. 
^  Retraire         Sur  ces  entrefaites  on  acprit  que 
CCS  véai-      le  Duc  d  Autriche  venoit  au  iecouri 
tiens,  f^Q  1^    Place  avec    une  armée.    Le 

Sénat  ne  voulant  point  expofer  les 
affaires  au  rifque  d'une  bataille,  en- 
voya ordre  à  Cavàlli  de  fe  replier 
Air  Trevife,  en  laifîànt  garnifon  dans 
tous  les  Châteaux  du  Feltrin  ,  dont 
il  s'étoit  emparé.  Ce  Général  obéit, 
en  défapprou\'unt  hautement  l'ordre 

(ju'il 
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qu'il  avoit  reçu.    Il  foutenoic  avec  .  . 

raifon  ,  qu'au  lieu  de  cette  retraite  ^^  ^î^^- 
peu  honorable  ,  il  auroit  fallu  oc-     andre' 
cuper  les  défilés  àQs  montagnes ,  6c  lx!*  Do'g'e  de 
y   arrêter    l'ennemi  :    projet     dont^^enife. 
l'exécution  fouffroit  peu  de  difficul- 
té,  &  n'expolbic  à  aucun  inconvé- 
nient. On  n'eut  point  d'égard  à  fes 
repréfentations.   Il  efl  rare  qu'on  ne 
:ommette  pas  des  fautes  eiTentielles , 
lorfqu'on  veut  afl'ujettir  un  Général 
i'armée   aux    idées    de  gens,  qui, 
tranquilles  dans  le  Cabinet ,  décident  - 
ies  chofes  fans  avoir  ni  la  connoiiîànce 
les  lieux  ,  ni  l'expérience  du  métier. 

La  campagne  fut  prolongée  bien  .    . 

ivant  dans  l'hyver;  &le  froid,  qui  ^ 
lit  très  -  rigoureux  cette  année  ,  fit 
)érir  beaucoup  de  foldats  de  part  & 
l'autre.  Il  n'y  eut  aucune  adion 
:onfidérable.  On  s'enleva  mutuelle- 
;nent  àos  pofles  &  des  convois  :  on 
i  e  harcela ,  on  fe  fatigua  beaucoup  , 
iufqu'à  ce  que  la  rigueur  de  lafaifon, 
levenue  extrême  ,  obligeât  les  deux 
Ltmées  à  prendre  des  quartiers  d'hi- 
"■er.  Les  hoililités  recommencèrent 
lès  le  mois  d'Avril  de  l'année  fui- 
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vante.    Le  Duc  d'Autriche  s'avança 
^^^-^177-    à  Belluno  ,  &  Cavalli  marcha  à  Ser- 
An  DRE^  ravalle.  Le  Duc  d'Autriche  fit  atta- 
Lx' DJlc^de  quer  la  Tour  de  San  Baido ,  Château 
vea.ie.  "      occupé  par  les  troupes  de  la  Républi- 
que ,  au  voilinage  de  Belluno.  Cavalli 
y  envoya  fon  fils  à  la  tête  de  cent  Gen- 
darmes. Malgré  ce  renfort,  la  Place 
fut  forcée  de  fe  rendre  aux  Autri- 
chiens ,  &  la  garnifon,  prifonnierede 
guerre ,  fut  envoyée  à  Trente. 
Trêve  en-      La  République ,  à  qui  Cette  guerrc 

tre  les  Véni-  '      •    r      ^      i  t         u    • 

tiens  Se  le    ^^^it  lort  a  Charge  ,  cherchoit  avec 
uucdAurri-  emprelTemcnt  les  moyens  de  la  ter- 
miner.   Elle  s'étoit  adreiTée  au  Roi 
de  Hongrie  ,    qui   n'avoit  pas  paru 
éloigné  de  faire  l'office  de  média- 
teur. Pour  hâter  le  fuccès  de  cette 
négociation ,   la   Seigneurie  lui  en- 
voya Jacques  Priuli  6c  Zacharie  Con- 
tarini ,  avec  le  caradere  d'Ambaffa- 
deurs.  Ce  Prince  écrivit  au  Duc  d'Au- 
triche ,  (Se  le  détermina  à  conclure 
une  trêve  de  deux  ans.    Ainfi  pour 
cette  fois  les  intrigues  du  Seigneur  de 
Nouvelles  Padouc  aboutirent  à  peu  de  chofe. 
se'igneSr  de      H  travaiUoit  toujours  fourdement 
padoue,       à  infpirer  fes  relTentimens  à  toutes 
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les  Pui (Tances  qui  avoient  eu  des  in-  . 
tércts  à  démêler  avec  les  Vénitiens.    "''  '57/- 
Son  projet  étoit  de  les  réunir  toutes ,      a  k  d  r  è» 
afin  de  faire  un  amas  de  forces ,  fous  lx!  rkfge'ié 
lequel  la  République  ne  pût  éviter  vcaiie. 
de  fuccomber.   11  remplit  enfin  cette 
pernicieuie  intention.  Louis ,  .Roi  de 
Hongrie ,   le  Patriarche  d'Aquilée 
&  les  Génois  fignerent  avec  lui  une 
ligue   offenfive  &   défenfive.    Leur 
Mjreté  commune  en  fut  le  prétexte; 
Se  le  défir  d'abbattre  les  Vénitiens  à  la 
uemiere  occafion  qui  fe  préfenteroit ,     ■ 
îit  le  véritable  motif. 
Cette  puiiiante  licrue  ne  fut  con-   , 
eniie  que  1  année  fuîvante , 
k  elle  y  répandit  beaucoup  de  ter- 
1  eur.  La  Seigneurie  n'eut  pas  de  pei- 
Le  à  comprendre  que  c'étoit  fur  elle 
lue  l'orage   devoit    fondre  ;  &  ce 
iDupçon  ,  llir  lequel  le  caradcre  à^s 
|Uliés  laiiîbit  peu  de  doute  ,  la  dé- 
I  îrmina  à  prelTer  la  conclufion  de  paix 
;vec  le  Duc  d'Autriche  ,  afind'avoirieDucdv!:^. 
et  ennemi  de  moins.  Le  Chevalier  "î*^^^^* 
^.éonard  Dandolo  &  le  Procurateur 
rierre  Cornaro  eurent  ordre  de  fe 
:ndre  auprès  de  ce  Prince.  Le  Se- 
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nat  lui  fit  propoierde  lui  remettre  tous 
An  1370.   les  Châteaux  qu'on  lui  avoit  pris  dans 
Akdr€'  le  Feltrin ,  démettre  en  liberté  les 
Costak:.-!  ,  Négocians  Tes  fujets  qui  avoient   été 
vaûib.^^°  ^  arrêtés  à  Venife.,  &  de  leur  reftituer 
tous  leurs  effets.   A  ces  conditions  la 
paix  fut  fignée  fans  difficulté.  Dans 
toute  autre  circonflance  ,  les  Véni- 
tiens n'auroient  pas  eu  la  foiblelfe  de 
céder  ainfi  tout  l'avantage  à  un  enne- 
mi qui  les  avoit  attaqués  fans  raiibn , 
&  même  contre  toute  juflice  ;  mais 
attendu  le  péril  dont  ils  étoient  me- 
nacés, la  faine  politique  exigeoit  d'eux 
qu'ils  facrifiafîènt  un  point  d'honneur 
alfez  peu  intéreifant  dans  le  fond  ,  à 
la  néceffité  de  diminuer  le  nombre  de 
leurs  embarras. 

En  même  temps  ils  travaillèrent  à  fe 
procurer  des  Alliés  qui  puHent  occu-  y 
per  une  partie  des  forces  qu'on  vouloit  1 
réunir  pour  les  accabler.  Bernabo  Vif- 
conti ,  Seigneur  de  Milan  ,  &  Pierin 
deLufignan,  Roi  de  Chypre,  furent 
ies  feuls  que  la  Seigneurie  put  attirer  à 
fonparti,(Scralliance  de  ces  deux  Prin- 
ces ne  lui  procura  que  de  foibles  ref- 
fources. 

Fin  du  Livre  quatcriieme. 
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parent  de  Cattaro  en  Dalmatie.  Pi- 
fani  va  à  la  rencontre  de  la  Flotte 
Génoife  ,  qui  évite  le  combat.  Il  fi 
rend  maître  de  Sebenigo.  Belles  ma- 
nœuvres de  Pïjani.  Ordres  impru- 
dents du  Sénat,  Exploits  de  Carlo- 
Zeno.  Succès  dans  le  continent.  Ope- 
rations  du  Seigneur  de  Padoue.  Il  le- 
vé lejiége  de  Meftré.  Origine  du  grand 
Schifme  d'Occident,  Les  Vénitiens 
y  prennent  peu  de  part.  Mauvais 
4::<zt  de  la  Flotte  de  Pifani,  Il  re- 
çoit un  renfcrr  C'j^'MhabU.  U  ef 
corte  un  convoi  de  bled.  La  l'iàîtt' 
de  Pifani  efi  entièrement  défaite. 
Perte  confidérable  que  font  les  Vé^ 
ràtiens.  Rigueur  du  Sénat  contre  Pi- 
fani. Suites  fâcheufes  de  la  bataille 
de  Pôle.  Exploits  de  Carlo  Zeno. 
Il  ravage  toute  la  Côte  de  Gênes, 
Fdcheufe  jituation  des  Vénitiens, 
Mouvimens  des  Génois  dans  le  Gol- 
fe, Manœuvres  des  Alliés  dans  h 
Trevifan.  Dtjcription  des  environs 
de  Verife.  Les  Génois  fe  montrent 
devant  Venife.  Us  chfervent  fci- 
gneufement  les  environs  de  cette  Ca- 
fitale,  Lmr  armée  navaU  jpart  df^' 
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Zara.  Lmbarras  extrtma  des  Vé- 
nitiens, Defcription  de  la  Fille  de 
Chio^a.  Le  Sénat  y  envoyé  du  ren- 
fort. La  Ville  de  Chio^a  ejî  in- 
vejîie.  Les  Génois  commencent  les 
attaques.  Le  Commandant  de  la 
Garnifon  demande  du  fecours.  Chio- 
^a  fe  rend  aux  Génois.  AElionin- 
digne  du  Seigneur  de  Padoue.  Ses 
confdls  ne  Jont  pas  fuivis,  Conf- 
ternation  des  Vénitiens  après  la 
prife  de  Chio^a,  Le  Grand  Con- 
feil  ejl  forcé  de  rendre  le  comman- 
dement de  la  Flotte  à  Viêlor  Pi- 
fani.  Belle  conduite  de  ce  Général, 
il  jait  les  meilleures  difpoftions. 
Progrès  des  Génois.  Les  P  énitiens 
négotient  la  paix.  Le  Prince  Char* 
les  de  Hongrie  arrive  dans  le  Tré- 
vijan.  Mouvemens  des  Génois.  Pro- 
pofîtions  que  le  Prince  de  Hongrie 
fait  aux  Vénitiens,  Le  Sénat  les 
rejette.  Nouveaux  efforts  des  Vé^ 
nitiens.  Ils  remportent  un  léger  avan- 
tage fur  les  Génois  ,  qui  a  de  gran- 
des fiites.  Conduite  imprudente  des 
Allies.  Le  Doge  veut  être  de  rem- 
barquement. Emulation  des  Véni- 
L  iv 


248       SOMMAIRE, 


tiens  pour  la  défenfe  de  leur  Etat, 
Décret  pour  encourager  cette  émU'' 
lation.  Suites  avantageufes  de  ce 
Décret, 


HISTOIRE 

DE  LA  RÉPUBLIQUE 
DE    VENISE. 

LIVRÉ  QUINZIEME. 

A   perte   des    Vénitiens 
étoit  rélblue  ;  &  jamais    ^^  '^7^' 
leur  Etat  n'éprouva  une      Anûre» 
criie  11  dangereuie   que  lx.  Doge  d«; 
celle  qui  fui  vit  la  ligue  venife. 
dont  nous  venons  de  parler.  Les  af-     Affaires 
faites  ëtoient  déjà  bien  brouillées  en  d'Onsm. 
Orient  entr'eux  &  les  Génois.    La 
Gour  de   Conflantinople   avoit  été 
iufques-là  le  théâtre  de  leur  rivalité 
réciproque.   Les  deux  peuples  pré- 
tendant également  à  l'empire  exclu- 
Cf  du  commerce  dans  les  Mers  du 
JLevânt ,  cuUiy^ient  avec  émulation 

L.v.      . 


H 
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-  la  fiiveur  des  Empereurs  Grecs.  li 

An    137b.  .  .      ^  r 

y  avoïc  eu  quelques  années  aupara- 
ANDRE'  ^^^^  jg  grands  troubles  à  cette  Cour, 
Lx.  DGgede  Calojean  qui  regnoit  alors  etoit  tout 
veniie.        dévoué  aux  Vénitiens.    Il  avoit  un 
fils  nomme  Andronic ,  qui  fe  lafTant 
de  voir  Tes  prétentions  au  trône  retar- 
dées par  la  longue  vie  de  fon  père, 
confpira  contre  lui.     Il  fut  décou- 
vert. Calojean  le  fit  arrêter  :  il  or- 
donna  qu'on    lui  appliquât  un    fer 
chaud  fur  les  yeux  ,  oc  qu'on  le  ren- 
fermât dans  une  étroite  prifon. 
Calojean        £^5  Qénois    de    Fera   voulurent 

cit.  détrôné  >  r  t  i-    T 

&  Andronic  prohter  dc  cette  divilion  ,  pour  re- 
eiî  mis  à  fa  prendre  à  la  Cour  de  Conftantinople 
l'afcendant  dont  les  Vénitiens  jouil- 
foient  à  leur  préjudice.  Ils  formèrent 
Ije  complot  d'enlever  Andronic ,  d'at- 
taquer enfuite  Calojean  dans  Ton  Pa- 
lais ,  de  le  détrôner ,  &  de  mettre 
Andronic  à  la  place,  afin  d'avoir  un 
Empereur  engagé  par  l'intérêt  êc  la 
reconnoiiTance  à  les  préférer  à  leurs 
rivaux.  Les  révolutions  continuelles 
de  cet  Empire  rendoient  ce  projet 
tout-à-fait  pratiquable.  Les  Génois 
îe  conccnerenç  ayçç  ûiiefle  &,  le 


I 
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remplirent  heureufemènt.  Il  leur  fut  ^ . 

aile  de  corrompre  par  argent  les  fol-   ^'^  ^57^. 
dats  qui  gardoient  la  priibn  du  Prin-     a  n  d  r  e' 
ce.  Ils  l'enlevèrent.   Andronic,  qui  lx! D^e'^dê 
n'avoit  été  aveuglé   qu'à  demi ,  fe  vtnife, 
mit  à  la  tête  du  parti  qu'on  lui  avoic 
formé.    Il  courut  au  Palais  :  il  fe 
faifit  de  Calojean  (S:  de  Ces  autres  fils , 
ôz  il  les  fit  enfermer  dans  un  Châ- 
teau près  de  la  mer.  On  le  procla- 
ma Empereur  fur  le  champ  ;  &  par 
cette fubite  révolution,  à  laquelle  le 
Peuple  fe  prêta  comme  à  toutes  les 
autres ,  les  Génois  devinrent  à  Conf- 
tantinople  plus   puiflans  qu'ils  n'a- 
voient  jamais   été.    Les  Vénitiens , 
fpedateurs  forcés  de  cette  tragédie, 
en  fentirent  toutes  les  horreurs  d'au- 
tant plus  vivement  ,  qu'il   leur  fut 
impoffible  d'y  mettre  obilacle. 

Il  y  avoit  alors  parmi  eux  un  jeune     Entrepris 

11  '  r-^      \      rr  •    /      •    hardie  de 

noble  nomme  Carlo  Zeno,  qui  etoit  carioZtno. 
particulièrement  chéri  de  Calojean. 
Ce  jeune  homme,  à  qui  nous  verrons 
bien-tôt  jouer  un  rôle  glorieux ,  6c 
qui  fut  l'un  des  plus  grands  hom- 
mes de  fon  fiécle,  étoit  fils  de  Pierre 
Zeno  (jui  eut  tant  de  parc  au  Siège 
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de  Smirne ,  &  qui  y  périt  malheu- 
^^  ^^^  '  reufement.  Il  avoir  eu  une  jeuneiTe 
Andre'£qj.ç1j|^çj.^jj^ç^  Eccléfiaflique  d'abord, 

CONTARINI   ,   ^    ,    ,  ^    .  .,  .^  ,  ' 

tx.  Doge  de  loldat  enluite  ,  il  avoit  mené  une 
yenifc,  yie  errante  &  vagabonde.  Ce  n'étoic 
que  depuis  quelques  années  qu'un 
mariage  ,  contradé  avec  une  Gentil- 
donne  de  la  Maifon  de  Jufliniani  ^ 
avoit  fixé  rinconflance  de  ce  caractère 
volage.  Le  commerce,  qui  étoit  alors 
fort  en  ufage  parmi  les  Nobles  Vé- 
nitiens ,  l'avoir  attiré  à  Conflantino- 
ple,  où  il  s'étoit  fait  beaucoup  ai- 
mer par  la  vivacité  de  fon  efprit  , 
par  la  gaieté  de  fon  humeur  ,  &' 
par  la  noble  franchife  de  fes  procédés., 
Calojean  eut  recours  à  lui  danr 
fon  malheur.  Le  Gouverneur  dir 
Château ,  dans  lequel  il  étoit  renfer- 
mé ,  avoit  une  femme  que  ce  Prince 
avoit  aimée.  Il  lui  fit  confidence  de 
fon  deifein  ,  en  la  chargeant  d'une* 
lettre  pour  Carlo  Zeno,  dans  laquelle 
il  conjuroit  cet  ancien  ami  d'avoir 
pitié  de  fon  fort ,  &  de  mettre  tout 
en  œuvre  pour  le  tirer  de  fa  prifon;. 
La  lettre  fut  fidèlement  rendue,. 
Zeno  fenut  combka  U  coipaniffioft: 
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étoit  délicate  &  périlleufe  ;  mais 
comme  il  étoit  de  ces  hommes  qui 
craignent  peu  les  dangers;  Se  qui  ne^^^"^^^^'*^.  ^' 
connoifîént  point  de  bornes  aux  de- lx.  Dogcdi 
voirs  de  l'amitié  ,  il  réibiut  de  tenter  ^^^^^^' 
l'entreprife  :  ôc  après  y  avoir  bien 
réfléchi ,  il  ne  défefpéra  pas  de  me- 
ner les  chofes  au  point  de  rendre  à 
Calojean  fa  liberté  Se  fon  trône.  Il 
n'avoit  befoin  que  de  s'afîurer  d'un 
certain  nombre  de  foldats ,  avec  lef- 
quels  il  pût  bazarder  un  coup  de 
main  ;  &  il  étoit  bien  fur  que  la  mobi- 
lité du  peuple  Grec  feroit  le  relie. 
Il  vint  à  bout  d'engager  dans  fon  in- 
trigue huit  cens  hommes  déterminés. 
Il  fe  les  attacha  par  la  foi  des  fer- 
mens ,  &  par  Tappas  des  récompen- 
{es,  Lorfque  toutes  fes  difpofitions 
furent  faites  ,  il  donna  avis  par  la 
mefiagere  affidée  à  TEmpereur  pri- 
fonnier ,  qu'il  étoit  en  état  de  le  ré- 
tablir fur  fon  trône  ;  qu'il  ne  s'agif- 
foit  plus  que  de  le  tirer  de  prifon  Sq 
de  le  montrer  au  Peuple. 

La  Chambre  où  ce  Prince  étoit 
lenfermé  avoit  une  fenêtre  qui  don- 
noïi  fur  la  mer.  Zeno  arriva^  de  nuis 
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■  fur  un  Efquif  au  bas  de  la  fenêtre. 

^"^'  ^37--   Qn  \q  cira  par  uj-ie  corde.  Il  entrar 
^r  ^  '^.  '''  ^'^^^s  la  Chambre  ,  6c  exhorta  Calo- 

Lx^  Doge  de  Jean  à  defcendre  avec  lui  fans  diffé- 

vcniie.  j-er.  Alors  ce  malheureux  Prince  fe 
mit  à  pleurer,  6c  lui  dit  d'un  ton 
pénétré  :  "  Je  vous  ai  des  obligations, 
,,  mon  cher  Zeno,  que  je  n'oublierai 
,,  jamais.  Il  y  a  peu  d'amis  tels  que 
,,  vous  ;  je  fens  vivement  tout  ce  que 
,,  vous  faites  pour  moi.  Je  vois  bien 
„  que  fi  je  vous  fuis,  j'aurai  la  liberté 
„  que  je  defire  ,  &  je  régnerai  ; 
„  mais  la  tendreiTe  paternelle  m'ar- 
y,  rête  6c  me  met  dans  un  trouble 
,,  quej'aurois  peine  à  vous  exprimer, 
5,  J'ai  deux  enfans  dans  les  fers.  Je 
,,  connois  toute  la  méchanceté  du 
^,  fcélérat  qui  nous  opprime.  Je 
^,  crains  qu'au  moment  qu'il  appren- 
„  dra  mon  évafion ,  il  n'immole  ces 
„  chères  vidlimes  à  fa  fureur.  Ainfl 
„  je  perdrois  deux  fils  que  j'aime 
y,  tendrement ,  &  je  finirois  mes 
3,  jours  dans  le  deuil  6c  l'amertu- 
,,  me,  me  regardant  comme  Tauteur 
,,  de  leur  mort.  " 
Ce  fenôment  ç;giç  bien  refpeil^-; 
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ble  de  la  part  d'un  père  ;  &  fi  la  po -^ 

litique  le  traite  de  foiblefl'e  ,  la  na-  ^^  '^' 
ture  y  reconnoîtra  Ton  empire  &  Tes  Andril» 
droits.  Zeno  fit  tout  au  monde  pour  lx.  iCuge  de 
vaincre  la  répugnance  de  Calojean  ;  ^'^^^^'°' 
&z  comme  ce  Prince  ne  lui  repon- 
doit  que  par  des  larmes  &  des  lan- 
glots  : '*  Il  n'eil  plus  tems,  lui  dit 
„  ce  généreux  ami  ,  de  pleurer  & 
„  de  faire  des  réflexions.  Vous  voyez 
„  à  quoi  je  m'expofe  pour  vous, 
„  Décidez-vous  fur  le  champ.  Def- 
,,  cendez,  ou  je  me  retire.  Si  vous 
„  voulez  me  fuivre,  ma  fortune  & 
,,  ma  vie  font  à  vous.  Si  vous  ne 
„  me  fuivez  pas ,  ne  m'envoyez  plus 
,,  ni  lettres  ni  mefl'agere.  **  Calo- 
jean toujours  retenu  par  la  tendreiïe , 
ne  put  fe  réfoudre  .  à  profiter  de 
l'occafion.  Zeno  le  quitta  à  regret  ^ 
&  fe  retira  dans  fa  maifon,  après 
avoir  congédié  les  foldats  qu'il  avoic 
mis  en  embufcade. 

Quelque  temps  après  Calojean  ,     l' court  un 
vaincu  par  les  ennuis  de  la  pnlon  5  nf,,ue. 
eut  encore  recours  à  lui  en  le  priant 
de  le  délivrer  à  quelque  prix  que  ce 

fûti  5ç  afin  dç  le  décermiiisr  plus 
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■*  ■■  ■  "  '  — 

"aii^iîtS.  efficacement,  il  lui  envoya  un  ade 
^  figné  de  fa  main  ,  par  lequel  il  cé- 
GoKTAMNi^  doirà  la  République  l'Iile  de  Tene- 
Lx.  Doge  de  ^qs  ,  pofte  très- avantageux  ,  à  l'en- 
^^^^^'  trée  du  détroit  de  Gallipoli,  uc  très- 
envié  par  les  Génois  pour  l'avantage 
de  leur  commerce.  Carlo  Zeno  ré- 
pondit à  ce  Prince,  &:  lui  offrit  de 
nouveau  tous  fes  fervices.  Malheu- 
reufement  la  melTagere  qui  favori»- 
foit  cette  correfpondance ,  laifTa  tom^ 
ber  fa  lettre  en  rentrant  dans  la  pri- 
fon.  Les  gardes  virent  cette  lettre  & 
la  portèrent  à  Andronic  :  il  y  eut 
grand  bruit  au  Palais;  la  femme  fut 
arrêtée;  on  l'appliqua  à  la  queftion,. 
&  elle  avoua  tout.  Andronic ,  fu-r 
rieux  contre  Carlo  Zeno,  le  fit  cher- 
cher avec  foin ,  <Sc  menaça  de  le  faire 
mourir  dans  les  fupplices  les  plus 
cruels.  Zeno  fe  réfugia  chez  un  fol* 
dat  qui  lui  étoit  très-attaché ,  &  il  fa 
tint  caché  dans  fa  maifon  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  trouvé  l'occafion  de  fe  fau- 
ver  de  Conflantinople.  Andronic  fie 
appeller  le  Confal  Vénitien  (5c  lui 
demanda  raifon  de  cet  attentat.  Le 
ConTuI  défapprouva  hautement  la. 
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:onduite  de  Zeno  ,  &  promit  de  le    An  V,;*?"" 
ivrer  s  il  pouvoit  le  découvrir. 

Pendant  qu'on  étoit  occupé  à  le 
:liercher ,   Marc  Jufliniani  arriva  à 

I^onflantinople  avec  une  Efcadre  de  " "' 

lix  Galères  pour  efcorter  la  Flotte  ^  ^'^(^^  ^If. 

1         ^        ^'  •      1       1         1      1      Tencdos    elt 

narcnande  qui  revenoit  des  bords  du  donnée  aux 

Fanais.  Carlo  Zeno ,  inflruit  de  fon  vénuisBs. 

;rrivée,  engagea  le  foldat  chez  qui 

1  étoit  réfugié ,   à  le  conduire  de 

luit  vers  le  Port ,  &  il  fe  fauva  fur  les 

jaleres  de  Jufliniani ,  qui  le  reçut  à 

)ras  ouverts.   Zeno  lui  raconta  fon 

venture  dans  le  plus  grand  détail,  & 

ui  remit  l'ade  de  ceffion  concernant 

'Ifle  de  Tenedos.  Rien  n'étoit  moins 

aridique  6c  moins  propre  à  fonder 

n  droit  certain,  que  cet  ade  fait 

ins  liberté  &  par  un  défir  inquiet 

ie  fe  fouflraire  aux  horreurs  de  la 

>rifon.    Jufliniani  en  jugea  comme 

ont  la  plupart  des  hommes  qui  ju- 

;ent  toujours  bon  &  valable  ce  qui 

àvorife  leurs  intérêts ,  &  trouvant 

ette  pièce  avantageufe,  il  réfolut  de 

'en  prévaloir  pour  s'emparer  d'une 

.fle  dont  la  ponefTion  pouvoit  aflurer 

t  la  Ilé^ubli(jue  l'empire  du  com- 
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. '  merce  de  Conflantinople  &  des  mi 

An  1^78.    ^^1  ç^^^  au-delà.    La  Flotte  mar 
André'  chande  arriva  ;  les  Galères  l'efcorre- 

Lx.  Doge  de  rent  bien  avant  dans  l'Archipel ,  juf 

venife.  q^'^  ^e  que  Ton  retour  fut  mis  à  l'a 
bri  de  tous  les  rifques.  Alors  Jufti- 
niani  revint  à  Tenedos  :  le  Gouver- 
neur de  rifle  étoit  un  Officier  Gret 
tout  dévoué  à  Calo Jean.  Carlo  Zem 
demanda  à  lui  parler  6c  lui  montr; 
l'acle  figné  de  ce  Prince.  Auffi-tô 
la  Ville  (Se  le  Château  furent  livré 
aux  Vénitiens,  qui  y  mirent  une  fort« 
garnifon.  Jufliniani  en  confia  îe  com 
mandem.ent  à  Donat  Trono  ,  aprè 
quoi  il  remit  à  la  voile  pour  Venife 
i^  ^n^.      Il  ne  doutoit  pas  que  le  Sénat  n^ 

approuve  la  ^^^  très-aife  de  cette  acquifition,  ê 

prife  de  cette        ,.,  ,  .       ,  J      m 

iiie.  qu  il  ne  donnât  de  grands  éloges  a' 

fervice  qu'il  venoit  de  lui  rendre  fan 
le  confulter.  Cependant ,  lorfqu'i 
en  rendit  compte,  les  opinions  furen 
d  abord  très-partagées  ;  plufieurs  Sé- 
nateurs condamnèrent  la  prife  dt 
Tenedos  ,  prétendant  qu'agir  de  h 
forte  ,  c'étoit  donner  aux  Génois  ur 
prétexte  plaufible  de  renouveller  1: 
guerre  ;  qu'Andronic ,  juilement  of 


Dr.  VENISE.  L ivre  XP\   259 


^nfe  de  cette  entrepnfe ,  ne  man- . 

ueroit  pas  d  en  marquer  Ion  reilen- 

jment  par  quelque  coup  d'éclat  con-  coNrAriNiT* 

re  les  Vénitiens  ;  qu'il  n'étoit  ni  de  lx.  Doge  de 

'honneur,  ni  de  la  fureté  de  la  Ré-  ^^^^^^" 

ublique  de  commettre  fa  réputation 

.ans  une  entreprife  qui  paroîtroit  à 

out  l'univers  une  affaire  de  pure  cu- 

•idité.  Ce  raifonnement  étoit  folide, 

<;  il  auroit  opéré  la  convidion  dans 

ne  affemblée  ou   l'intérêt  n'auroit 

las  parlé  plus  haut  que  la  juftice  ; 

aais  le  plus  grand  nombre ,  ne  fai- 

int  attention  qu'à  l'avantage  de  de- 

enir  maître  du  paffage  de  l'Archi- 

lel  dans  les  autres  mers,  méprifa  les 

lifficultés  qu'or,  pouvoir  formq;  CCIV 

re  la  validité  de  l'acte  de  ceffion , 

k:  parut  très-infenfible  à  la  crainte 

Téorouver  le  relTentiment  de  l'ufur- 

Dateur  Andronic.   Il  fut  donc  réfolu 

:|u'on  garderoit  l'Ille  de  Tenedos , 

Se  qu'on  armeroit  dix-fept  Galères 

Dour  y  tranfporter  des  troupes  &:  des 

nunitions.    Cette  Flotte  fe  trouva 

3rête  en  fort  peu  de  temps  ;  elle  mit 

X  la  voile  ,  arriva  à  Tenedos ,  débar^. 

jua  les  troupes  deftinées  à  fa  dçfenfe^ 


:6o  H 


I  s  T  O   I   R  E 


-  lailTa  Antoine  Venier  &  Carlo  Zenc 


^^  ^^^  '    pour  les  commander  ,   &  revint  l 

ç^^^^p^^^^^' Venife  aufTi-tôt  après  le  débarque- 

Lx.  Doge  de  ment. 

Vernie.  j^^^  Génois  de  Conflantinople  en- 

coure de?  trerent  dans  une  colère  étrange  lorf- 

luj€tr*  ^  "  qu'ils  apprirent  que  Tlfle  de  Tene- 
dos  avoir  reçu  garnifon  Vénitienne 
Rien  n'étoit  plus  contraire  à  leur 
intérêts  que  cet  éverrement  qui  leu; 
ôtoit  toutes  les  facilités  de  leur  com- 
merce dans  la  Mer  noire  ;  il  expofoi 
en  eflfet  leurs  Navires  au  danger  d'ctn 
arrêtés  au  paiTage ,  Se  il  mettoit  le  for 
de  leurs  Colonies  qu'ils  avoient  d'au- 
delà  du  détroit,  dans  le  cas  de  n'avoii 
plus  de  refiburces ,  dès  que  les  Véni- 
tiens voudroient  intercepter  la  com- 
munication. Ils  en  firent  les  plus  vi- 
ves plaintes  à  Andronic  ;  ils  lui  re- 
présentèrent que  fon  autorité  étoit 
bravée  indécemment;  qu'une  entre- 
prife  de  cette  nature,  exécutée  en 
pleine  paix,  violoit  le  droit  des  gens 
d'une  manière  qu'on  ne  pouvoit  qua- 
lifier trop  durement,  6c  que  s'il  na 
faifoit  pas  les  plus  prompts  6c  les 
plus  grands    efforts   pour  en    tirex 
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engeance  ,    c'en   étoit  fait  de   lui 

*?       ^        ^  •  Al  .        ,    '  .       Au  1378. 

:  de  fon  Empire.  Andronic  etoit 
ien  éloigné  de  tolérer  une  invafion  c,^,^^^°,;,  f 
ui  avoit  toutes  les  apparences  de  laLx.Dogcde 
lauvaife  foi,  &  qui  annonçoit  ies^^"''"'* 
ues  les  plus  pernicieufes.  11  com- 
lença  par  faire  arrêter  Se  mettre 
n  prifon  tous  les  Vénitiens  qui 
toient  établis  à  Conflantinople  ;  il 
rdonna  la  faifie  6c  le  féqueftre  de 
surs  effets  ;  enfuite  il  arma  vingt- 
eux  Galères  fur  lefquelles  il  diflri- 
«ua  fes  troupes  combinées  avec  celles 
es  Génois.  Il  s'embarqua  fur  cette 
pUotte  ,  &  vint  fe  préfenter  devant 
fenedos  avec  intention  d'en  chafler 
es  Vénitiens. 

On  étoit  au  mois  de  Novembre  de    Les  Grecs 
l'an  1377,   &  la  failbn  étokmf^^;^- 
Selle  qu'en  plein  été.    Andronic  fit  quent  Tcnc- 
on    débarquement    fans    rencontrer  *^'^^" 
l'oppofition  ;   les  Vénitiens  avoient 
'étiré  toutes   leurs  troupes  dans  la 
Ville  de  Tenedos  ,   &  Carlo  Zeno 
j'étoit  retranché  dans  le  Fauxbourg 
ivec  trois  cents  Gendarmes  &  quel- 
ques compagnies  d'Archers  ;  Antoine 
V-cnier  défendoic.le  corps  de  la  Fia- 
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— —ce.  Les  ennemis,  aufîî-tôt  après  leur 

^.u  137c.  jçf-ççj^^ç  ^  i^Q  formèrent  en  ordre 
A  N  D  K  e'  Je  bataille  ,  &  s'avancèrent  pour 
Lx.  Doge  de  attaquer  le  rauxbourg;  mais  lorl- 
Venue.  qu'ils  l'eurent  reconnu  de  plus  près, 
ils  comprirent  que  i'entreprife  leroit 
plus  difficile  qu'ils  ne  fe  l'ctoient  ima- 
giné. La  journée  fe  pailà  en  légères 
efcarmouches  de  part  <Sc  d'autre ,  (Se 
la  nuit  étant  furvenue,  les  ennemis 
fe  rembarquèrent  pour  ne  pas  de- 
meurer expofés  aux  pièges  qu'on 
pourroit  leur  tendre.  Le  lendemain 
ils  débarquèrent  de  nouveau,  &  fe  dif- 
poferent  à  forcer  les  retranchemens 
du  Fauxbourg.  Carlo  Zeno,  qui  con- 
nut leur  deflein ,  fit  entrer  une  partie 
de  fa  troupe  dans  les  maifons ,  avec 
ordre  de  n'en  fortir  que  lorfque  le 
fignal  convenu  avertiroit  de  charger; 
enfuite  il  marcha  à  l'ennemi  avec  un 
petit  détachement.  Dès  qu'il  apper- 
çut  les  gardes  avancées ,  il  fe  retira 
avec  une  crainte  affedée  dans  le  Faux^ 
bourg.  Les  Grecs  &  les  Génois,  en- 
hardis par  ce  mouvement  timide ,  le 
pourfuivirent  avec  confiance  ;  il  leur 
céda  le  terrein  jufqu'à  ce  qu'il  les 
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jt  attires  bien  avant;  alors  il  donna 
î  fignal  ;  fes  foldats  Ibrtirent  des 
laiions,  prirent  les  ennemis  en  flanc 
.:  à  revers,  les  culbutèrent  6c  en  fi- 
^nt  un  carnage  horrible. 

Dans  ce  premier  combat,  Carlo  ji^r^j^^r. 
leno  fut  blellë  dun  coup  de  jfieche  àpouiiés  avec 
i  cuiiTe.  Les  ennemis  firent,  le  jour  ii"^^- 
livant ,  une  dernière  tentavive  qui 
;ur  réuffît  aulTi  mal  que  les  précé- 
entes  ;  ils  attaquèrent  la  troupe  de 
]eno  avec  des  forces  fupérieures  :  ce 
rave  Officier ,  tout  blelTé  qu'il  étoit, 
i  porta  fur  le  champ  de  bataille, 
onnant  fes  ordres  avec  beaucoup  de 
réfence  d'efprit,  &  chargeant  lui- 
lême  avec  l'intrépidité  la  plus  fou- 
înue  :  il  reçut  deux  nouvelles  bief- 
ares  à  la  main  &  au  genou  ;  il  perdit 
mt  de  fang  qu'il  tomba  en  foiblelfe. 
es  foldats,  furieux  de  le  voir  dans 
et  état,  fe  jetterent  à  corps  perdu 
u  milieu  des  bataillons  ennemis  ;  ils 
es  enfoncèrent ,  les  mirent  en  dé- 
oute,  les  pourfuivirent  jufques  far 
e  rivage,  6c  les  contraignirent  de  fe 
embarquer  en  défordre.  La  Flotte 
i'Andronic  remit  à  la  voile  pour 
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Conftantinople.    Zeno  guérit  de  fes 
An  1378.    tîleJures,  (Se  voyant  l'approche  de  l'hi- 
André'  vcr vcnir,  failbn  où  fa préfence n'étoit 
Lx.  Doge  ciê  plus  néceiraire ,  il  retourna  à  Venife. 
Veaife.  Une  autre  aventure ,  arrivée  dans 

Démêlé  l'Ifle  de  Chypre,  avoit  réveillé  l'an- 
des  ^''^ni-  cienne  animofité  des  Génois  contre 
Génois  à  la  Ics  Vénitiens.  Pierin ,  fils  &  fuccef- 
Ê'ch'^'re^'''  feur  de  Pierre  de  Lufignan,  Roi  de 
Chypre,  voulant  fe  faire  couronner 
fuivant  rufage,à  Famagoufle  dans  TE- 
glife  Cathédrale  de  Saint  Nicolas,* 
invita  à  cette  cérémonie  tous  les 
Confuls  Etrangers ,  Sz  fpécialement 
ceux  de  Venife  de  de  Gênes ,  qui  fe 
firent  un  devoir  d'y  paroître  avec  une 
fuite  nombreufe  6c  avec  l'éclat  le 
plus  propre  à  caradérifer  la  puif- 
iànce  de  leur  Nation.  Après  le  cou- 
ronnement ,  lorfqu'il  fut  queflion 
d'accompagner  le  Roi  au  Palais ,  le 
Conful  de  Gênes  voulut  prendre  le 
pas  fur  le  Conful  de  Venife  ;  celui-ci 

n'eut 

*  Les  Rois  de  Chypre  étoient  en  ufage  de  fe  fai- 
re couronner  d'abord  à  Nicolie  en  qualité  de  Roi  de 
Chypre  :  ils  fe  faifoient  couronner  une  féconde  fois 
à  Famagouite  en  qualité  de  Roi  de  Jérufalem  ,  parce 
que  ce  fut  dans  ce  Port  qu'on  s'embar<jua  pour  ia 
Conquête  de  la  Terre  SaintÇi 
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n'eut  garde  de  le  foufifrir  ;  la  difpute ^ 

s'échauffa;  on  fe  dit  beaucoup  d'inju-      ""'^7-' 
res  ;  mais  toute  la  Cour  adjugea  la    ^  n  d  r  É 

ri       T7-'      •     •  r^        CONTARIKI, 

preleance  au  Conlul  Vénitien..  Un  lx.  Doge  de 
fervit  un  grand  dîner  à  tous  les  Mi-  y^^^^'^' 
liflres  Etrangers;  pendant  le  repas  le 
Conful  Génois  renouvella  la*  contef- 
:àtion,  &  elle  fut  pouilée  fi  loin, 
|u'on  en  vint  jufqu'à  fe  jetter  les  plats 
lia  tête.  Les  Barons  du  pays  accou- 
•urent  pour  appaifer  cette  querelle  ; 
Is  blâmèrent  les  Génois,  qui  ne  vou- 
urent  jamais  convenir  de  leur  tort. 
On  mit  le  fabre  à  la  main ,  &  on  fe 
)attit  ;  mais  les  Barons  s'étant  rangés 
lu  parti  des  Vénitiens,  les  Génois, 
uteurs  du  défordre,  furent  maltrai- 
es,  &  on  en  Jetta  quelques-uns  par 
es  fenêtres. 

Cette    affaire    fit  grand    bruit    à   usGémh 
jênes  ;    on   n'y    trouva  point   ex-  enlèvent  Fa- 
raor-dinaire  la    fermeté  des  Véni-  Rof  de^^cb-- 
iens  à   foutenir  leur  droit  de  pré-  pre. 
fance;  mais  on  fut  très-ir rite  de  la 
artialité  que  la    Cour  de  Chypre 
voit  marquée  dans  cette  occafion., 
c^on  voulut  abfolument  en  tirer  ven* 
ieance.  On  arma  quarante  Galères  ; 

Tomff  IF.  M 
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ÂnTlTsT  ^^  Général  de  la  Flotte  eut  ordre  de 
,  fe  rendre  dircdement  à  Famaerou/le, 
CoNTARiNr,  &  on  lui  laiila  la  liberté  d'employer 
Lx.  Degc  de  \-^  violeuce  ou  la  rufé  pour  fatisfaire 
le  reHentiment  du  Sénat  &  de  la  Na- 
tion. L'Ifle  de  Chypre  ,  qui  ne  s'at- 
tendoit  à  rien  moins  ,  fut  ians  allar- 
me  en  voyant  arriver  cette  grande 
Flotte  dans  la  Rade  de  Famagouile, 
On  envoya  un  Officier  au  Général 
Génois  ,  pour  fçavoir  de  lui  s'il  ve- 
noit  comme  ami  ou  comme  ennemi. 
Le  Général  répondit  qu'il  venoit  de- 
mander raifon  de  l'outrage  fait  aux 
gens  de  fa  Nation  le  Jour  du  cou- 
ronnement du  Roi.    11  ajouta   qu'il 
ne  commettroit  aucune  hoflilité,  (: 
on  fe  déterminoit  à  lui  faire  une  fa 
tisfadlion  raifonnable.  Pierin  de  Lu 
fignan  ,   qui  n'étoit  pas  en  état  d( 
lutter  contre  des  forces  fi  fupérieu- 
res  ,  entra   en  négociation   avec   V 
Général.  On  convint  de  part  <Sc  d'au  ' 
tre  de  l'efpece  de  réparation  qui  fe 
roit  faite  ;  on  fignaun  traité  d'amitié 
6c  on  jura  folemnellement  d'oublié 
le  paflé.  Alors  le  Port  de  Fam.agoufl- 
fut  o.uver:  k  la  Flotte  Génoife  :  elle.; 
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encra, &  fut  reçue  làns  défiance.  Quel- 

qucs  jours  après  ,   les   Génois  ,   qui    An  1378. 
avoienc  profité  de  la  fincérité  du  Roi     a  n  d  a  e' 
de  Chypre  pourobferver  l'état  de  la^^'^T,^'^'''' • 

D»  p     ^  r  •  I  i-r         LX.  Doge  de 

r  lace  ,  6c  pour  faire  leurs  diipo-  venife. 
fitions,  prirent  les  armes,  attaquè- 
rent la  Ville  êz  la  mirent  au  pillage. 
Ils  arrêtèrent  un  parent  du  Roi , 
qu'ils  firent  mettre  en  priibn  dans 
le  Château.  Ils  auroient  enlevé  le 
Roi  lui-même  ,  fi  dans  le  premier 
défordre  de  cette  furprife  il  n'avoic 
3as  pris  la  fuite  pour  fe  fauver  à 
'^icofie.  Les  Génois ,  devenus  maî- 
tres de  Famagoufle  ,  s'y  établirent. 
La  nuit  fuivante,  le  Prince  prifonnier 
s'évada.  Ils  accuferent  les  Vénitiens 
d'avoir  procuré  fon  évafion.  Il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  les  déter- 
miner à  fondre  fur  l,es  Maifbns  & 
lies  Comptoirs  des  Négocians  de  Ve- 
'nife.  Ils  en  pillèrent  tous  les  effets , 
après  avoir  mis  aux  fers  le  Conful  ôc 
tous  ceux  de  la  Nation.  Jamais  per- 
fidie ne  fut  plus  révoltante.  Le  Roi  circonf- 
de  Chypre  ne  pouvant  y  remédier ,  f^^^"  ^avo- 
fut  obligé  de  la  foufîrir.  ^  f^  ^^. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  état ,  «^o"'^» 
M  i] 


^ 
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*'  —  «^ 

^^ lorfque  François  de  Carrare  forma 

^  ^^^  ^'  contre  les  Vénitiens  la  ligue  formi- 
Q^^^lilf  dable  dont  nous  avons  parlé  plus 
IX.  Doge  Je  haut.  Il  ne  lui  fut  pas  difficile  d'.en- 
vçîiiic.  traîner  dans  fon  parti  les  Génois,, 
qui  ne  gardoient  plus  de  mefure  avec 
•la  Seigneurie.  Il  réuifit  aulfi  aifé- 
ment  auprès  du  Roi  de  Hongrie, 
•qui  n'aimoit  pas  les  Vénitiens ,  & 
qui  craignoit  toujours  que  ce  Peuple 
jouilTant  de  l'empire  du  Golfe  ,  ne 
voulût  entrer  en  Dalmatie  ,  d'où  il 
l'avoit  chalTé.  Le  Patriarche  d'A- 
quilée  ,  maître  du  Frioul ,  ne  voyoit 
qu'avec  une  extrême  jaloufie  les  Vé- 
nitiens dominer  dans  la  Marche  Tre- 
vifane  ,  Province  frontière  de  fes 
Etats.  Gérard  de  Camiro ,  Comte 
de  Ceneda  ,  ne  fouffroit  pas  moins 
impatiemment  leur  vorfinage.  Tous 
ces  Princes  entrèrent  avec  emprefl'e- 
ment  dans  la  ligue  qu'on  leur  pro-| 
pofoit  ;  &  toutes  les  circonftanccs  '* 
concoururent  à  favorifer  la  palfior 
du  Seigneur  de  Padoue ,  &  à  excitei 
contre  l'Etat  de  Venife  un  embrâfe- 
ment  de  guerre  ,  qui  fut  fur  le  poim 
d'opérer  fa  delliudion. 


I 
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Ces  Alliés  envoyèrent  déclarer  la -^- 

guerre  aux  Vénitiens  prefque  en  me-   ^'^^  '378^ 
me  temps.  La  République  vit  avec    a  n  d  re' 
fermeté  les  approches  de  l'orage  qui  lx!  D^o^'^dê 
la  menaçoit  ;  &  elle  eut  allez  devenifc 
confiance  en  Tes  forces  de  terre  &  de    Les  Aiii^^ 
mer  rourfe  croire  en  état  de  porter  ^^^^'^^^'"^"^  ^*' 

1.  ,      ,  ,  f.^  guerre  aux 

ce  poids  énorme  de  guerre  lans  en  vénitiens», 
être  accablée.  François  de  Carrare  fut 
àes  premiers  à  fe  mettre  en  campa- 
gne. Il  entra  avec  une  bonne  armée 
dans  le  Trevifan  ;  &  ,.  fécondé  par  le 
Comte  de  Geneda  ,  il  y  commit  da- 
bord  tous  les  ravages  qu'il  voulut. 
Le  Sénat  preiïbit  l'arrivée  des  trou- 
pes qu'on  devoir  lui  oppofer  ,  & 
qii'on  tiroit  des  Etats  de  Milan  <5c  des 
Pais  neutres  de  Lombardie.  Cepen- 
dant il  fe  difpofoit  à  mettre  en  mec 
des  Flottes  nombreufes  ,  pour  faire 
face  aux  Génois.  Il  importoit  à  \d: 
République  d'acquérir  fur  ces  enne- 
mis ,  les  plus  redoutables  de  tous , 
une  fupériorité  qui  lui  confervât  les 
reflburces  que  pouvoient  lui  fournir    ^     ,    ,, 

r        •   L       /^    1       •        1      T  succès  dU' 

les  riches  (colonies  du  Levant.  premier  ar- 

On  arm.oit    avec  diligence  dans  "i^'^?^"^  ^f» 
tous  les  Ports  de   l'Etat  Vénitien.  ^*'"^"^'^*' 

Miij 
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¥■         . 

^An  137b'  Une   première  Flotte  de   quatorze 
^^^j^^.  Galères  ,    commandée  par    Vi.5lor 
CoNTARiHi,  Pifani ,  alla  établir  fa  croifiere  fur 
Ycâi^!^^  ^^  ^^  rivière  de  Gênes  ,  o:  y  fit  quan- 
tité de  prifes  confidérables  en   peu 
de  temps:  Louis  de  Fiefque  fortit  du 
Port  de  Gênes  avec  dix  Galères  pour 
la  combattre.    Les  deux   Flottes  fe 
cherchèrent  pendant  plufieurj  jours, 
&  elles  fe  rencontrèrent  à  la  hau- 
teur de  Capo  d'Anzio  le  30  Mai  de- 
l'an  1378.    Au  moment  qu'elles  fe 
difpofoient  au  combat ,  il  s'éleva  un 
gros  vent  ^  qui  fut  fuivi  d'une  pluie 
très-abondante.  Cet  accident  difperfa 
plufleurs  Galères  ,  Sz  il  n'en  refla  en 
préfence  que  neuf  de  chaque  côté^ 
La  pluiô  rendit  inutile  l'ufage  des 
arcs  &  des  flèche?.  On  s'approcha  : 
on  fe  battit  à  la  lance  &  au  javelot. 
Les   Génois  furent  très  -  maltraités. 
Quatre  de  leurs  Galères  prirent  la 
fuite  :  les   cinq  autres  ,   enveloppées 
par   les    Vénitiens  ,   furent  obligées 
de  fe  rendre  avec  Louis  de  Fiefque, 
>  qui  commandoît  en  chef.   Piiani  ne 

léferva  que  la  Capitane  ,  &  fit  met- 
tre U  feu  aux  auues,  11  ne  put.  feuver 
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que  huit  cens  prifonniers  ,  tout  le  ÂÔ^TJ^ 
refle  des  équipages  ayant  été  tué  ou  j^^^^^. 
noyé.  11  en  envoya  quatre  cens  à  Contarini  ,. 
Candie  ,  &  il  emmena  à  Venife  les  l>^'- Doge  da 
autre  quatre  cens  ,  parmi  ielqueis 
étoient  Louis  de  Fiefque  &  dix-huit 
Nobles  Génois. 

Cette  vidoire  produifit  à  Gènes  Re\roiiition 
une  révolution.  Le  Peuiile  ,  furieux '!""'' ^  ^^^'- 
de  1  échec  que  1  Ltat  venoit  de  re- 
cevoir ,  (Se  qui  étoit  de  fi  grande 
conféquence  au  commencement  d'une 
guerre ,  dépofa  le  Doge  de  la  Mai- 
fon  Frogofe  ,  le  mit  en  prifon  &  lui 
fubflitua  Nicolas  de  Gualco.  Incon- 
tinent après ,  trois  Galères  échappées- 
au  combat  de  Capo  d'Anzio  prirent 
la  route  du  Golfe.  Elles  farprirenc 
&  pillèrent  plufieurs  Navires  Véni- 
tiens chargés  de  bled  :  elles  reçurent 
fuccefîivement  divers  renforts ,  &  il 
en  réfulta  une  Flotte  de  quatorze 
Galères  ,  qui ,  après  avoir  fait  quel- 
ques prifes  ,  fe  réfugia  dans  le  Port 
de  Zara  ,  où  les  Généraux  Génois 
avoient  ordre  de  fe  rendre  pour  con- 
fulter  les  opérations  avec  le  Roi  de 
Hongrie. 

Miv 
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~— ^ — • — . — • —  <i 

__^___      La  guerre  continuoit  dans  le  Tre- 
^  '^^  '   vifan,  &  le  Patriarche  d'Aquiléeve- 
00^x1°  xi^[  ^^^^  d'y  joindre   Tes  troupes  à  celles 
LX.  Dcgcde  du  Seigneur  de  Padoue  &  du  Comte 
vcmfe.        ^^  Ceneda.    La  République  ayant 
Guerre      enfin  rafTemblé  un  corps  nombreux 
v^iîn.  Habik  d'Infàntetie  &  de  Cavalerie,  en  dort- 
conduirc  de  na  le  commandement  à  Carlo  Zeno,, 
^"^'  en  lui  enjoignant  de  fe  tenir  fur  la 
défenfive ,  &  de  fe  contenter  d'emr 
.pécher  l'ennemi  de  faire  des  progrès» 
Ce  choix    étoit  contraire  à  l'ufagç- 
déjà  ancien  d'employer  toujours  de$ 
Généraux  étrangers  dans  les  armées 
de  terre.  On  s'écarta  de  la  règle  or»- 
dinaire  en  faveur  de  Carlo  Zeno  ,., 
parce  qu'on  n'ignoroit  pas  que  dans 
ia  jeunefle  il  avoit  acquis ,  en  divers; 
lieux  de  l'Italie ,  une  parfaite  con^ 
noilTance  du  fervice  de  terre  ,  tandis 
que  les  autres  Nobles  Vénitiens  n'é- 
toient  gueres  au  fait  que  de  la  guerre 
de  mer.  Zeno  marcha  dans  le  Tre- 
vifan  avec  fon  armée.  Il  y  trouva  les 
ennemis  très-fupérieurs  en  nombre  : 
il  s'appliqua  à  bien  choifir  fes  por- 
tions ,  pour  n'être  jamais  forcé  de 
donner  bataille.  Il  faifoit  nuit  6;^  jour 
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ies  détachemerrs  qui  harceloient  les  ""An '1378/ 
allies ,  qui  leur  enlevoient  des  pof- 
:es   oc  des  convois,  qui   leur  don- Contarini, 
loient   de-  vives   alertes    dans   leur  h^,'j!^^^^  ^^ 
:amp  , .&  qui  leur  tuoient  beaucoup 
le  monde  en  détail.  Comme  il  étoit 
brt  habile  dans  cette  façon  avanta- 
reufe  de  faire  la  guerre  ,  6c  que  les 
ennemis  l'étoient  fort  peu  ,  en  moins 
l  un  mois   il  les  chafTa  de  la  Mar- 
|:be  Trevifane  :  il  reprit  même  la. 
ilûpart  des  Châteaux,  dont  ils  s'é- 
oient  emparés. 

I  Le  Sénat  le  rapella  pour  d'autres  be* 
oins.  La  Flotte  de  Vidor  Pifani  ve-- 
oit  d'être  renforcée  de  cinq  Galères  ; 
!c  comme  on  fe  promettoitde  grands 
vantages  des  opérations  de  cette 
•^lotte ,  on  voulut  que  Carlo  Zeno 
fût  employé  en  qualité  de  Prové- 
iteur.  Il  s'embarqua,  6c  dès  le  pre- 
nier  confeil  de  guerre  qui  fe  tint  à 
•ord  de  la  Capitane,  il  fut  d'avis  que 
s  bien  du  fervice  demandoit  qu'on 
?ntât  une  nouvelle  diverfon  fur  la 
ivOtede  Gênes.  Pifani  goûta,  fort  fa 
ropofition  ;  6c  ne  voyant  perfonne 
^. fût  plus  en  état  de  remplir  cet 
M   V 
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-— r-  objet  que  Zeno,  il  le  détacha  avec  huit 

Galères  ,  en    lui  laiflant    la  liberté 

CoiiiT'lRiN"!  ^e  faire  tout  ce  qu'il  jugeroir  être  le 

Lx.  Doge  de  meilleur  félon  les  circonflances.  En 

.Venue,        même  temps  Pilani  ft  voile  vers  la 

Dalmiatie  avec  le  refle  de  fa  Flotte , 

pour  obferver  les  Génois  qui  croient 

a  Zara. 

Les  véni-      Pendant  qu'on  fe  difpofoit  à  pouf- 
tiens  fe  char-  r        '  i  r  tj 

gent  de  paf-  fcr  Vivement  la  guerre  lur  mer  ,  Ber- 
fer  en  Chy-  nabo  Vifconti ,  allié  des  Vénitiens, 
scigncu'/  de  leur  fit  demander  le  paiïage  fur  leur* 
.viifcjii,  Galeies  pour  fa  fille  Valentine  ,  qui 
venoit  d'être  fiancée  au  Roi  de  Chy- 
pre. C'étoit  la  cadette  de  plufieur; 
Ibeurs  qui  avoient  été  mariées  à  dif 
férens  Souverains.  La  Seigneurie  ne 
pouvoit  trop  ménager  le  Seigneui 
de  JVîilari  ,  qui  avoir  promis  d'agii 
contre  les  Génois  avec  fixcens  lanceî 
&  un  g/ros  corps  d'Infanterie.  Elk 
léfolut  de  le  fatisfaire  ;  &  fans  af- 
foiblir  la  Flotte  de  Pifani ,  elle 
arma  une  nouvelle  Efcadre  de  fis 
Galer^<;  pour  conduire  la  Reine  de 
Chypre  à  fon  Epoux.  Pierin  de  Lu- 
fignan  envoya  de  fon  côté  fix  autre? 
Galères  à  Yenife  pour  ^fllirer  le  paf 
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faffe  de  la  PrincefTe  ,  qui  arriva  peu --; 

de  jours  après.  Elle  fut  reçue  avec 
tous  les  honneurs  dûs  à  fon  rang  ,  6c  ^.J^^^^l^lf^ 
avec  toute  l'affedion  que  méritoit  la  lX. Doge  de. 
Fille  6c  rEpoufedesfeuls  Alliés  que  ^^^^^fe- 
la  République  eût  alors.  Valentine  de 
Milan  s'embarqua  6c  partit  le  fix  de 
Juillet.    La  Flotte   qui  lui  fervoic 
d'efcorte  rencontra  à  la  hauteur  de 
Rhodes  un  Navire  Génois  richement 
chargé.  Il  fut  pris  6c  envoyé  à  Can- 
die. Avant  la  fin  du  mois  cette  Flotte 
arriva  au  Port  de  Cerines ,  6c  y  dé- 
barqua la. PrincefTe.  Le  Roi  de  Chy- 
pre s'y  étoit  rendu  avec  toute  fa  Cour 
pour  la  recevoir  ;   6c  le  mariage  fut 
célébré  le  lendemain  de  fon  arrivée. 
Après  avoir  donné  quelques  jours  à  la 
joie  de  cetévenement,Pierin  de  Lu- 
fignan  propofa  aux  Vénitiens  de  l'ai- 
der à  reprendre  Famagoufle  fur  les 
Génois.  Comme  le  coup  portoit  fur 
les  ennemis  de  la  Répubiique,qu'elle 
avoit  plus   d'intérêt  d'humilier  ,  ta 
propofition  du  Roi  fut  acceptée.  On 
concerta  le  plan  de  l'expédition ,  & 
les  Galères  partiient  pour  aller  atta*. 
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qtier  la  Place  par  mer  >.  tandis  que 
^  1378-    les   troupes    Royales  s'avancéroient 

ANjDRE'pour  lui  domier  l'aflaut  parterre. 

Lx^Dogede    .  ^u  jour   Hiarqué  ,  l'Efcadre  Vé- 

venife,        nitienPxe  entra  dans  la  Rade  de  Fa- 

Les  véni-  Hiagoufle.   Les  équipages ,  accoutu- 

tiens  atta-    més  d'a^ifir  dans  ces  fortes  d'occafions 

quent  Faina-  ^       .         .    ,  •      j         1 

gouftè&font  ^vec  ^^^  Vivacité  ennemie  des  len--| 
ï.epouiTe*.  teurs ,  &  infenfiblè  aux  périls  ,  dé-  ■ 
barquerent  incontinent  ,  drefTerent 
leurs  échelles  &  efcaladerent  les 
muis.  Malheureufement  la  marche 
éçs  troupes  du  Roi  avoit  été  retar- 
dée,  &  elles  ne  purent  arriver  à 
temps  ;  de  forte  que  les  Vénitiens 
ayant  à  vaincre  la  réfirtance  de  toute 
la  garnifcn  ,  furent  repoulfés  ,  & 
ribandonnerenr  Tattaque,  après  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur.  Ils  corn.-*- 
prirent  que  la  prife  de  Famagoufle 
dèmandoit  un  fiége  en  règle ,  aux 
longueurs  duquel  il  ne  leur  étoit  pas 
pofTible  de  s'engager.  Ils  firent  agréée 
leurs  excufes  au  Roi  de  Chypre  ,  <5c 
les  fix  Galères  remirent  à  la  voilé 
pour  aller  renforcer  la  Flotte  de  Pi- 
fani,  à  laquelle  il  leur  étoit  ordonné 
de  fé  joindre. 
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Ce  Général  étoit  alors  fur  les  Cô-  — ■ 

tes  de  Dalmatie,  où  il  attendoit  Çqs   ^"  '^^^' 
renforts  &  Tes  provifions.  Le  retour     andre' 

jt       /^      t  ♦  •  Cr^  r^\  CONTARINI    , 

des  Galères  qui  avoient  paile  en  Chy-  lx.  Doge  de 
pre ,  &  les  vivres  qu'il  reçut  de  Ve-  vemfe. 
nife  en- même  temps ,  le  mirent  en     nss'empa- 
état  d'employer  utilement  les  for-  '^"^  ^^  ^^J;] 
ces  de  la  République.    Son  deiïein  matïe. 
étoit  de  s'emparer  de  quelque  bon 
Pbrt  fur  les  Côtes   de   Dalmatie  , 
afin  de  veiller  plus  facilement   fur 
lès  mouvemens  àès  Génois ,  de  don- 
ner de  l'inquiétude  au  Roi  de  Hon- 
grie pour  fes  propres  Etats ,  6c  d'a- 
voir lui-même  un  lieu  de  retraite  en 
cas  d'événement*     Ces  vues  étoien: 
dignes  de  la  capacité  de  cet  habile 
Général  ;  &  il  mit  dans  l'exécutioix 
de  fon  projet  une  adivité  qui  méri- 
toit  les  plus  grandes  louanges. Il  parut 
devant  Cattaro  ,  Ville  de  la  domi- 
nation Hongroife ,  6c  fomma  la  gar- 
nifon  de  fe  rendre.  Sur  le  refus  qu'el- 
le en  fit ,  il  ordonna  l'attaque  de  la 
Place  ,  6c  là  prit  d'alTaut.  La  gar- 
ni fon  s'étoit  jettée  dans  la  Citadelle. 
Il  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  fé 
reconnoître  y  trois  affauts  livrés  coup 
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. __fur  coup  l'en  rendirent  maître.    Il 

"^  ^^^  *    mit  la  Ville  au  pillage  ;  il  y  lailla 
André  (£es  troupes  (Se  un  Commandant  ,  & 
Lx.  Doge  de  "  depccha  un  15ngantin  a   Venife 
ve:  I  e.        pour  demander  de  nouveaux  fecours 
d'hommes  &  de  vivres ,  qui  lui  fu- 
rent envoyés  fur  le  champ, 
pifanivaà      Piiani  le  difpofoit  à  faire  d'autres 
Ife  irFioae  P^ogrès  en  Dalmatie  ,  lorfqu^il  re- 
Génoirc,qui  çut  avis  quc  dix-fcpt  Galères  étoient 
^ue]econ>f^j,^i^3  du   Port  de  Gcncs  pour   fe 

rendre  à  Zara.  Il  courut  à  l'entrée  du 
Golfe  pour  leur  en  difputer  l'entrée, . 
Il  s'avança  jufqu  à   Naples  ,    où  il 
apprit  que  la  Flotte  ennemie  avoic 
pafle.  Il  revira  de  bord  à  defiein  de 
la  pourfuivre.   Il  la  découvrit  le  lo 
Odobre  à  la  hauteur  d'Otrente ,  & 
lui  préfenta  fièrement  le  combat.  Les  . 
ennemis   n'avoient    point  envie  d'en'.] 
venir  aux  m_ains  ;  leur  but  étoit  de-l 
gagner  bien  vite  le  Golfe,  pour  fe;  ! 
mettre  en  fûrete  dans  les  Ports  deDaU 
—  matie.  Ils  firent  force  de  voiles  6c 

de  rames  ;  6c  ils  échappèrent  à  l'ar- 
deur de  Pifani  ,  qui  ne  cefla  de  les 
pourfuivre  que  lorfque  les  Chiour- 
mes  ;  épuifées  de  fatigue  ,  fe  ugu^ 
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verent  hors  d'état    de  manœuvrer.-- >- 

Outré  d'avoir  manqué  une  vidoire         ^^^  ' 
qu'il   croyoit   certaine  ,  il  fe  tranf- c^^KK^m\. 
porta  fur  les  Côtes  de  la  Fouille  ,  Lx.poge  de 
pour  efcorter   un  grand  convoi  de   ''"^'^* 
bled  ,  qu'il  conduifit  à  Venife  fans     ^^  <e  ^^nd 
accident  ;  il  revint  a  Zara<x  canonnaben-go, 
quelque  temps  le  Pont  6c  la  Ville 
fans  beaucoup  d'effet.  De-là  il  pouiîa 
à  Sebenigo  :  il  le  fit  prendre  par  un 
détachement  de  trois  Galères  aux 
ordres  de  Louis  Loredan  ,  qui  fom- 
ma  la  Ville  de  fe  rendre  ,  en  lui  of- 
frant de  bonnes  conditions.  Les  Ha- 
Bitans    répondirent    qu'ijs    n'étoient 
pas  gens  que  l'on  pût  féduire  ou  in~ 
timider ,  &  qu'ils  fçauroient  fe  dé- 
fendre. Pifani  inflruit  de  leur  obfli- 
nation  ,  fit  approcher  toute  fa  Flotte. 
Ses  Matelots  defcendirentàterre  :  ils 
s'armèrent  d'échelles  ,   de  crochets 
&  de  cordes  :  ils  grimpèrent  avec 
agilité  fur  les  murs  :  ils  mafîacrerent 
ou  précipitèrent  tout  ce  qui  eut  la 
hardielTe  de  leur  réfifler.    Les  Ha- 
bitans  fe   fauverent  en  foule  dans  le 
Château.  Les  Vénitiens ,  maîtres  de 
Ja  Ville  ;  y  entrèrent  le  fabre  à  la 
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-- — ~  main  ,  &  firent  main-bafre  fur  un 
'"  ^^'  ■  Peuple  de  fuyards.  Pifani  arriva  fur 
Akd  XE'  [^  Place.  Un  gros  de  foldats  échao- 

COKTAEINI,         ,  ^       r      r  1-11 

Lx,  Doge  de  pes  au  camag.e  ,  le  forma  en  bataille. 

venife.        pour  fondre  fur  luL   II  les  fit  char- 
ger ,  6c  ils  périrent  tous  les  armes  à 
la  main. 
Belles  ma-      Tandis  qu'il  achevoit  de  foumet- 

PiTanZ"  "^'tre^les   Habitans   de  Sebenigo  ,   on 
vint  lui  dire  que-  la  Flotte  Génoife 
étcit  à  Trali.  Le  principal  objet  de 
{es  jnftrudions  étoit  de  travailler  à 
détruire, cette  Flotte.  Il  laiiTa  quel- 
ques-uns de  fes  Officiers  à  Sebeniga- 
pour  réduire  le  Château  :  il  dépêcha 
un  Bâtiment  à  Venife  ,  afin  de  don- 
ner avis  de  la  fituation  des  affaires^ 
&L  d'en  rapporter  les.  vivres  dont  it'' 
avoit   befoin  ;  6c  s'étant  rembarque' 
avec  la  plus  grande  diligence  ,  il  fe 
préfenta  le  jour  même  devant  Traii. 
ta  il  apprit  qu'une  partie  de  la  Flotte 
ennemie  étoit  dans  le  Fort  ,  &  que. 
l'autre  divifion  avoit  fait  voile  vers  la' 
Fouille  pour  efcorter  un  convoi  de 

-  La  Ville  de  Traii  efl  fituée  dans, 

iiHe  petite  Ifk  à  peu  de  diilance  du 


Venilt. 
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continent  :  le  Port  efl   entre  deux. ^ 

C'efl  un  Canal  qui  a  deux  iiTues  fort  "  ^^7  • 
étroites,  l'une  à  l'Eil  &  l'autre  à^  ^^^^^  ^' 
l'Oueit.  Les  Génois  avoient  pris  les  lx.  Dc  gc  de 
plus  fortes  précautions  pour  rendre  " 
:e  Port  inabordable.  Ils  avoient  bar- 
ré l'entrée  du  côté  de  l'Eft  par  une 
forte  Eflacade  avec  une  bonne  Tour 
de  bois  dans  le  milieu ,  qui  la  dé- 
Fendoit.  Ils  avoient  comblé  l'autre 
entrée  avec  de  grolîès  pierres  ,  de 
forte  qu'il  n'y  refloit  de  paflage  que 
pour  les  plus  petits  Bateaux.  Pifani 
illa  dabord  à  la  rencontre  dti  convoi 
îfcorté.  Il  le  chercha  inutilement  1. 
:e  convoi  avoit  pris  un  détour  ,  &  il 
koit  arrivé  à  Trali.  Fruflré  de  fon 
îfpérance  ,  Pifani  fépara  fa  Flotte  en 
ieux  divifions,  qu'il  établit  à  l'entrée 
les  deux  goulets,  pour  bloquer  exact- 
ement ce  Port.  Il  débarqua  des 
roupes  dans  Tlfle  ,  &  fit  donner  à 
a  Place  divers  afîàuts.  La  garnifon 
le  Traii  étoit  nombreufe  :  elle  fou- 
int  &  rendit  inutiles  les  efforts  opi- 
îiâtres  des  Vénitiens.  La  faifon  étoit 
Lvancée  :  la  mer  devenoit  très-ora- 
j^ufe.  Pifani  fe  vitforfté  de  lever  le 
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^ — ^g—  fiége.  Il  vint  à  Zara  ,  Se  canonna  la 
Ville  quelque  temps ,  mais  fans  ef- 
c^taIiI^J^^'    Il  détacha  Louis  Loredanavec 
Lx.  Doge  de  dix  Galeres  pour  tenter  une  entre- 
^'"^'"''        prife  fur  l'ifle  d'Arbel ,  qui   étani 
•fans  défenfe  fe  rendit  à  la  première 
fommation.    On  y  envoya  Françoi: 
Contarini ,  avec  des  troupes  ,  pou: 
y  commander. 
Ordres im-      C)n  venoit  d'armer  à  Venife  qua- 
prudents  du  tre  Galeres.    On  les  fit  partir  avci 
'^"^^'         des   vivres  pour   aller  renforcer  1; 
Flotte  de  Pifani.  Elles  lui  apporte 
rentun  ordre  exprès  d'abandonner  l' 
fiége  de  Zara ,  de  retourner  à  Trai 
&  de  faire  les  derniers  efforts  pou 
s'en  rendre  maître.   On  avoit  grand 
raifon  d'infifler  fur  le  fiége  de  cett 
dernicre  Place  ,  dont  la  prife  auroi 
entraîné  la  deftrudion  de  la  Flott 
Génoife  ;  mais  on  étoit  dans  le  moi 
de  Novembre  ,  temps  peu  propre 
tenir  la  mer.  Il  auroit  fallu  obferve 
que  les  expéditions  maritimes ,  dan 
une  faifon  auÏÏi  peu  favorable  ,  n'a- 
bouti (Tent   d'ordinaire  qu'à  la  ruiiK 
des  Navires  Se  des  équipages.  L'im 
portance  de  l'objet  empêcha  quoi 
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e  fit   attention  à  cet  inconvénient.  -âT^s^ 
^ifani  obéit.  Arrivé  à  Traii  ,  où  ^es 
jcnois  s'étoient  fortiiiés  de  nouveau,  contarinî^ 
'.  multiplia  les  attaques  :  il  perdit  i-^- p^^gc  ^e 

^    ,  j  -1  r  Venue, 

eaucoup  de  monde  :  il  conlomma 
îs  vivres ,  &  fut  contraint  de  Te  re- 
irer  à  Pôle  en  Iftrie  pour  y  hyver- 
er.  Sa  campagne  n  avoit  pas  eu  tous 
3S  fuccès  que  Ton  défiroit.  Il  avoit 
ourtant  fait  des  conquêtes  brillantes  : 
s'étoit  maintenu  fupérieur  à  Tenne- 
li ,  qui  n'avoit  pas  ofé  tenir  la  mer 
n  fa  préfence.  Si  les  fuites  avoient 
épondu  à  ces  heureux  commence- 
lens,  la  ligue  formée  pour  anéantir 
i  République  ne  lui  auroic  procuré 
ue  de  l'avantage ,  6c  un  degré  de 
uiffance  qui  Tauroit  rendue  la  ter- 
sur  de  tous  fes  rivaux. 

Nous  avons  vu  que  Carlo  Zeno  Expicirs 
voit  été  détaché  avec  huit  Galères  ^^  ^^-'^  ^'^' 
•our  aller  vers  la  rivière  de  Gênes 
'ccuper  une  partie  des  forces  del'en- 
lemi.  Ce  brave  Officier  étant  parti 
lans  l'intention  de  combattre  tous  les. 
^avires  Génois  qu'il  pourroit  rencorr- 
rer  ,  aborda  àTranidans  la  Fouille. 
[î  f^avoic  cjue  ceue  Ville  étoit  toute 


An 
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dévouée  aux  Génois.  Il  ufa  d'artifice 

^^^  *  pour  tirer  des  Habitans  les  indruc- 
A  V  D  R  e'  liions  dont  il  avoit  befoin.  Il  fe  mon- 
Lx.  Dogede  tra  a  1  entrée  du  rort-,  après  avoir 
Vemfe,  arboré  le  pavillon  de  Gênes  :  il  def- 
cendit  feul  à  terre  ,  <5:  demanda  à 
^parler  aux  Magiflrats.  On  s'informa 
qui  il  étoit  ,  &  où  il  alloit.  Il  ré- 
pondît qu'il  étoit  le  Commandant 
d'une  Efcadre  Génoife  :  il  affeda  de 
parler  des  Vénitiens  avec  beaucoup 
de  mépris  &  d'animofité.  Ce  flra- 
tagême  lui  procura  toutes  les  con- 
noilTances  qu'il  vouloit  avoir.  On  lu; 
apprit ,  entr'autres ,  que  flx  Galereî 
allant  joindre  la  Flotte  en  Dalmatit 
étoient  palTées  la  veille  ,  &. qu'elle; 
dévoient  être  à  Brindes  ce  jour-là 
Zeno  fe  retira  ,  après  avoir  alTurc 
toute  cette  Ville  que  dans  peu  l'or 
entendroît  parler  de  fes  exploits  con- 
tre les  Vénitiens.  Il  fe  rembarqua  j 
&  mit  à  la  voile  pour  Brindes ,  où 
il  arriva  le  lendemain.  Il  comptoii 
y  rencontrer  les  fix  Galères  Génoifes, 
&:  fe  flattoit  qu'il  en  auroit  bon  mar- 
ché ;  mais  il  apprit  avec  chagrin 
qu'elles  étaient  parties  par  un  bon 
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k^enc,  Si  qu'elles  dévoient  déjà  être 

entrées  dans  le 'Golfe.  -^"^  '37^ 

Zeno  ne  voulut  pas  les  pourfuivre.,     a  n  d  r 

.parce  que  cela  l'auroit  détourné  de  l  J^u'^ge", 

|[bn  objet  ;  &  les  regardant  comme  vcmfc» 

ane  proie  qui  alloit  lé  prendre  dans 

les  pièges  de  Victor  Pifani  ,  il  tour- 

la  vers  la  Sicile.,  où  il  s'informa  foi- 

ïneufement  des  rapports  que  les  Gé- 

lois  pouvoient  avoir  dans  cette  Ifle. 

Dn  lui  dit  que  plufieurs-de  leurs  Na- 

/ires  y  venoient  habituellement  com- 

Tiiercer  ,  &  qu'il  y  en  avoir  dans  tous 

.es  Ports  du  Royaume.  Sur  cet  avis , 

Ife  détermina  à  croifer  fur  ces  Co- 

|:es ,  dans  l'intention  de  faire  des  pri- 

Tes.  Il  lit  le  tour  de  l'Ifle  deux  fois 

ians  le  courant  de  l'été  :  il  enleva  un 

yrand  nombre  de  Bâtimens  ,  dont 

quelques-uns  étoient  neutres  ,  mais 

:hargés  pour  le  compte  des  Génois , 

5c  fit  brûler  tous  les  Navires  qui  ap- 

partenoient  à  des  fujets  de  l'Etat  de 

Gènes  ,   après  en  avoir  enlevé  les 

marchand ifes  &  les  équipages ,  qu'il 

mit  aux  fers  fur  les  propres  Galères. 

ill  renvoya  les  Navires  neutres^  fc 

ikontent^t  de  connfquer  leui  car- 


^%G         H 
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„. gaifon  ,  aprcs  quoi  les  mauvais  tempî 

An  137s-   ^  \q  Jéfaut  de  vivres  l'obligei  ent  de 
A  N  3  a  E'  relâcher  dans  le  Port  de  Naples ,  où 


CoKrAKZK.,.^  p^fï^aPhy^er 


vcniie.  La  guerre ,  qui  s  etoit  faite  avec 

avantage  fur  mer  ,  n'avoit  pas  ei 
moins  de  fuccès  iur  terre.  La  Sei- 
gneurie avoir  donné  une  armée  i 
Kambaud ,  Comte  de  Collalto ,  poui 
attaquer  le  Comte  de  Ceneda  for 
voifin  ,  6c  lui  enlever  Çqs  Places 
l^ambaud  avoit  exécuté  fa  commif 
lion  très-heureufement  :  il  avoit  af 
fiégé  Suliget,  Collalto  <S:  quelque, 
autres  Châteaux  ;  il  les  avoit  pris 
pillés  6c  démolis  jufques  dans  leur 
fondemens. 
Opéra-  François  de  Carrare  ,  après  avoi 

lions  du  Se:-  féuni  Ics  rcnforts  qui  lui  venoicnt  d( 

gneur  de  Pa-  -u  '      0     J       T.'    •        1         ^  '       • 

doue.  Hongrie  oc  du  rnoul ,  s  etoittrouvt 

avec  une  armée  de  dix  -  fept  milh 
hommes.  Il  fe  crut  en  état  de  tentei 
une  entrepiife  de  conféquence  ,  & 
réfolut  le  fiége  de  Mefîré ,  forte 
Place  de  la  République  dans  ce  qu'or 
nomme  le  Bogado.  S'étant  avance 
idans  la  plaine  qui  e(l  au-deiïbus  ,  il 
jetta  un  Punt  fur  le  canal  qui  con^ 
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uit  à  Merp-hara.  Il  établie  fon  camp ~- 

.es  deux  cotes  du  canal ,  ôc  le  re- 
rancha  avec  beaucoup  de  foin.  Cette  ^0^x1^1^'! 
loiition  étoit  très-avantageufe  pour  lx.  Doge  de 
mpêcher  que  la  Place  ne  fût  Te- v^"^'"^- 
ourue  ,   &  pour  luîôter  toute  com- 
Qunication    avec   Venife.    Il  com- 
nença  l'attaque  par  une  batterie  de 
anons  qu'il  Ht  dreiler  contre  la  Ville. 
François    Delfino  ,     qui  comman- 
bit  dans  Meftré,  avoir  une  artillerie 
iipérieure  ,  Se  ralentit  beaucoup  les 
)pérations  de  l'ennemi  par  la  viva- 
ité  de  fon  feu.  Après  plufieurs  jours 
le  fiége  ,  François  de  Carrare  s'em- 
ura  du  Fauxbourg  de  Saint  Laurent , 
k  fit  monter  du  canon  dans  le  Clo- 
:her  de  la  Paroilfe  pour  battre  la 
/ille  de  plus  près.  Le  Sénat  avoit 
nfiniment  à  cœur  de  conferver  cette 
Place  importante.    Il  fit  partir  un 
•enfort  de  trois  cens  Cuiralliers  avec 
ies  munitions.  L'Ofiicier  qui  le  com- 
Tiandoit  prit  de  bons  guides  ;  &  s'é- 
ànt  fait  conduire  par  des  chemins 
détournés  ,  il  entra  à  Meftré  par  le 
:ôté  qui  n'étoit  pas  invefti.    Carrare 
en  fut  au  défefpoir  ;  il  comprit  alors 
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—- ç,    la  faute  qu'il  avoir  faite  de  borner 

"^  ^^'^^°    fon  attention  à  fe  rendre  maître  du 
A  i^D  re'^^j^j^^^  Le  fiégealloit  très-lentement, 

Lx.  Doge  de  &  il  y  eut  des  lemaines  entières  ou 

Vtnif-».        Yqs  mouvemens  de  part  &  d'autre  fe 
Il  levé  le  réduiiîrent  à  de  légères  efcarmou- 

f;f  dcMcf-^l^gg^  ^^ç^^  l'ennemi  ,  qui  avoit  fes 
ponts  tout  prêts  ,  fe  difpofa  à  tra- 
verfer  le  folfé  pour  donner  l'alfaut 
au  corps  de  la  Place.  La  garnifon , 
pour  lui  épargner  une  partie  des  em- 
barras, abbattit  elle-m.ême  plufieurs 
toi fes  du  mur  ,  &  fe jpofla  fièrement 
fur  la  brèche.  L'aflaut  fut  donné  ; 
mais  il  fut  fi  bien  ibutenu  ,  que  les 
croupes  de  Carrare  y  perdirent  un 
monde  infini.  On  les  culbuta  dans  le 
fofle ,  &  on  brûla  leurs  ponts  &  leurs 
machines.  Cet  échec  détermina  la 
levée  du  fiége.  L'ennemi ,  qui  avoit 
beaucoup  fouifert ,  fe  retira  fous  Pa- 
doue  ;  6c  la  Seigneurie  profita  de  fa 
retraite  pour  faire  réparer  les  forti- 
fications de  Meflré.  Non-feulement 
on  rétablit  tout  ce  qui  avoit  été  en- 
dommagé ,  mais  on  y  ajouta  beau- 
coup d'autres  ouvrages  qui  rendirent 
cette  Place  comme  imprenable. 

L'état 
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L'état  d'agitation  dans  lequel  la . 

lépublique  de  Venife  fe  trouvoit  ,  An  1378. 
e  lui  permit  pas  de  prendre  un  in-     a  n  »  r  ^ 
?rêt  fenfible  au  trifle  événement  du^",^^^-^'^^*^!» 
chifme  dont  cette  année  fut  l'épo-  dt  Venife 
ue.  Grégoire  XI  avoit  pris  le  parti    origineda 
'aller  réfider  a  Rome,  &  y  ctoitgrand''schir- 
lort.  Les  Cardinaux  aflemblés  dans  îîgnt.^^"*^ 
î   Conclave  pour  lui  nommer  un 
uccelTeur  ,  éprouvèrent  de  la  parc 
u  Peuple  Romain  une  forte  de  vio- 
înce.  Il  les  menaça  de  les  tuer ,  s'ils 
s  lui  donncicn:  pas  un  Pape  Italien. 
[s  élurent  ,  le  9  Avril ,  l'Arche- 
?que  de  Bari ,  qui  prit  le  nom  d'Ur- 
iin  VI.  Un  mois  après ,  les  mêmes 
ardinaux   qui  avoient  intronifé  6c 
)uronné    Urbain  ,   fans  former  le 
.oindre  doute  contre  la  validité  de 
n  cledion  ,  blelTés  de  la  hauteur  & 
i  la  dureté  avec  laquelle  le  nouveau 
ape  commençoit  à  les  traiter ,  fe  re- 
rerent  à  Anagni.    Là  ,  proteflant 
mtre  l'efpece  de  violence  qu'on  leur 
oit  faite  dans  le  Conclave  ,  ils  ana- 
ematiferent  Urbain  ,  6c  élurent  à 

place  Robert  de  Genève  ,  qui  alla 
nir  fa  Cour  à  Avignon  fous  le  nom 

TomelV.  N 
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de  Clément  VII.    Ainfi  la  paix  de 

An  1378.  l'Eglife  fut  honteufement  facrifiée  à 

A  V  D  R  É  des  pafTions  particulières.  L'Univers 

CoNTAMNi ,  (^i^i-^^t-iet-i  fe  trouva  partagé  entre  deux 

LX.    Doge  .  '^    1,    ^  V 

de  vcniife.  Tapes ,  qui ,  armes  1  un  contre  1  au- 
tre des  foudres  de  l'Excommunica- 
tion ,  foutenoient  leurs  prétentions  à 
la  Tiare  par  les  voyes  obliques  6c 
turbulentes  d'une  politique  ambi- 
tieufe  ;  &  il  fallut  enfin  que  toute 
l'Eglife  s'ébranlât  pour  faire  cefTer 
ce  fcandale  ,  qui  menaçoit  d'anéantir 
la  foi  ,  déjà  trop  affoiblie  parmi  les 
hommes. 
Les  vénN      Tcute   l'Europc  prit  parti   danî 

tiens  y  prcn-  cette  affaire.  Chaque  Nation  choifii 

nent  peu  de  ^^^^    p^^^    ^^^^^  ^^^    -^^^^^^^  .     -3.    j^. 

deux  Pontifes  ne  connurent  plus  d'au-i 
tre  devoir  que  celui  d'étendre  leu: 
obédience ,  &  de  s'enlever  les  Na- 
tions, en  répandant  fur  elles  les  grâ- 
ces avec  la  prodigalité  la  plus  in- 
décente. Les  Vénitiens  plongés  dan: 
les'em.barras  d'une  guerre  qui  devoii 
décider  du  falut  ou  de  la  perte  de 
leur  Etat  ,  furent  prefque  les  feul: 
qui  ne  montrèrent  aucune  chaleui 
dans  cette  fameufe  difpute. 


DE  Venise.  Livre  XV.    2()i 

L'hiver    avoit   fait    taire   autour 
d'eux  le  bruit  des  armes  ;  mais  il  An  1379. 
étoit  aifé  de  prévoir  qu'il  fe  renou-     a  n  d  r  É 
velieroit   avec   fracas  au  retour  duCoNTARiNt, 
printemps.      La    r  lotte    Genoiie  ,  vemfe. 
qui  étoit  refiée  dans  les  Ports  de  Dal- 
matie,  leur  annonçoit  de  prochaines 
i^ntreprifes  contre  la  liberté  de  leur 
rommerce ,    6c    peur  le   renverfe- 
nent   de   leur    Empire    maritime. 
Les  vains  efforts  qu'ils  avoient  faits 
ufques-là  pour  éloigner  du  Golfe 
in   ennemi   fi  dangereux  ,    ne  leur 
)réfageoient  rien  de  bon.  Une  mul- 
itude  d'Alliés  fe   difpofoic   à  agir 
I  ontr'eux  de  concert ,  8c  formoit  des 
•rojets   d'invafîon    qu'il  n'étoit   pas 
ifé  de  faire  avorter.  Livrés  à  des 
I  DÎns  de  cette  importance  ,  les  Véni- 
iens  ne  pouvoient  gueres  détourner 
2ur  attention  vers  d'autres  objets. 
!   Pifani  ne  s'étoit  déterminé  qu'à  re- 
j  ret  à  aller  hiverner  à  Pôle  en  Iflrie.  x^tàeuvLT 

I  écrivit  plufieurs  fois  au  Sénat  pour  ^^  de  pifaui, 

II  repréfenter  que  les  maladies  s'é- 
int  mifes  parmi  les  équipages  ,  il 
:oic  de  la  dernière  couféquence  de 


lot- 
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^^ étoic  de  la  dernière  conféquence  de 

An  1379.    rappeller  la  Flotte  à  Venife  ,  afin 
AsDRE^de  donner  aux  malades  les  lecours 
C0.1TARIN1  ,jj(3fj^  ils  avoient  befoin ,  &   afin  de 
vemiC^''  ^procurer  du  Ibulagement  &  du  re- 
pos à  ceux  qui  ne  l  croient  pas.    11 
difoit   dans  les  lettres  que    la  der- 
nière campagne  avoit  cté  extrême- 
ment pénible  ,  que  les  gens  avoieni 
fouffert  confidérablement  de  la  fa- 
tigue 6c  du  froid  ;   &  que  fi  on  per- 
liiloit  dans  la  réfolution  de  le  tenii 
à  Pôle  ,  oia  il  ne  trouvoit  aucune  de: 
commodités  nécellaires ,  il  ne  répon 
doit  pas  du  fort  de  la  Flotte. 

Des  rèpréfentations  de  cette  na 
ture  ,  de  la  part  d'un  Général  don 
on  ne  pouvoit  méconnoître  ni  1 
bonne  volonté,  ni  les  talens,  auroien 
du  faire  impreiTion  ;  mais  il  eil  de 
circonflances  où  la  multiplicité  de 
périls  ôte  le  pouvoir  d'apporter 
tous  les  inconvéniens  du  remède.  L 
voifinage  de  la  Flotte  Génoife  in( 
piroit  au  Sénat  de  jufles  appréhen 
rions.  Il  craignoit,  en  laiiTant  l'Idri 
dégarnie ,  que  l'ennemi  ne  forma 
pendant   l'hiver  quelque  entreprii 


II 


j       DE  Venise-  Livre  XV.    293; 

contre  cette  Province  ;   &  il  regar- . , 

doit  comme  une   précaution   indif-    An  1379. 
pcnfable  d'y  conferver  une  Flotte  en     a  ><  d  r  e* 
état  d  arrêter  les  mouvemens  des  Gé-  lx!  Doge  di 
nois.     Cet  intérêt    empêcha   qu'on  venifc 
n'eût  égard  aux  représentations  de 
Piiani.    On  lui  envoya   les  fecours 
dont   il   manquoit  ,  avec   ordre    de 
relier  à  Foie,  quoi  qu'il  pût  arriver. 
Ce  Général  eut  la  douleur  devoir 
périr  plus  des  trois  quarts  de  fes  équi- 
pages y  &  l'hiver  ,  qui  devoir  être 
confacré   à  réparer   fes  forces  ,  lui 
enleva  le  peu  qui  lui  refloit.  De  près 
de  trente  Galères  qu'il  avoir  en  fi- 
niHànt  la  campagne ,  à  peine  làuva- 
t-  il  allez  de  monde  pour  en  équiper 
fix  imparfaitement. 

Comme  on  fçavoit  à  Venife  le   n  reçoit  un 
mauvais  état  de  la  Flotte  ,  dès  le  renfort  cou- 
mois  de  Mars  on  lui  envoya  un  ren- ^"^^^**'^^* 
fort  de  onze  Galères  bien  armées  ^ 
&  on  le  chargea  d'efcorter  les  Bâ- 
timens  de  tranfport  qui  alloient  en 
Fouille  faire   la  provifion  du  bled, 
Filani  mit  à  la  voile  pour   remplir 
cet  objet.  Le  convoi  fut  afTailli  d'une 
violente  tempête  ,  qui  fépara  deux 

N   iij 
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-'  ■  Bâtimens  de  tranfport ,  6c  les  jetta 

An  1379'  fur  j^g  ç^^^^  d'Ancone.  Ils  s'y  cru- 
André'  rent  en  fûrcté  ,  6c  attendirent  que 
tx.  Doge  de  1^  vent  redevint  favorable  pour  con- 
venife,  tinuer  leur  route.  Sur  ces  entrefaites 
une  forte  Efcadre  des  ennemis  parut 
fur  cette  plage.  Les  Navires  Véni- 
tiens ,  voyant  qu'ils  ne  pouvoient 
éviter  d'être  pris ,  voulurent  déchar- 
ger leurs  marchandifes  à  terre  ,  afin 
d'avoir  moins  d'embarras  pour  le 
combat  ou  pour  la  fuite  ,  félon  que 
lescirconftances  en  dccideroient.  Les 
Anconois  les  en  diiïuaderent ,  en  af- 
fûtant aux  Capitaines  qu'ils  trouve- 
roient  toute  forte  de  fureté  dans  leur 
Port.  Ceux-ci  ,  fur  cette  alTurance , 
prirent  le  parti  de  s'y  réfugier.  L'Ef- 
cadre  Génoife  y  entra  le  moment 
d'après  ,  attaqua  les  deux  Navires, 
qui  firent  peu  de  réfiflance.  Elle  en 
brûla  un  ,  6c  emmena  l'autre  à  Zara. 
Le  Sénat  en  fit  des  plaintes  ameres 
aux  Magillrats  d'Ancone ,  qui  ré- 
pondirent qu'ils  n'avoient  eu  aucune 
part  à  ce  qui  s'étoit  paflTé  ,  6c  que  les 
loix  de  la  neutralité  ne  leur  avoient 
pas  permis  de  s'y  oppofer.  On  fut 
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outré  à  Venife  de  cette  réponfe  ,  qui ■ 

niarquoit  une  perfidie  fans  déguife-      "  *^79' 
ment.  On  n'ip;noroit  pas  que  c'efl  le     a  h  d  r  É 
devoir    des   Puiflances    neutres     de  lx.  Doge  de 
maintenir  chez  elles ,  pour  toutes  les  veniie. 
Parties  belligérantes  ,  une  égale  fu- 
reté ,  Se  qu'elles  ne  peuvent  fléchir 
à  cet  égard,  fans  fe  rendre  fufpeâ;es 
d'une  partialité  qui  donne  un  jufle 
droit  de  les  traiter  en  ennemies.  Dans 
toute  autre  circonflance ,  les  Véni- 
tiens auroient  vengé  avec  éclat  cette 
infidélité  des   Anconois  ;    mais    ils 
avoient  alors  tant  d'autres  aiTaires  fur 
les  bras,  qu'ils  furent  forcés  de  dilTi- 
muler  leur  chagrin. 

Piiàni  étoit  arrivé  heureufement    ^^  '^^"^^"î 

ri  A  j       I      r»       -11  NI       un  convoi  dt 

lur  les  cotes  de  la  rouille  ,  ou  les  bkd. 
Navires  qu'il  efcortoit  avoient  fait 
leur  chargement  en  liberté.  Au  re- 
tour il  rencontra  une  Efcadre  enne- 
mie de  quinze  Galères.  Il  fit  fur  le 
champ  ks  difpofitions  pour  le  com- 
bat. Les  Génois  en  uferent  de  mê- 
me. On  fe  canonna  long-temps  de 
part  (5c  d'autre.  Les  ennemis  per- 
dirent leur  Général ,  qui  fut  tué  d'un 
coup  de  canon ,  (5c  Pifani  reçut  une 

Niv 
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— blelîure  légère.  Les  Génois  n'oferent 

-An  1379.    p^j  engager  l'adion  plus  vivement  ; 
A ndremIs  retournèrent  à  Zara.  Pilanipour- 
Lx.  Duge  dé  ^^^vit  tranquillement  fa  route,    <Sc 
"^^x^^^        ayant  afluré  l'arrivée  du  convoi ,  il 
rentra  dans  le  Port  de  Foie  pour  ré- 
parer les  dommages  qu'il  avoit  fouf- 
ferts. 
La  Flotte      L'ennemi  ne   s'étoît    écarté   que 
tnr!I'r^emcnt^ pour  aller  prendre  du  renfort;  il  ne 
^"aue.        tarda  pas  de  reparoître.  Une  Efca- 
dre  de  24  Galères  aux  ordres  de  Lu- 
cien Doria  ,  vmt  au  commencement 
du  mois  de  Mai  croifer  fur  les  côtes 
d'Iflrie,  6c  fe  préienta  devant  Foie. 
Doria  pour  tendre  un  piège  aux  Vé- 
niciens ,  ne  leur  montra  qu'une  par- 
tie de  fes  forces ,  &  donna  ordre  à 
dix  de  fes  Galères  de  fe  tenir  en  em- 
tufcade  dans    une  Baye  ,  à  peu  de 
diflance  de  ce  Port.   Pifani  aflèmbla 
le  Confeil  de  guerre  ;  tous  les  Of- 
ficiers opinèrent  unanimement  à  li- 
vrer bataille.    Il  fut  feul  de  l'avis 
contraire  :  il  repréfenta  que  les  équi- 
pages n'étoient  pas  en  afi'ez  bon  état 
pour    hafarder  le    combat  ;     qu'on 
travailloit  aituellemenc  à  les  remon- 
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ter;  qu'il  falloit  attendre  que  toute 

la  Flotte  fut  bien  pourvue  d'hom-    ^"  '^79.^ 

mes  &  de  munitions;  qu'alors  on     André 

.  ^,  1>  r  J       COSTARINI    y, 

trouveroit    ailemenc    loccaiion    de  lx.  Doge  de 
combattre ,  &  qu'on  le  feroit  avec  venL'"e. 
bien  m.oins  de  rifque.  Les  Officiers 
étonnés  de  cette  façon  de  penfer,  qui 
leur  parut  timide ,  lui  répliquèrent 
d  un  ton  méprifant ,  que  fans  doute 
il  craignoit  pour  fa  perfonne.  Pifani 
auroit  du  faire  peu  d'attention  à  cette 
vaine  infuhe,  &  ufer  de  fon  autorité 
pour  fe  faire  obéir.  Mais  il  n'ell  pas 
toujours  facile  à  un  homme  d'hon- 
neur de  fe  polféder ,   au   moment 
qu'il   fe  voit  foupçonné  de  lâcheté. 
Il  fat  piqué  au  vif  du  reproche;  & 
il  ordonna  lé  combat  en  difant  :  nous 
allons  voir  qui  de  vous  ou  de  moi 
manque  de  courage.  Dix- neuf  Ga-^ 
leres  mal  équipées  fortirent  du  Port 
6c  fe  mirent  en  bataille.  Les  Génois 
firent  leur  difpofition,  «Se  le  combat 
s'engagea. 

Pifani  fat  àas  premiers  à  le  pré- 
cipiter fur  l'ennemi  :  il  s'attacha  à 
la  Galère  que  Lucien  Doria  com- 
;uandoit^  <5c  il  l'attaqua  avec  une  vL- 
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.  vacité  fans  exemple.  Dès  le  premier 
An  1379.  çj^Qç  |g  Général  ennemi  fut  tué.  Pi- 
^  ^  ^  .  fani  alla  à  l'abordage  ,  &  fe  rendit 
Contarini  , maître  de  la  Galère.  Les  deux  Fl'ot- 
dfvenif?  ^^^  combattoient  avec  acharnement, 
&  la  victoire  ne  fe  décidoit  point  : 
les  Génois  qui  avoient  leurs  vues  pri- 
rent la  fuite  pour  attiier  les  Véni- 
tiens dans  le  piège.  Ceux-ci  les  pour- 
fuivirent  avec  la  vigueur  ordinaire 
à  des  troupes  qui  fe  croyent  vido- 
rieufes.  Mais  tout- à- coup  les  dix 
Galères,  emibufquées  dans  la  baye 
voifine ,  vinrent  les  prendre  en  flanc. 
Le  combat  fe  renouvel  la  avec  une 
fureur  extraordinaire.  Pifani  fit  àçs 
chofes  incroyables  pour  animer  Çqs 
gens  à  foutenir  ce  nouvel  effort  :  il 
fe  battit  lui-même  en  hom.me  donc 
les  périls  ne  font  qu'enflam.mer  le 
courage  ;  mais  le  défordre  fe  mie 
dans  fa  Flotte.  Les  Génois ,  pouffant 
de  grands  cris,  prefTerent  fi  vive- 
ment les  Galères  Vénitiennes ,  qu'ils 
en  prirent  quinze  avec  tous  leurs 
équipages.  Pifani,  voyant  qu'il  n'y 
avoit  plus  d'efpérance  ,  fe  fauva  à 
Parenzo ,   ou  îa  Galère  entra  avec 
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deux  autres  que  Michel  Sténo  ôc  Jean  -7 

Trevifani  commandoient. 

Cette  terrible  défaite  coûta  aux  Q^t^^^Kim^ 
Vénitiens  deux  mille  morts  &  plus  lx.  Doge 
de  deux  mille  prifonniers  ,    parmi  '^^  v^^^^^' 
lefquels   étoient   treize    Capitaines,     perte  con- 
Les  ennemis  emmenèrent  à  Zara  les  ndérabie  que 

/^    1  ,'1  •  'r        font  les  V<- 

quinze  Galères  qu  ils  avoient  priies  ;  nitiens. 
ils  firent  tranfporter  à  Gênes  tous  les 
Officiers ,  &  retinrent  les  Matelots 
qu'ils  contraignirent  de  fervir.  Ainfi 
Venife ,  en  perdant  prefque  toute  fa 
marine ,  eut  la  douleur  d'en  voir  les 
débris  employés  à  renforcer  puif- 
famment  celle  des  Génois. 

Pifani ,  arrivé  à  Parenzo ,  tint  con- 
feil  de  guerre  avec  le  peu  d'Officiers 
qui  lui  refloient.  Le  réfultat  fut 
qu'Henri  Dandolo  partiroit  fur  le 
champ  avec  une  Galère  pour  l'Ar- 
chipel  ,  afin  d'avertir  les  Colonies 
d'être  fur  leurs  gardes  ,  &  feroic 
palTer  des  inilrudions  ôc  des  avis  à 
Carlo  Zeno  fur  l'état  des  chofes,  de 
manière  qu'il  pût  fe  mettre  en  fu- 
reté,  &  ne  pas  fe  laiiïer  furprendre. 
En  même  temps  Pifani  dépécha  un 
Officier  à  Venife  pour  y  porter  la 


5od  H  I  s  T  O  I  R  E 

pi— nouvelle  de  ce  malheureux  événe- 
Ai^  i37>-  ment ,  6<:  pour  demander  des  ordres 
A  N  D  R  É  en  conféquence. 

CoNTARINI  j  Tl      '         •  1  1  I 

Lx.  Doge  de  -^l  ^î^C)it  naturel  que  tout  le  monde 
Venife.  fûç  condemé  en  apprenant  l'entière 
Ki>euT  deflrudion  d'une  Flotte  qui  failbic 
du  sénac  refpérance  de  l'Etat  ;  mais  on  n'au- 
^U  roit  pas  du  s  en  prendre  au  (jreneral, 

qui  n'avoit  fait  d'autre  faute  que  celle 
de  combattre ,  êz  qui  d'ailleurs  s'étoic 
extrêmement  diftingué  dans  le  com- 
bat. Les  idées  du  peuple  fe  portent 
toujours  à  condamner  ceux  que  la 
Fortune  fert  mal ,  &:  les  hommes  qui- 
gouvernent  font  fouvent ,  à  cet  égard, 
tout  auffi  peuple  que  les  autres.  On 
xnvediva  fans  ménagement  contre 
Fifani  ;  peu  s'en  fillut  qu'on  ne  regar- 
'  dât  comme  traître  à  la  Patrie ,  celui 

qui  avoir  paffé  jufques-là  pour  le 
plus  ferme  de  fes  appuis.  Le  Sénat 
lui  donna  ordre  de  revenir  ;  il  fat  mis 
'  en  prifon  avec  tous  fes  Officiers  ;  on 

lui  Et  fon  procès  ;  les  Avogadory 
conclurent  à  lui  faire  trancher  la  tête; 
2Tiais  cette  rigueur  fat  mitigée  par 
tin  Arrêt  qui  le  condamna  à  relier  en- 
piiibn,  6c  à  être  p uvé  pour  cuiq^aiXi 
4e  tQw:^  eljece  d'eiajlOiL 
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La   malhcureufe  aitairc  de   Pôle 

porta  un  terrible  coup  aux  Vénitiens.    '  "  ^'^■''^' 
Carlo  Zeno  avoit  hiverné  à  Naples;  ^  a  h  d  r  é 

U,  r  .  A       /       1  IJ      r      '  •■1        CoMTAP.INI   , 

s  y  etoit  arrête  dans  1  elperance  de  lx.  ajge 

faire  réuffir  un  traité  d'alliance  que  *'^  ^'^"*'*^^- 
le  Conful  de  la  Nation  négocioit  avec  Suites  e- 
la  Reine  Jeanne.  Cette  Princeiie  in-  "^^  ^l^"^ 
clinoit  beaucoup  en  faveur  des  Véni-  Poiel 
tiens  ;  mais  la  nouvelle  de  la  bataille 
qu'ils  venoient  de  perdre,  lui  fit  bien- 
rôt  changer  de  fentiment.  La  poli- 
tique ne  veut  point  d'union  avec  ceux 
]ue  la  Fortune  abandonne  :  les  liens 
]ui  attachent  à  eux  fe  brifent  à  rinl- 
ant  qu'on  les  regarde  comme  un  en- 
^agementà  partager  leurs  malheurs,. 
ZsiAo  Zeno  fe  fîattoit  del'efpérance  de- 
nettre  bientôt  la  dernière  main  à  ce 
raité ,  lorfqu'on  lui  {ignifia  que  la 
■leine  avoit  des  raifons  elfencielles 
le  ne  pas  le  conclure,  6c  il  apprit 
j  n  même  temps  la  défaite  de  Pifani., 
'  1  ne  fongea  plus  qu'à  remplir  fo:i 
iremier  objet  en  fe  rapprochant  de- 
1  rivière  de  Gènes,  où  il  comptoitr 
rouver  des  occafions  de  fervir  utile- 
:  rient  fa  Patrie.  Il  étoit  le  feul  des 
!/^6iLt;kus  à  c^ui  il  fut  refLé  une  Ir  latta 
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-  entière;  elle  n'étoic  pas  même  bien 

-^^  ^379-  nombreufe  ,  car  il  n'avoir  pas  encore 
A  M  D  R  E^  reçu  le  renfort  de  trois  Galères  qu'on 

Lx!  Djgrdè  ^'"^^  ^'ivoit  deflinées  ,  (Se  qui  croient 

vemfe.  parties  de  Venife  avant  la  bataille  dé 
Pôle.  Les  Arragonois  dévoient  lui 
amener  trois  autres  Galères  que  la 
Seigneurie  avoir  prifes  à  fa  folde  ;  mais 
lorfqu  ils  fçurent  le  malheur  arrivé 
à  Pifani ,  ils  gardèrent  leurs  Galères 
avec  l'argent  qu'on  leur  avoir  avancé. 

-'Exploits        A  l'exemple  de  Scipion ,  qui  porta 

de  Carlo        |  ^   O       t  ^      J-  »  A        • 

Zeiio,  la  guerre  a  Carthage  tandis  qu  Anni- 
bal  étoit  aux  portes  de  Rome  ,  le 
brave  Zeno  mit  à  la  voile  pour  Gê- 
nes. Il  alla  d'abord  à  PiomlDino ,  de- 
là il  pafTa  à  Livourne,  où  il  fut  joint 
par  les  trois  Galères  que  la  Républi- 
que lui  envoyoit ,  6c  où  il  apprit 
qu'on  avoir  vu  en  mer  une  Efcadre 
nombreufe  àes  ennemis ,  comman- 
dée par  Pierre  Doria.  Cet  avis  ne 
lui  fit  pas  changer  de  deflein  :  il  arri- 
va à  la  hauteur  de  Porto  Veroni  à 
l'entrée  du  Golfe  de  la  Specie.  Cette 
Ville  eil  fituée  fur  le  penchant  d'une 
montagne;  elle  a  une  Ide  vis-à-vis, 
à  la  diflance  de  cinq  cents  pas.   On 
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jîntra  dans  le  Port  par  deux  embou-  ■  ^^  _^  ■ 
irhures,  donc  l'une  ell  au  Nord  &  ^'^'' 

'autre  au  Sud.  Zeno  détacha  àQXix^^JJJ^^ 
Saleres  pour  aller  reconnoître  ceLx.rogcde 
Port;  elles  lui  rapportèrent  qu'il  y^e"^'*^' 
ivoit  fix  Galères  Génoifes  :  il  réfoluc 
Ile  les  attaquer,(5c  ayant  fait  Tes  difpo- 
jltions  pour  le  combat,il  entra  dans  le 
Port  par  le  canal  du  Nord.  Dès  que 
es  Galères  ennemies  l'apperçurent , 
?lles  fortirent  par  le  canal  du  Sud , 
k  fe  voyant  pourfuivies ,  elles  ne 
irent  que  tourner  au  tour  de  l'Ifle, 
5c  rentrèrent  par  le  canal  du  Nord, 
^eno,  qui  vit  cette  manœuvre,  fé- 
^ara  fa  Flotte  en  deux  divifions ,  afin 
l'occuper  tout  à  la  fois  les  deux 
(Tues  II  fe  mit  à  la  tête  de  la 
livifion  la  plus  foible;  il  entra  du 
:6té  du  Sud  &  fe  préfenta  à  l'ennemi. 
Les  Génois ,  peu  effrayés  de  l'appro- 
|:he  de  quatre  Galères ,  dont  cette  di- 
âfion  étoit  compofée,  ne  firent  pas 
difficulté  d'engager  le  combat  :  ils 
vinrent  fur  elles  avec  ardeur.  Zeno 
3rit  la  fuite  afin  de  les  attirer  hors 
lu  Port.  Lorfqu'il  les  vit  fuf^fam- 
lient  écartés ,  il  xeyira  de  bord  pour 
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les  combattre.  En  même  temps  la 

An  1379.    féconde  divifion  de  fa  Flotte  parut  à 
A  N  B  K  É  huit  milles  de  diilance.   L'ennemi 
Lx.  I  oge  de  4^^  connut  alors  qu  il  s  etoit  temerai- 
Vcmie.         remônt  engagé ,  fir  force  de  voiles  & 
de  rames  pour  s'éloigner  ,  &  Zeno , 
n'ayant  jamais  pu  gagner  le  vent  fur 
les  Génois ,  renonça  au  defléin  de  les 
pourfuivre. 
Tî  ravn?e       I^  vouloît  abfolumcnt  fe  flgnaler 
tonte  1a  cote  par  quelque  entrer^rife.  Dans  le  mê- 
^  ^^""-    me  Golfe  étoit  la  Ville  de  Spezia , 
Place  riche  6c  opulente,  &  l'un  des 
meilleurs    entrepôts    du  commerce 
des  Génois.    Il  forma  le  defiein  de 
s'en  rendre  maître.    Les  troupes  du 
Seigneur  de  Milan,  allié  de  la  Ré- 
publique ,  écoient  alors  fur  les  fron- 
tières de  l'Etat  de  Gênes ,  ôc  Zanat 
Vifconti  qui  les  commandoit ,.  occur 
poit  un   camp  avantageux  près   de 
Serzana.  Zeno  lui  donna  avis  de  (on 
projet ,  <5c  ils  convinrent  d  attaquer 
conjointement   la  Ville  de  Spezia. 
Au  jour  marqué,  Zeno  parut  devant 
la  Place  ;  il  donna  un  allàut  furieux 
&i  emporta  une  des  tours  de  la  Cicar 
délie..  11  aueiidok  l'ajcrivée  de  Zanâî 
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ViTconti    pour  tenter    une  féconde — - 

ittaque.   Comme  il  n'arriva  point,    ^"^  '''^^' 
Zeno  abandonna  la  tour  après  y  avoir  ç,;^^^d^r  e 
mis  le  feu;  il  fe  jetta  dans  les  Faux- lx.  poge ide 
Dourgs,  où  il  trouva  une  abondance  ^^"^^*''' 
Drodigieufe  de  toute  efpece  de  mar- 
rhandifes.    Il  en  fit  tranfporter  une 
oartie  fur  fes  Galères,  brûla  ie  refle. 
Se  réduifît  les  Fauxbourgs  en  cendres. 
Après  cette  courte  expédition  il 
parcourut  la  cote  ,  faifant  des  def- 
;  rentes  continuelles  ,  5c  mettant  tout 
|i  feu  &  à  fang.  Il  enleva  grand  nom- 
)re  de  Navires  de  toute  grandeur  , 
ju'il  fit  brûler  en  pleine  mer.  Pen- 
lant  tout  1  été  il  fat  le  fîéau  &  la 
erreur  des  Génois.  Dès  qu'il  paroif- 
bit  quelque  part  ,   tous  les  habitans 
liyoient  avec  précipitation  :  on  trem-  ' 

)loit  dans  Gènes  même  ;  ôc  le  nom 
le  Carlo  Zeno  devint  un  nom  ef- 
"rayant,  dont  on  ne  perdit  plus  le 
buvenir.  Dès  qu'il  eut  achevé  cette 
I  errible  exécution  ,  il  partit  pour  la 
VIorée  ,  6c  relâcha  à  Modon  ,  où 
l  ravitailla  fa  Flotte  ,  afin  de  fe  mèt- 
re en  état  de  remplir  deux  autres 
>biets  portés  par  ^os  infliuftions.  hs 
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premier  étoit  de  tacher  de  rétablir 
Aa  i37y.  (]alojean  fur  le  trône  de  Conflanti- 
Ancré  nople  ;  le    fécond  de  convoyer   les 

CONTARINI,      Y^i  t  I  J  C  • 

ix.  Doge  de  r  lottes  marchandes  de  Syrie,  qui 
venife.  depuis  le  commencement  de  la  guerre 
n'avoient  pas  ofé  s'expofer  aux  rif- 
ques  de  la  mer  ,  en  forte  que  ce 
commerce  fufpendu  otoit  à  la  Ré- 
publique une  de  fcs  meilleures  ref- 
fources. 
F^cheufe  ^^  ^'^^"^  falloit  bien  que  ces  exploits 
fîtuacion  des  de  Carlo  Zeno  euiTent  diminué  les 
vénitiens,  p^j-jj^  ^Q^t  la  Seigneurie  étoit  envi- 
ronnée ,  dans  le  centre  même  de  fes 
Etats.  Le  combat  de  Pôle  avoir  a- 
néanti  prefque  toutes  {es  forces  ma- 
ritimes. A  peine  lui  reftoit-il  cinq 
ou  fix  Galères  à  oppofer  à  un  enne- 
mi dont  la  Flotte,  établie  dans  l'in- 
térieur du  Golfe  ,  fe  renforçoit  de 
jour  en  jour.  L'éloignement  même 
de  Carlo  Zeno  lui  enlevoit  un  refte 
de  Marine  qui  lui  auroit  été  très- 
néceifaire.  Dans  cette  trille  fituatiofi, 
les  Vénitiens  fongerent  principale- 
ment à  la  fureté  de  leur  Capitale. 
Ils  firent  tendre  les  chaînes  du  Port 
de   Saint   Nicolas  :  ils  enfoncèrent 
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'quelques  bâtimens  à  rentrée  du  Port,      -     -  ^ 
bour  en  rendre  l'abord  plus  difficile:    ^"^  ^37y- 
ils  posèrent  fur  le  rivage  un  petit    a  n  b  r  e» 
corps  d'armée  aux  ordres  de  Jacques  lx\  Doge  de 
Cavalli ,  qui  s'étoit  voué  à  leur  fer-  vcnife.  '' 
yice.    Ils  mirent  le  long  des  chaînes 
|iu  Port  une  Galère  de  garde ,  avec 
rois  Bateaux  plats  chargés  de  fol-   ' 
lats. 

Ces  dirpofitions  auroient  été  bien  Mouve- 
nfuffifantes  ,  Ci  les  Génois  ,  après  oJnoj^  d^.j^, 
eur  vi(^'l:oire  ,  euflent  ofé  tenter  une  ^^  o^i^e. 
întreprife  fur  Venife.  Ils  attendoient 
in  renfort  de  quatorze  Galères  que 
j^ierre  Doria  leur  amenoit  ;  6c  ne  fe 
Toyant  point  encore  affez  forts  pour 
me  expédition  de  cette  conféquence, 
levenus  maîtres  du  Golfe,  ils  fe  con- 
enterent  dabord  de  tourner  leurs 
^ues  du  côté  de  l'Idrie.  Ils  vinrent 
levant  Pôle  ,  qu'ils  efpéroient  de 
lirprendre  :  ils  attaquèrent  la  Ville 
k  furent  repouffés.  Un  de/leurs  dé~ 
achemens  prit  Ravigno  ,  Umago  , 
Srudo  &  Caorlo  ,  qui  firent  peu  de 
•éfiftance.  Ces  Villes  furent  pillées 
5c  brûlées.  Ils  formoient  de  gros 
jiagafins  à  Zara  ,  pour  êtie  affiliés 
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^n  ^  de  leurs  fubfiflances.  Cet  objet  oc- 
cupa quelque  temps  une  partie  de 
CoNTARiNi,  *^^^5  Cjaleres,  qui  furent  employées 
Lx.  Dogedeâ  efcorter  les  Bâtimens  qui  alloient 
charger  du  bled  fur  les  cotes  de  la 
Fouille  (5c  de  la  Marche  d'Ancone. 
Dans  le  courant  de  Juin ,  Pierre 
Doria  arriva  à  Zara  ,  Sz  prit  le  com- 
mandement général  do  Tarmce  na- 
vale. Son  premier  foin  fut  dechaf- 
fer  les  foibles  garni fons  que  les  Vé- 
nitiens avoient  laiiTccs  àCartaro  &  à 
Sebenigo.  Il  y  réulTit  d'autant  plus 
aifément ,  que  ces  garni  fons  ne  re- 
cevoienr  plus  aucune  efpece  de  fe- 
cours.  Il  envoya  dix  Galères  pour 
foumettre  Tlfle  d'Arbes  ,  occupée 
par  les  Vénitiens.  Les  habitans  fe 
joignirent  aux  troupes  de  la  Répu- 
blique ,  pour  s'oppofer  aux  Génois. 
Ceux-ci  firent  beaucoup  de  dégât 
dans  les  habitations  ;  mais  on  fondit 
ft'r  eux  ,  6c  on  les  força  de  fe  rem- 
barquer après  avoir  perdu  beaucoup 
de  leurs  foldars. 
Manœu-  Pendant  ce  temps-là  ,  François 
vrt  s  des  alliés  (£g  Carrare,  aidé  des  renforts  que  le 
,?2L'^   ^"^  Patriarche  d'Aquilée  &   le  Roi  de 
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[iongrie  lui  avoienc  envoyés ,  afTié- -, 

reoic  le  Château  de  Romano  dans^"  ^37>>- 
a  Marche  Trcvilane.  Il  s'en  rendit  a  nd  a  &• 
naître  ,  Ôc  fit  la  garnilbn  priionniere  lx!  Dogc'de 
le  guerre.  De-la  il  marcha  fur  Tré-  vcm.e. 
/ile  ,  ^  établit  Ton  camp  autour  de 
:ette  Place.  Elle  étoit  cxtrêmemenc 
R^rte  :  il  y  avoir  une  garni  Ton  nom- 
^reufe  &  une  abondance  de  toutes 
fortes  de  munitions.  Carrare  n'ofa 
:n  entreprendre  le  fiége  ,  &  il  fe 
:oncenta  de  faire  vivre  fon  armée 
lux  dépens  de  les  ennemis.  La  Ré- 
publique avoir  confervé  unafl'ez  gros 
:orps  de  troupes  fous  Meftré  ,  qui 
.)brervoit  les  mouvemens  des  Alliés, 
5c  qui  leur  otoit  la  facilité  de  faire 
de  plus  grands  progrès.  Toute  la 
:amragne  fe  paila  dans  cette  partie 
?n  petits  combats ,  dont  l'avantage 
fut  a  peu  près  égal  de  part  &  d'autre. 
Venife  affligée  de  beaucoup  de  re 
Ivers ,  n'étoit  pas  encore  au  terme  de 
Xes  difgraces.  Les  Génois  avoienc 
formé  la  réfolution  de  porter  la 
guerre  dans  le  fcin  des  Lagunes  qui 
il'environnoient  ;  &  l'état  de  foii'>leire 
oii  cette    Ville  fe  trou  voit ,  failbi; 
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.  craindre  qu  elle  ne  fût  bientôt  obli- 
Aui57y.    gée   de  céder  à  la  grande  fupério- 
André  Hté  de  leurs  forces. 
CoKTARiNM ,        YouY  rendre  plus  intellis;ibles  les 

LX.  Doge  de  .  1    /    •  1 

venife.  Opérations  ultérieures  de  cette  guer- 
Defcrip-  ^^  >  J^  ^'^^^  joindre  ici  une  delcrip- 
tion  des  en-  tion  coutte  de  la  fîtuation  des  lieux 
virons  de  v'e-^^l^  qu'ils  étoicnt  alors  ,  6c  auxquels 
les  fréquens  atterri (Temens  cauféspar 
la  décharge  des  fleuves ,  ont  apporté 
dans  la  iuite  quelque  changement. 
Les  Lagunes ,  au  milieu  defquelles 
la  Ville  de  Venife  efl  bâtie  ,  font 
réparées  de  la  haute  mer  par  un  long 
banc  de  fable  qui  s'étend  du  Nord 
au  Midi.  Ce  banc  de  fable  étoit  alors  ^ 
comme  il  l'eft  encore  aujourd'hui , 
coupé  en  cinq  endroits  par  autant  de 
canaux  faifant  la  communication  de 
la  mer  aux  Lagunes.  Ces  ouvertures 
avoient  toutes  le  nom  de  Port ,  parce 
que  c'étoit  par  -  là  que  les  Navires 
abordoient.  La  première  ouverture 
au  Nord  fe  nommoit  le  Port  de 
Saint  Erafme  ;  la  féconde  ,  qui  eft 
vis-à-vis  Venife  ,  fe  nommoit  le  Porc 
de  Venife  ou  do-  Saint  Nicolas ,  à 
caufe  d'une  Abbaye  de  ce  nom  fituée 
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ar  ce  canal  ;  la  troifieme  fe  nom-  ■„ 

loit  le  Port  de  Malamauco  ,  parce    ^^^i''^- 

ue  la  Ville  de  ce  nom  écoit  placée^  a ndre'  , 

DUt  auprès  ;  la  quatrième  le  nom-  lx.  dojjc  ûc 

loit  le  Port  de  Chioza  ,  étant  tout  vemfe. 

is-à-vis  de  cette  Ville  ;  la  dernière 

?  nommoit  le  Port  de  Brondolo  ,  à 

aufe  du  voifinage  de  la  Ville  de  ce 

om.  Il  y  avoir  auffi  au-deiTous  de 

/^eniie  trois  Ifles  beaucoup  plus  lon- 

;ues  que  larges  ,  qu'il  efl  important 

.e  bien  retenir  :  la  première  ,  où  efl 

ncore  l'Abbaye  de  Saint  Nicolas  , 

2   nommoit  fimplement  le  Lido , 

'eft- à-dire  le  rivage  ;   la    féconde 

toit  rille  de  Malamauco  ,   &i    la 

roineme  l'I fie  de  Brondolo.    Les 

hofes  font  encore  aujourd'hui  à  peu 

très  dans  le  même  état  ,  fi  ce  n'ell 

•ue  l'ancien  Port  de  Venife  efl  pref- 

[ue  entièrement  comblé  ,  <5c  que  les 

/"aifieaux  qui  vont  &  viennent  font 

►bligés  de  palier  par  le  Port  de  Ma- 

amauco. 

La  République  touchoit  au  mo-    ^     ^. 
j  '  '  1  t        1        i-cs  Gê- 

nent d  éprouver  les  maux  les  plus  nois  le  n.on- 

sxtrêmes.   Dès  les  premiers  jours  Je^^^^^^'^^'^^'^^ 

(uiilet ,  une  Flotte  Génoife  de  dix- 
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-r- fept  Galères  fe    rréfenta  devant  le 

,  1  ort  de  V  enile.  hile  y  rencontra 
c^ZZ-^i,^^^  Navire  iMarchand  ,  qui  ne  pou- 
Lx.  pj^£ seyant  éviter  dctre  pris  ,  échoua  fur 
le  Lido  ,  &:  tout  l'équipage  fe  fauva 
à  terre.  L'ennemi  pilla  le  Navire  & 
y  mit  le  feu ,  à  la  vue  de  tout  le 
Peuple  de  Venife  ,  qui  accourut  en 
foule  pour  erre  tranquille  fpeclateur 
de  cette  hodilité  infaltante.  Dans 
cette  multitude  de  Citoyens ,  il  ne 
iè  trouva  pas  un  feul  homme  qui  eût 
la  hardieiTe  de  propofer  le  moindre 
mouvement  pcu-r  diminuer  l'igno- 
minie de  cette  prife.  Quand  une  Na- 
tion fouîfre  de  pareils  affronts  fans 
s'émouvoir  ,  elle  eH  déjà  fur  le  pen-  | 
chant  de  fa  ruine.  I 

La  Flotte  Génoife  ,  après  avoir 
reconnu  le  Port  de  Venife  ,  longea 
le  Lido  ,  &  entra  fans  oppofition 
dans  le  Port  de  Malamauco.  Elle  1 
s'approcha  de  Paleftrine  &  y  mie  le 
feu.  De  -  là  elle  fe  rendit  devant 
Chioza ,  où  elle  paiTa  la  nuit.  Le 
lendemain  elle  déboucha  par  le  Port 
de  Brondolo  ,  ôc  parut  devant  Fof- 
fonc ,  <>ù  elle  refla  trois  heures,  aprècS 

quoi 


DE  Venise.  Livre  XV,    315 

quoi  elle  retourna  à  Zara.   L'enne-  ~.  . 
tni   ne  failbit  tous  ces  mouvemens    A"  1379» 
que  pour  bien  reconnoître  les  lieux  ,     ^  n  d  r  e^ 
5c  pour  fonder  avec  attention  la  pro-  lx^  p'^f  "'i* 
^ondeur  des  eaux.  Par-là  ils  levoient  venife. 
;ous  les  doutes  qu'on  auroit  pu  con- 
server encore  fur  la  nature  de  leurs     * 
Projets  ;  &  il  efl  bien  étonnant  que 
es  Vénitiens  fulfent  déjà  aflez  abbat- 
us  pour  ne  faire  aucune  oppofition  à 
les  manœuvres  de  cette  efpece  ,  ha- 
;ardées  fous  leurs  yeux. 

Quelques  jours  après ,  une  féconde  f-^^  Géviû\$ 
ifcadre  ennemie  de  fix  Galères   fefoigneullL 
nontra  à  l'entrée  du  Port  de  Ve-"^.^"'  ^esen- 
ife  ,  6c  y  refta  affez  long -temps,  vemfe.  ^ 
*our  cette  fois  les   Vénitiens  paru- 
lent  vouloir  donner  quelque  figne  de 
ourage.    Thadée  Jufliniani  prit  le 
eu  de  Galères  qui  leur  refloient,  & 
llla  donner  la  chaiTe  aux  Génois.  Un 
rifonnier  Vénitien  qui  étoit  fur  leur 
Ifcadre  fe  jetta  à  la  nage  ,   6c  vint 
ionner  avis  à  Jufliniani  que  l'ennemi 
lloit  recevoir  inceflàmment  Unren- 
)rt  de  fix  autres  Galères  ,  &  que 
il  s'engageoit  plus  avant ,   il  cou- 
sit rifque  d'être  enveloppé.  L'avk 

Tome  IF,  O 
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du  prifonnier  fut  reconnu  vrai  ,  par 
"ÂnTv^  la  découverte  que  l'on  lit  bientôt  de 
.    ^      ,  ce  renfort  qui  venoit  à  toutes  voiles. 
CoNTARiNi,  Jufliniani  n'eut  que  le  temps  de  pré- 
^^•,P^s^    cipicer  la  retraite  ,  &  il  rentra  heu- 
reufement  dans  le  Port.    Les  douze 
Galères  Génoifes  fe   rapprochèrent 
du  Lido  ,  pour  continuer  leurs  ob- 
fervations.  De-là ,    par  le   Port  de 
jMalamauco ,  elles  fe  rendirent  de- 
vant Chioza  ,  où  elles  relièrent  juf- 
qu'au  dix-huit  Juillet.    Elles  fe  pré- 
fenterent  fuccefrivement  devant  Foi^ 
foné ,  où   elles   rencontrèrent    plu- 
fieurs  Barques  qui  furent  pillées  & 
brûlées.    Enfuite  elles  mirent  à  h 
voile  pour  regagner  le  Port  de  Zara 
Leur  ar-        ^^^  Eicadres  n'étoient  que  des  dé 
mée  navale  tachemeus  envoyés  pour  préparer  L 
ï^nblriar^'  ^outc  à  la  grande  armée  navale.  Elli 
des  vcni-     partit  cnliii  dg  Zara  le  deux  du  moi 
tiens.  d'Août.  Elle  étoit  compofée  de  qua 

rante  Galères  &  d'un  nombre  pro- 
digieux d'autres  Bâtimens.  Elle  s'a 
vança  vers  les  cotes  d'Iflrie ,  où  elL 
faccagea  &  brûla  quelques  Villages 
On  comprit  dès-lors  à  Venife  touD 
la  grandeur  du  péril  doRt  on  étoi 
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menacé.  L'épouvante étoit  générale, 

&;  toutes  les  refiburces  manquoient.  ^^  n^'^- 
On  n'avoit  pour  toute  marine  que  fix  André 
Galères  :  on  en  donna  le  comman-  lx!"  D'og^'^dè 
dément  à  Thadée  Juftiniani  ,  à  qui  venifc, 
l'en  confia  la  garde  du  Port.  On  raf- 
fembla  tout  ce  qui  reftoit  de  Bar- 
ques (Se  de  petits  Bâtimens  :  on  en 
compofa  une  efpece  de  Flotte  aux  or- 
dres de  Jean  Barbadigo  ,  &  on  l'en- 
voya pour  garder  les  avenues  du 
continent ,  &  empêcher  les  fecours 
qui  pouvoient  venir  de  Padoue.  On 
publia  une  proclamation  pour  en- 
joindre à  tous  les  quartiers  de  pren- 
dre les  armes  ,  &:  de  fe  tenir  prêts 
à  fe  rendre  fur  la  Place  de  Saint  Marc 
au  premier  fignal.  Les  troupes  qui 
étoient  poflées  fur  le  Lido  eurenc 
ordre  ,  dès  qu'elles  appercevroient 
une  Galère  en  mer  ,  de  fonner  une 
cloche  qu'on  avoit  placée  exprès  dans 
une  Tour  :  il  fut  commandé  à  tous 
d'obéir  au  fon  de  cette  cloche  ,  fous 
peine  de  la  vie.  On  fît  du  côté  du 
Saint  Efprit  &  de  Saint  Clément  de 
fortes  eftacades  avec  de  gros  palis 
enfoncés  à  fleur  d'eau  :  on  y  couk  à 

0\) 
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< fond  divers  Bâti  mens  ,  pour  rendre 

Ann79.    1^^  barrières  plus  impénétrables  :  on 
André*  ferma  de  la  même  manière  le  Port 

Lx^^Doo^dê  ^^  Malamauco  ,   &  on  fit  conllruire 

vcnife,  "  à  la  hâte  une  Badilie  du  côté  de  Mo- 
ranzano.  l^e  temps  étoit  trop  court 
pour  prendre  d'autres  précautions. 
A  peine  avoit-on  achevé  de  prendre 
celles-ci ,  que  la  Flotte  ennemie  pa- 
rut devant  le  Port  de  Venife.  Elle 
en  trouva  l'entrée  trop  bien  défendue 
pour  entreprendre  de  la  forcer.  Elle 
palTa  à  celui  de  Malamauco  ,  qui  lui 
parut  auiTi  peu  acceffible  ,  6c  elle  fe 
détourna  pour  pénétrer  par  le  Port 
de  Chioza  ,  qui  étoit  tout  ouvert. 
DefiTrip-         La  Ville  de  Chioza  étoit  alors  à 

tion  de  la     pg^  pj-^g  ^^^-^^  [^  même  fituation  ou 

Ville  de  r        r        .  .         jM      •     T)i       ' 

Chîoza.  on  la  voit  aujourd  hui.  r  lacée ,  com- 
me Venife  ,  au  milieu  des  eaux, 
elle  n'étoit  Icparée  du  continent  que 
par  un  canal  étroit  qui  étoit  traverfé 
par  un  pont  d'une  longueur  médio- 
cre. On  découvroit  au-delà  une  af- 
fez  grande  étendue  de  plaine  ,  toute 
remplie  de  jolies  maifons  ,  de  beaux 
jardins  &:  d'agréables  vignobles.  La 
Ville  étoit  plus  longue  que  large  :  il 
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y  avoit,  ainfi  qu'à  Venife  ,  une  mul-...- , 

titude   de  canaux  qui  en   féparoienc  ^"  ^^79- 
les  différens  quartiers ,  &  qui  étoient     a  n  d  n  e' 
comme  autant  de  rues  navigables.  S"!*  Do^oc^'de 
Cette    Ville,   quoique   peu  vafte  ,  venife.  ° 
étoit  pour  les  Vénitiens  un  objet  de 
très-grande  importance,  Ibit  à  caufe 
de  fa  grande  proximité,  n'étant  qu'à 
fix  lieues  au  fud  de  Venife  ,  foit  à 
caufe  de  (qs  Salines  ,  qui  leur  four- 
niilbient  la  matière  d'un  riche  com- 
merce ,  foit  enfin  parce  qu'elle  étoit 
comme  la  clef  de  leur  Etat  du  côté 
de  la  Lombardie  ,  dont  elle  leur  af- 
furoit  la  communication. 

Par  les  mêmes  raifons ,  Cfiioza    Le  Sénat 
îflfroit  aux-  Génois  une  conquête  des  y  envoyé  du 
ilus  inté reliantes.    Maîtres  de  cette '^"'^"' 
Ville,  ils  enlevoient  aux  Vénitiens 
à  fource  d'un  revenu  fur  &  abon- 
liant  ;  ils  joignoient  au  bonheur  déjà 
iicquis  de  régner  dans  le  Golfe  l'a- 
vantage de  dominer  dans  les    Lar- 
;unes    mêmes  ;    ils  afïïiroient    leur 
i  ommunication  avec  les  troupes  de 
parrare  &  de  leurs  autres  Alliés  ,  & 
l  ne  leur  reifoit  qu'un  pas  à  faire 
)our  s'emparer  de  Venife  ,  &  mec- 

Oiij 
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An   1579 


■  tre  ainli  la  République  fous  le  joug. 
'  Le  Sénat ,  qui  comprenoit  combien 
Coi^ARu'^i!  ^^  rûrcté  étoic  intéreflee  à  la  confer- 
Lx.  uoge  vation  de  cette  Place  ,  venoit  d'y 
eveniie.  envoyer  un  renfort  confidérable  de 
troupes  &  de  munitions.  La  garni- 
fon  de  Chioza  étoit  compofée  des 
Milices  de  la  Ville  &  de  trois  mille 
Gendarmes.  Pierre  Emo  y  com- 
mandoit;  ai  il  avoit ,  outre  un  grand 
nombre  de  bons  Officiers  à  fes  or- 
dres ,  Nicolas  Contarini  (Se  Jean  Mo- 
cenigo  pour  Provéditeurs. 
ch^oz^'^V^  L'armée  combinée  de  Hongrie-, 
jnveitie.  du  Frioul  &  de  Padoue  ,  forte  de 
vingt  mille  homme ,  s'étoit  avancée 
pour  inveilir  Chioza  du  côté  déterre, 
tandis  que  la  Flotte  Génoife  ache- 
voit  de  bloquer  cette  Ville  par  mer 
François  de  Carrare  commandoit  en 
perfonne  le  camp  ennemi ,  &  il  s'é- 
toit engagé  à  fournir  aux  Galères 
Génoiles  les  vivres  êc  les  munitions 
nécelTaires.  Il  importoit  beaucoup 
au  falut  de  la  Place  de  rendre  diffi- 
ciles les  communications  entre  la 
Flotte  &  le  camp.  On  ne  pouvoit 
que  p^u  ce  moyen  retarder  &  faire 
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échouer  les  opérations  du  fiége.    Le . 

Sénat  y  avoit  pourvu  ,  en  donnant  à    ^''  ''^79- 
Jean  Civrano  une  multitude  de  Bar-    a  k  d  r  é 

,  I,  '     r^       Costa  R!  SI  y 

ques  armées  que  1  on  nom.moit  Ua-  lx.  i)o§e  d* 
lions ,  avec  ordre  de  fe  pofler  le  long  venife» 
de  la  côte  ,  &  de  choifir  Tes  pofitions 
de  manière  que  les  troupes  de  Car- 
rare ne  putTent  facilement  prêter  leur 
appui  aux  Galères  de  Doria.  Cet 
Officier  fit-  très-mal  fa  charge.  Il 
laiiTa  occuper  aux  Alliés  les  polies 
les  plus  avantageux.  Sa  manœuvre 
fut  11  peu  judicieufe  ,  que  l'invefliiTe- 
ment  de  la  Place  s'exécuta  avec  autaait 
de  promptitude  &  de  liberté  ,  que 
s'il  avoit  reçu  ordre  d'y  concourir.. 
Il  fut  rappelle  6c  mis  en  prifon. 

Le  I  I   du  mois  d'Août  ,    les    Gé-     Les  Génois 

nois  donnèrent  un  premier  aflfaut  ,  commencent 

'    r  .  -i,  *^    c  o  les  attaques. 

qui  fut  vaillamment  ioutenu  &  re- 
poulTé.  Le  lendemain ,  conjointe- 
ment avec  les  troupes  de  terre ,  ils 
firent  quatre  attaques  différentes  , 
toutes  également  meurtrières.  La 
garnifon  les  foutint  avec  intrépidité  ; 
mais  elle  perdit  beaucoup  de  monde. 
înQ  1}  la  Place  fut  canonnée  de  toute 

O  iv 
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part.     Le  14  les  ennemis    livrèrent 
An   13-y.  un  afiaur  général ,  qui  dura  prefquç 
André  toutc   la   journée  ,  &  qui  n'eut  pas 
ï-X^èHcde  P^^   ^^    Tuccès  que.  les   précédens, 
Yenii*.''      Cette  vivacité  d'attaques  ne  pouvoit 
manquer  4'accélérer  la  reddition  dç 
la  Place.     Tant  d'afTauts   coup  fur 
coup  cpuifoient  les  forces  de  la  gar- 
nifon  ,   obligée  chaque  jour  d'ache- 
ter par  beaucoup  de  fang  l'avantage 
de  n'être  point  forcée, 
le   Corn,      Pierre  Emo  voyant  que  les  enne- 
JÎ^^Gamifon ^^^^^  9  cnhardîs  par   la  fupériorité 
demande  da  du  pombrc,  prodiguolent  leur  monde 
fscours.        ^  Pefpérance  de  l'afibiblir  en  peu  de 
temps  ,  dépêcha  la  nuit  du  14  au 
15  un^e  Barque  à   Venife  pour  de- 
mander du  leccurs.    On  réfolut  de 
lui  envoyer  un  convoi  de  cinquante 
Barques  pleines  de  Soldats  &  d*Ar- 
balêtriers,  avec  toutes  les  munitions 
néceiTaires.  Léonard  Dandolo  &  Do- 
minique Michieli  briguèrent  l'hon- 
.  neur  de  conduire  ce  convoi ,  en  pro- 
mettant de  fe  renfermer  dans  la  PU- 
ce  ,  afin  de  la  dégager  ,  ou  de  s'enfé- 
velir  fous  ^qs  ruines.    L'offre  de  c^s 
deux  généreux  citoyens  fut  acceptée. . 
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Ils  partirent  ;  mais  en  arrivant .  ils    . 

,,..,,  j  An  1379. 

trouvèrent  la    Ville  rendue. 

Le  I  s  les  Génois  avoient  donné  ^  ^:'^  "  ^:  ^ 
un  nouvel  aiFaut  qui  fut  extraordi- lx.  pogede 
nairemcnt  iànglant  de  part  Se  d'au-  ^''^'■'^'''■• 
tre.  Se  que  les  airiégés  repouirerent,     ^^'^"^^^J^ 

T  /    , ,  r  '     '      1  rend  aux  Gé'- 

L.e  16  1  attaque  tut  générale,  aveCnois». 
un  2:rand  feu  de  canons.  Les  ennemis 
s'attachèrent  particulièrement  a  un 
ouvrage  qui  couvroit  la  tête  du  Pont 
de  Sainte  Marie.  Les  Vénitiens  s'y 
battirent  en  défefpérés  ;  6c  leur  ré-r- 
fiitance  fut  telle ,  que  le  Seigneur 
de  Padoue  ,  préfent  à  cette  attaque , 
opinoit  déjà  à  fe  retirer.  Malheureu- 
fement  le  feu  prit  à  l'ouvrage.  Les 
foldats  Vénitiens  ne  pouvant  l'étein- 
dre ,  gagnèrent  le  Pont  pour  rentrer 
dans  la  Ville.  L'ennemi  les  fuivit , 
Si.  entra  pêle-mêle  avec  eux.  Cette 
furpriie  répandit  la  terreur  &  mit  le 
difordre  parmi  les  troupes  de  la  gar^ 
Rifon.  Les  Génois  fe  renforçant  d'un 
moment  à  l'autre  ,  firent  une  hor- 
rible boucherie  des  habitans  ,.  qui 
fuy oient  avec,  effroi»  Ils  coururent 
fur  la  Place  ,  renverferent  &  foule- 
jent  aux  pieds  l'Etendard,  de  Sairu: . 

O  y. 


3  ^  -'^-  H  T  s  T  ()  T  r.  K 

■  ■  ■  I 

>  I    .Marc.  Pierre  limo  fut  obligé  de  fe 

^579.  rendre  prifonnier  de  guerre  ,  avec  la 
r'^.''°f.^'  Plupart  des  Officiers.    Le    refte  fe 
Lx.  Doge  de  jetta  en  confulion  dans  des  barques  : 
veniie.         plufieufs  fe  noyèrent  ;  d'autres  ga- 
gnèrent les  Etats  du  Marquis  de  Fer- 
rare  ,  où  ils  fe  trouvèrent  en  fureté. 
Aaion  in-     Ce  futainfi  que  la  Ville  de  Chioza, 

gjfe^'rliepa-  ^^^^^>  ^P^^^  Venife,  la  plus  impor- 
iioue,  tante  de  celles  que  la  Seigneurie  pof- 

fédoit  dans  les  Lagunes ,  tomba  en- 
tre les  mains  de  fes  plus  cruels  en- 
nemis. Elle  leur  coûta  cher  à  la 
vérité ,  car  ils  y  perdirent  grand 
nombre  d'Officiers  &  de  Soldats. 
La  perte  ne  fut  pas  moins  confidé^  I 
rable  du  côté  des  Vénitiens  ,  qui 
comptèrent  fix  mille  morts  habitans 
ou  foldats.  Pierre  Emo  obtint  fa  li- 
berté moyennant  une  rançon  de  trois 
mille  ducats.  On  livra  les  autres 
prifonniers  à  François  de  Carrare  -^^  | 
qui  les  fit  conduire  à  Padoue.  11  y 
avoit  parmi  eux  deux  Officiers  qui, 
s'étoient  extraordinairement  diftin- 
gués  pendant  le  fiége.  Carrare,  fu- 
lieux  du  mal  qu'ils  avoient  fait  à  [es 
troupes ,  eut  l'inhumanité  de  les  con-j 
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damner  à  mort.  Il  ne  faut  qu'un  trait » 

de  ce  caradere  pour  déceler  dans  un    ^'^  ^379. 
Prince  une  baiTelFe  de  lentimens  qui    a  s  d  r  e 
le  met  bien  au-de/Tous  du  plus  vil  de^$;'^;^;^^J^ 
fes  foldats.   La  vie  d'un  ennemi  pri-veniie/ 
fonnier  efc   facrée  ;   fa  bravoure  ne 
mérite  que  àcs  éloges ,  (5c  on  doit  à 
fes  malheurs  du  refped:. . 

Carrare,  après  avoir  commis  cette 
horrible   adion  , .  fit  tranfporter   à  ^^^jf/Jj^^°JJ;!^ç 
Chioza  un  grand  convoi  de  vivres,  pas  fuivis. 
Il  y  vint  lui-même  bien-tot  après, 
&  y  refta  dix  jours  pour  partager  le 
butin  avec  les  Génois  ;  il  prefl'a  vi- 
vement Pierre  Doria  ,   Général  de 
là    Flotte ,    d'aller  tout  de  fuite  à 
Venife ,  &  de   profiter  de  la  conf- 
ternation  qui  y  regnoir.    Il   voulue 
l'engager  du  moins  à  mener  prompte- 
ment  la  Flotte  fur  les  côtes  d'Iilrie, 
afin  d'intercepter  tous  les  convois  de 
vivres  que  les  Vénitiens  en  tiroient , 
enluirepréfentantque,  Venife  n'ayant 
plus  que  les  reflburces  de  cette  Pro- 
vince pour  fublifter  ,    fi  on  les   luî 
otoit,   elle  feroit  dans  peu  réduite 
à  mourir   de  faim.    Il  l'engagea   à 
mettre  fe§  troupes  en  garni fbn  dans 

Ovi 
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■        ^ 

.^ -_  Chioza,  &  à  s'y  renfermer  lui-même 

An  1379.   pQ^p    1^    défendre  >    tandis   que  la 

A  N  D  R  E  Flotte  en  feroit   éloionée.     Pierre 

Lx.  DogedeDoria  connoilloit   1  ambition  oc  les 

vYeiîiie.        artifices  de  François  de  Carrare  :  il 

crut  que  cet  Allié,  dont  la  foi  lui  étoi.c 

très  -  fufpecle  ,  ne  lui  propofoit  de 

conduire  ailleurs  fa  Flotte  que  poux 

refter    maître   de  la    Place ,    pour 

s'y  établir  au  préjudice  des  Génois , 

êc  pour  s'attribuer  à  lui-même  ex- 

clufivement  le   riche  commerce  de 

fes  Salines.    Le  foupçon    étoit   au 

moins   vrai-femblable.  Doria  di/Tir 

mula  ce  qu'il  en  penfoit.,  6c  lui  op- 

pofa  les  raifons  les  plus   fpécieufes 

pour  juflifier  la  réfolution  où  il  étoic 

de  bien  aiTurer  fa  nouvelle  conquête, 

avantquede  rien  entreprendre  au-delà. 

Cette  défiance  du   Général  Génois 

fut  le  falut  de  la  République.  Elle 

auroit  infailliblement  fuccombée,  (î 

le  confeil  de  Carrare  avoir  été  fuivi. 

Confternar      La  nouvelle  de  la  prîfe  de  Chioza 

îion  des  vé-  parvenue  à ,  Venife ,  fut  un  des  .coups 

niticns  après  ^        ,  ,  .       .  j,   i         j        *■ 

Li  prife  de    acoablans  .qui  tiennent  d  abord  tous 

CbiOiia,       les  fentimens  fufpendus  :  la  douleur 

ôi  VqSxqx  étaient  peints  ûjr  tous  les 
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vilàges.   On  s'atrendoit  à   fubir  in-  _^ . 

cellkmment  le  fort  de  cette  malheu-  ^"  ^379- 
reufe  Ville.  Le  trouble  &  l'agitation  a  k  d  r  e' 
devinrent  extrêmes.  On  cria  aux  ar-  Lx^Doge^îi 
mes.  La  Cloche  de  Saint.  Marc  don-  Venise.. 
na  le  fignal  de  rallemblée  &  de  la 
réunion.  Les  trouves  des  Quartiers 
accoururent ,  &  remplirent  la  Place 
en  d^fordre  ;  il  n'y  avoit  perfonne 
pour  commander.  Cette  foule  de 
gens  armés  à  la  hâte  ne  montroit 
qu'une  bonne  volonté  tremblante. 
Les  femmes  éplorées,  les  cris  des 
enfans,  les  larmes  de  tous  les  Ci^ 
toyens  augmentoient  la  terreur  gé- 
néralement répandue  ;  les  uns  cher- 
choient  déjà  des  lieux  fûrs  ,  pour  y 
cacher  leur  argent  &:  leurs  effets  les 
plus  précieux  ;  les  autres  couroient 
aux  Eglifes  pour  fe  confeiier  comme 
étant  à  la  veille  de  mourir.  Tout 
étoit  ]  lein  dans  cette  grande  Ville  de 
deuil ,  d'horreur  &  d'épouvante. 

Cependant  les  Sénateurs  alTemblés 
au  Palais  délibéroient  fur  les  moyens 
d'apporter  un  remède  prompt  à  un 
danger  fi  extrême.  On  avoit  à  peine 
les  bâtiinens  néceflàires  pour  oppo- 


3^6  Histoire 

, -__fer  à  rinvafion  que    l'on  craignoit 

Art  13-9.  une  courte  ré fiftance.  On  étoit  fur 
Ah  D  RE' le  point  de  n'avoir  plus  de  bled  & 
l5^^^j-j^^^'^^»  de  manquer  de  tout.  Heureufement 
Vtniie.  ""  il  reftoic  encore  dans  les  chantiers 
de  l'Arienal  des  bois  de  conilruc- 
tion  en  abondance  ;  il  y  avoir  même 
un  certain  nombre  de  Galères  défar- 
mées ,  que  l'on  y  tenoit  en  réferve 
pour  les  cas  urgents.  On  comman- 
da des  Ouvriers ,  on  les  multiplia 
pour  radouber  6c  armer  toutes  les 
Galères  qui  pourroient  fervir ,  & 
en  conflruire  ae  nouvelles.  Lorfqu'il 
fut  queflion  d'enrôler  des  gens  de 
mer  pour  former  leur  équipage  ,  il 
s'éleva  de  leur  part  des  clameurs: 
ils  dirent  nettement  qu'ils  ne  fervi- 
roient  pas ,  à  moins  qu'on  ne  leur 
rendît  leur  Général  Viclor  Pifani; 
qu'il  n'y  avoir  que  lui  qui  pût  fau- 
ver  la  Patrie  des  malheurs  dont  elle 
étoit  menacée  ;  que  c'étoit  l'envie  & 
la  pallîon  qui  l'avoient  jette  dans  les 
fers,  Se  que  fi  on  ne  lui  rendoit  pas 
fa  liberté  &  fon  rang  ,  certainement 
on  n'auroit  point  de  Matelois. 
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Ces  clameurs  déplurent  beaucoup 

au  Gouvernement,  accoutumé  à  être   ^"^  '5^^*  ^ 
abiblu  dans  Tes  décidons.  On  affem-^  a  >;jdji^é 
bla  le  Grand  Confeil.  La  circonl- Lx^Dogede 
tance  n'étoit  pas  propre  à  montrer  ^''"'•^• 
de  l'inflexibilité.  L'Etat  des  affaires     Le  Orana 
étoit  tel  qu'on   ne  pouvoit  facrifier  jj'^^l,''^/,^^,. 
trop  de  chofes  à  la  nécefîité  d'ob-dre  le  com- 
tenir  des  fervices.  11  fut  donc  arrête  ^  ^doï  Pi- 
tout  d'une  voix  que  le  Peuple  feroit  rani. 
fatisfait  ;  que  Pifani  fortiroit  de  pri- 
fon  ,  &  qu'on  lui  rendroit  fon  em- 
ploi de  Généraliiïîme  de  mer.  Cette 
délibération  ayant  été  rendue  publi- 
que ,   le   Peuple  en  marqua  la  plus 
grande  joye;  il  fe  raflembla  en  foule 
au  tour  de  la  prifon ,  pour  voir  for- 
tir  Pifani  que  fes  grandes  qualités 
avoient  rendu  cher  à  tout  le  monde, 
ôc  qu'on  affedionnoit  d'autant  plus , 
qu'il  avoit  fouffert  une  difgrace  peu 
méritée.  Auffi-tôt  qu'on  le  vit  paroi- 
tre ,  tous  s'écriexent  :  vive,  vive  Vic- 
tor Pifani.    Il  fut  conduit    jufqu'au 
Palais  au  bruit  de  ces  acclamations, 
Plufieurs   Npbles  vinrent  à  fa  ren-^ 
contre  au  haut  de  l'efcalier ,  ôc  l'in- 
troduifirent  dans  la  Salle  du  Prégadi. 


32.8  Histoire 


1 


Ail  i37y.  Il  falua  la  compagnie  d'un  air  grave 
A  N  D  R  £  ^  modefle.  Le  Doge  l'ayant  fait 
Cdntarini,  alTeoir  lui  adreila  la  parole  en  lui 
venifer^'  ^  difant  :  *M1  y  a  eu  un  temps  où 
>*  nos  Loix  ne  fouffroient  aucun 
?>  adouciffement  aux  Arrêts  portés 
?>  contre  ceux  qui  av oient  été  jugés 
9>  coupables.  Aujourd'hui  la  Répu- 
9f  blique  eft  dans  le  cas  de  tout  par- 
>f  donner,  pour  ne  fe  priver  d'aucun 
;>>  des  Citoyens  qui  peuvent  la  fervir. 
3>  La  défaite  entière  de  la  Flotte  que 
?>  vous  commandiezen  Iflrie  aocca- 
?>  fionné  la. rigueur  que  vous  venez 
9>  d'éprouver.  P.réfentement  la  Ré- 
9>  publique  vous  rend  fa  confiance, 
9 y  afin  que  vous  deveniez  fon  libéra- 
y>  teur.  Oubliez  une  difgrace  que  la 
3 y  Loi  &  Tufage  ont  du  vous  faire 
>>-  fabij  :  ne  fongez  qu'à  mettre  en 
?j  œuvre  tout  ce  que  le  Ciel  vous  a 
yj  donné  de  talens  6c  de  lumières, 
y>  pour  prévenir  la  chute  de  cet  Etat: 
yy  Venife  met  envous  toutes  fes  ef- 
jr  pérances. 
Belle  con-  Une  amcmolns  noble  que  celle 
Sénéf^,  ^^  ^^  Pifani  auroit  été  tentée  de  profiter 
de  U  circonitance  pour  marcjuer  \m 
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vif  reflentiment  du  traitement  qu'il  "â^ît^T 

avoir  foufifert,  &  pour  en  fliire  fen-    ^^^  ^  ^ 

tir  l'injuflice.  Pifani ,  vraiment  Ci-  ^"^^Y^^'à 

toyen,  ne  parut  fenfible  qu'au  bonheur  vcnife. 

de    trouver  une    nouvelle   occafion 

d'être  utile  à  fa  Patrie  au  prix  de 

fon  fang.  "  Je  fçais  ,    repondit-il ,. 

»>  SérénifTime    Prince  cSc   Excellen- 

*9  ti (Times  Seigneurs  ;je  fçais  que  tout 

n  ce  qui  s'efl  paiTé  à  mon  égard  a 

»»  été  l'effet  de  votre  jufle  douleur  ; 

»>  j'ai    obéi  à  vos    Arrêts   fans  me 

»>  plaindre  ;    j'ai   iupporté  patiem- 

»>  ment    les  ennuis  de  ma  prifon  , 

»>  parce  que  vous  l'aviez  ordonnée. 

'>  Il  ne  s'agit  point  ici  de  ce  que  j'a- 

»  vois  mérité  ;  le  bien  de  la  Repu- 

»  blique  le  demandoit ,  &  tout  ce 

'?  que   la    République    décide ,    eft 

»?  toujours"  décidé  avec  fagefié.  Me 

'>  voilà  prêt  à  donner  ma  vie  pour 

»>  le  falut  de  la  Patrie,    Tout  ce  que 

»>  je  fouhaite  ,   c'efl  que  Dieu   me 

'>  donne  la  capacité  néceifaire  pour 

»>  féconder   parfaitement  vos  inten- 

»  tions.   Si  je  n'ai  pas  les  talens  que 

>>  la  fituation  critique  de  nos  affaires 

>?  exige  ,   je  réponds  de  ma  bonne., 

»;  volonté  &  de  tout  mon  zèle,  \t 


550  Histoire 

u-  Cette  rcponfe  charma  le  Doge  & 

An  1379-  ^gg  Sénateurs.  Ils  l'embraiTerent  tous 
akdre'^^ç^^  afîedicn ,  &  fa  générofité  ar- 
Lx.  Doge  de  racha  des  larmes  à  la  plupart.  Com- 
vemie.  j^^  \[  fortoit  du  Palais  pour  le  rendre 
Il  fait  ks  dans  fa  maifon,  tout  le  Peuple  le  fuivit 
dîltôiluons.  en  lui  donnant  mille  bénédiaions , 
&  en  lui  vouant  un  attachement  fans 
réferve.  Le  lendemain  il  parut  fur 
la  Place  à  la  tête  des  troupes.  De-là 
il  s'embarqua  pour  aller  fur  le  Lidc 
hâter  les  difpofitions  néceflaires  pour 
la  défenfe.  Il  trouva  les  ouvrages 
faits  pour  la  fureté  du  Port  infuBi- 
fants  :  il  en  ordonna  de  nouveaux 
qui  furent  exécutés  avec  beaucoup  de 
diligence  :  il  fit  conftruire  des  deuj 
côtés  du  canal  deux  fortes  Tours  de 
charpente ,  où  il  mit  des  Arbalétrier: 
avec  du  canon.  D'un  bord  à  l'autn 
il  formia  une  eflacade  de  plufieurs  pe- 
tits bateaux  ,  liés  les  uns  aux  autre: 
par  de  fortes  chaînes  de  fer.  Chaque 
bateau  étoit  arrêté  par  deux  ancres , 
&  portoit  fur  lavant  un  gros  éperor 
de  fer.  Pour  plus  gran-de  fureté  ,  il 
diftribua  le  long  de  l'eilacade  troi^ 
Navires  de  haut  bord  ,  qu'il  rem- 
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An  1379. 
André* 


plitde  Soldats  &  d'Archers  :  il  or- 
donna que  ces  Bâtimens  fullent  reni- 
parés   &  couverts  de  peaux  toutes  cowtIfu s •', 
fraîches ,  pour  les  mettre  à  l'abri  du  lx.  pugt  de 

^   *■  Venue, 

feu. 

En  même  temps  il  fit  creufer  un 
large  foflTé  tout  au  travers  du  Lido  , 
avec  un  bon  rempart  de  pierre,  pour 
couvrir  l'Abbaye  de  Saint  Nicolas. 
Cet  ouvrage  fut  fini  en  quinze  jours , 
les  Matelots  &  les  Soldats  s'y  étant 
portés  avec  une  ardeur  fans  égale.  Il 
commanda  d'autres  travailleurs  pour 
aller  conflruire  une  Baftille  à  l'entrée 
du  Port  de  Malamauco  ;  &  il  fit  couler 
à  fond  quelques  Bâtimens  au  milieu 
du  canal ,  pour  embarraiTer  le  paf- 
fage.    Il  donna  ordre  à  Jacques  Ca- 
valli  de  fe  porter  de  ce  côté-là  avec 
fes  troupes,  afin  de  s'oppofer  aux  pro- 
grès de  l'ennemi.    Pifani  ne  borna 
pas  là  fes  attentions  :  il  fit  barrer  le 
canal  de  la  Giudeca  par  une  ellacade 
toute  pareille  à  celle  que  nous  ve- 
nons de  voir.  Il  ordonna  que  chacun 
des'  fix  quartiers  entretiendroit  vingt 
Barques    armées  ;  qu'elles    feroient 
cominaiidées  par  autant  de  Nobles 
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w- Vénitiens  ;  qu'elles  parcourroientla 

An  1279.   y^iiQ  j^^i^  ^  j^yj.  ^  ^£j^  d'examiner 

A  K  D  R  E'  l'état  des  chofes  avec  la  plus  fcrupu- 
Lx.  Doge  de  l^ule   attention  ,    &    pour  être  en 
Venjfe.        garde   contre  toute   efpece  de  fup- 
prife. 
^^^   ,^  Les  Génois  n'étoient  pas  reilés  dans 

its  Génois,  lir^^^ioii-  Maîtres  de  Chioza,  ils 
voulurent  enlever  auxVénitiens  toutes 
les  petites  Places  qu^ils  occupoient 
dans  le  continent  voiiin.  Leur  ob>et 
étoit  de  fe  délivrer  de  ce  côté-là  de 
toute  inquiétude  pour  l'exécution  de 
leurs  projets  ultérieurs,  5c  doter  à 
Venife  ce  refte  de  communication 
avec  des  Pays  neutre  d'oii  elle  auroit 
pu  tirer  des  fecours.  Ils  prirent  fuc- 
ceffivement  laTour délie  Bobbe ,  Lo- 
redo  Se  Carvarzere,  Ainli  toutes  les 
correfpondances  que  Venilè  pouvoit 
entretenir  dans  cette  partie  du  Conti- 
nent furent  entièrement  interceptées. 
^^  „,  .       La  République  occupée  de fesprér 

Les  Véni-  t^         t      j  t     r     J      r        5 

ticn5  nego-  paratifs  pour  la  defenie  de  Ion.  der- 
cismiapaix.  j-,ig^  afyle  ,  ne  négligeoit  pas  la  né- 
gociation auprès  de  Tes  ennemis.  E1I« 
rendit  la  liberté  à  plufieurs  prifon- 
niers  Génois,  &  les  envoya  à  Chiozâ-. 
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?our  faire  parvenir  à  Pierre  Doria-  .^ 

les  propofitions  d'accommoG!emenr  ;  ^"  ^379- 
nais  ce  General  ne  voulut  rien  écou-  a  n  d  r  e* 
er.  11  répondit  au  Députe  Vénitien,  lx.  Doge  de 
[ui  lui  préfentoit  cespriibnniers,  queVc-niie. 
lans  peu  de  jours  il  iroit  lui-même 
.  Venife  délivrer  les  autres.  On  vou- 
ut  faire  une  tentative  auprès  du  Sei- 
gneur de  Padoue.  Le  JDoge  lui  écri- 
'4t  une  lettre  fort  foumife ,  dans  la- 
[uelle  il  le  traitoit  de  puiilànt  & 
nagnifique  Seigneur  ,  <Sc  lui  donnoit 
e. titre  d;Alteiië,  titre  alors  refervé 
ux  feuls  Rois.  Gontarini  1^  prioit 
l'accorder  un  Pail'e-port  au  Procu- 
ateur  Pierre  Jufliniani ,  &  aux  Sén- 
ateurs Nicolas  Morofini  6c  Jacques 
^riuli ,  afin  qu'ils  pulfent  fe  rendre 
arement  auprès  de  fa  perfonne.  Car- 
are  devenu  plus  téméraire  par  cette 
pparence  de  foumiiîion  ,  répondit 
u'il  n'entendroit  les  Ambafîadeurs 
.e  la  République,  que  lorfqu'il  au- 
oit  enlevé  les  quatre  chevaux  de 
ironze  qui  étoient  fur  le  porche  de 
'Eglife  de  Saint  Marc. 

Ces   mLa.rques.de   foiblelTe  de  la 
)art  des  Vénitiens  annoc^oient  peut- 
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— — être  trop  ienfiblement  le  défefpoii 

*   de  leur  fituation.   Elles  étoient  hier 

C(4-^vRiN]f  contraires  à  la  noble  fierté  que  ces 

Lx.  Doge  de  j^épublicains   avoient   montrée  juf- 

ques-là  dans  les  circonftances  les  pluj 

périlleufes  :  elles    n'étoient    guère* 

propres    qu'à    augmenter  l'obflina- 

tion  de  leurs  ennemis ,  <Sc  à  leur  faire 

fentir  trop  vivement  leurs  avantages 

Mais   quand  on  efl  dans  le  cas  ci 

Venife  ib  trouvoit,  la  prudence  veut 

qu'on   hafarde  tout  pour    diminuei 

les  embarras.    En  s'humiliant  ainf 

devant  l'ennemi  le  plus  jaloux  de  f; 

gloire  ,  la  République  rilquoit  tou 

au  plus  d'elTuyer  une  réponfe  dure 

&  Il  elle  avoir  pu  détacher  un  feu 

de  ies  Alliés ,  fa  fitaation  étoit  tout 

à-fait  changée.  | 

^    „  .    .      Charles  de  la  Paix,  neveu  du  Ro- 
te PriPce  -11       •         ^  M 

ciiaries  de  dc  Hongrie,venoir  d  arWver  a  i  arme 
nved"ns^e^^^  AUiés.  Le  bruit  courut  qu'i 
Tréviian.  étoit  cnvoyé  par  le  Roi  fon  oncL 
pour  être  médiateur  entre  les  partie 
belligérantes  ;  qu'il  étoit  chargé  d'é 
coûter  leurs  proportions ,  6c  de  ta 
cher  de  les  amener  à  un  accommo- 
demenc.    Cette  nouvelle  ,  vraie  o\ 
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àulle  ,  donna  de  l'efpérance  aux  Vé- . , 

litiens.   Ils  lui  envoyèrent  trois  Am-  ^n  1379. 
^afikdeurs ,  Nicolas  Morofini ,  Jean     a  n  n  r  e' 
Sradenicrô   &  Zacharie  Contarini ,  f  J'^;;^'^;.  ' 
inn  de  renouer  auprès  de  lui  la  ne-  venife. 
Tociation ,  à  laquelle  Carrare  &  les 
Génois  n'avoient  pas  voulu  fe  prêter. 

Pierre  Doria  faifoit  alors  des  dii-  Mouvemens 
pofitions  qui  perfuadoient  que  Ve-  ^"^^  ^-'^'i^^^s. 
(life  ne  tarderoit  pas  à  être  alfiégéeo 
Le  24  d'Août  il  décacha  quatorze 
Galères,  qui  le  préfenterent  à  la  vue 
du  Port  de  cette  Capitale.  Elles  paf- 
ferent  toute  la  journée  à  reconnoîcre 
l'état  des  chofes ,  6c  retournement 
le  Ibir  à  Chioza.  Le  premier  Sep- 
tembre un   fécond  détachement  de 
vingt  Galères  alla  à  Saint  Erafm.e, 
5c  y   débarqua  du  monde  qui  mit 
le  feu  aux  maifons.  Ce  détachement 
|fe   rapprocha    cnfuite  du    Port    de 
Veniie  ,   devant  lequel  il    refta  en 
panne  toute  la  nuit.   Le  lendemain 
matin  l'ennemi   ferra  le    rivage  de 
plus  près,   commença   à   canonner 
l'Abbaye  de  Saint  Nicolas  ;  mais  les 
batteries  qu'on  y  avoit  dreiTées  firent 
ieu  fur  les  Galères  &  les  contrai- 
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—     r  ,  ,  .  gnirent  de  fe  retirer.  Le  jour  fuivant 
^''  '3  y     on  fut  informé  qu'un  Corps  de  trou- 
Akdrb'  pcs  du  Fridul  avoit  lùrpris  la  VilU 
Lx.  Doge  de  d'Ifola  en  litrie  ;  mais  que  les  gar- 
.remfe.        nifons  de  Capo  d'Iflria,  de  Firene 
6z  de  Triefle  s'étant  réunies ,  avoient 
repris     cette     Place    d'alTaut ,    fait 
quatre     cent    foixante  -  dix    prifon- 
niers ,    5c   pafie   le  refle  au  fil   de 
1  epée.  Ce  fuccès  étoit  de  conféquen- 
ce ,  parce  que  fi  l'ennemi  avoit  pu 
s'établir  dans  cette  Province,  Venifc 
n'auroit  plus  eu  de  refiburce  poui 
fubfifler.   Les   quinze    Galères  Gé- 
Tioifes    parurent    encore    devant    le 
Port  &  ne  s'y  arrêtèrent  qu'un  mo- 
ment. Elles  firent  voile  ver^l'Iftrie, 
ou  Pierre  Doria  entreLcnoit  des  in- 
telligences. Heureufemxent  on  avoit 
découvert  les  traîtres  Se  on  les  avoit 
fait  mourir.   La  Flotte  ennemie  ar- 
riva à  Pireno  ,  &    voulut  attaquer 
la  Place;    mais  h    garnifon  fit  fur 
elle  un  feu  terrible  de  canons  :  deux 
Galères  furent   coulées  à  fond  ,   &; 
ies  treize    autres    retournèrent  fort 
-maltraitées  à  Chioza. 

Ten 
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Peu  de  jours  après  Zacharie  Con-  --— ..^-^— . 
tarini  vint  rendre  compte  au  benat 
du  fuccès  de   la   négociation  qu'on  contap^im  !* 
venoit  d'entamer  auprès  du  Prince  lx.  Doge  de 
Charles  de  Hongrie.  11  étoit  accom- 

Fo-né   de   Frère   Benoît  ,  Général  ^'ropofmons 
des  Cordeliers ,  qui  avoit  luivi  les  de   Hongrie 
AmbaiFadeurs ,  &  qui  étant  homme  ^ukns^  ^  '^' 
capable  d  obtenir  beaucoup  de  chofes 
par  fon  éloquence  ,  avoit  employé 
les  difcours  les  plus  pathétiques  pour  ' 

toucher  le  cœur  du  Prince.  Conta- 
rini  expofa  le  bon  effet  que  les  pref- 
fantes  Ibllicitations  de  ce  Religieux 
avoient  eu  dabord.  Il  ajouta  qu'el- 
les avoient  été  traverfées  par  Gaf- 
pard  de  l'Orbe  (5c  Balthazar  Spi- 
nola  ,  Ambailàdeurs  Génois  ,  qui 
étant  préfents  aux  conférences ,  a- 
voient  féduit  Charles  de  la  Paix  ,  en 
l'aiTurant  que  Venife  feroit  rendue 
dans  un  mois  au  plûtard ,  6c  que  les 
Alliés  ne  vouloient  la  prendre  que 
pour  la  lui  remettre.  Il  détailla  en- 
fuite  les  conditions  que  le  Prince 
Charles  propofoit  aux  Vénitiens.  Il 
exigeoit  i®.  que  tous  les  jours  de 
Fête  on  arborât  fur  la  Place  de  Se. 
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— "^ 

Marc  ,  avec  l'Etendard  de  la  Repu- 

An  1379.    blique,  celui  du  Roi  de  Hongrie. 
André' 2^.  Quc  le  Doge  élu  par  les  Véni- 
Lx.  Doge  de  tiens  fut  cenle  déformais  n  avoir  au- 
venxic.        ç,^^Q  autorité  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été 
confirmé  par  le   Roi  de  Hongrie. 
5^.   Que  la  République  payât  cinq 
cens  mille  ducats  pour  les  frais  de  la 
guerre  ;  &  qu'elle  engageât  pour  la 
iûreté  du  payement  les  pierreries  du 
tréfor  de  Saint  Marc ,  avec  la  Cor- 
ne  Ducale.   4^.  Que  les  Vénitiens 
s'obligeafTent  à  payer  annuellement 
au  Roi  de  Hongrie  un  tribut  de  cin- 
quante mille  ducats. 

Les  Génois  avoient  {u^aévé  eux- 

Le  Sénat       a  .   ,  ,^^  ,  . 

les  rcfuie.  Hicmes  ces  articles  ,  prévoyant  bien 
qu'ils  ne  feroient  pas  acceptés.  On 
en  délibéra  dans  le  Sénat.  Il  y  eue 
des  voix  pour  offrir  au  Roi  de  Hon- 
grie un  tribut  annuel  de  cent  mille 
ducats ,  à  condition  qu'il  renonceroit 
à  toutes  {qs  autres  prétentions.  Le 
plus  grand  nombre  rejetta  ces  articles 
comme  extrêmement  déshonorants^ 
&  capables  de  jetter  les  Vénitiens 
dans  un  état  de  fervitude  dont  la  Na- 
tion avoit  toujours  eu  horreur.   On 
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chargea  Contarini  &  Frère  Benoît  - 

de  retourner  auprès  du  r  rince ,  oc  de 

tâcher  d'entretenir  fes  bonnes  difpo-    a  n  d  r  e* 

.  1     •    1    -if        Contarini, 

iitions  pour  la  paix,  en  lui  laiilantLx.  Dogcdc 
entrevoir  que  la  République  n'étoic  ^^'^^^'^^ 
pas  éloignée  de  fè  rendre  à  fes  pro- 
pofitions. 

Delfino  dit  dans  fa  Chronique  que 
les  articles  furent  acceptés  ;  mais  que 
les  AmbalTadeurs ,  fentant  les  confé- 
quences  de  ce  trait  de  défefpoir ,  pri- 
rent fur  eux  de  tenir  l'acceptation  fe- 
crette;  que  Jean  Gradenigo  &  Ni« 
colas  Morofini  vinrent  à  Venife  ,  & 
iirent  de  fi  fortes  repréfentations  , 
qu'ils  engagèrent  le  Sénat  à  changer 
d'avis;  &  qu'enfuite  étant  retournés 
auprès  de  Charles  de  la  Paix  ,  ils 
s'appliquèrent  à  lui  donner  de  la  ja- 
loufie ,  en  lui  apprenant  un  prétendu 
traité  qui  fe  négocioit  à  fon  infçu 
avec  les  Génois ,  à  des  conditions 
beaucoup  moins  dures. 

Jufques-là  on  avoit  travaillé  fans    Noorcaîi: 
relâche  à  mettre  Venife  en  état  de^^^^^^^ 
défenfe  :  on  avoit  fait  de  nouvelles 
eftacades  à  Sainte  Marthe  ôc  au  Saine 
Efprit  j  on  avoit  garni  de  canons  cou- 
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—  tes  les  avenues ,  &  diflribué  les  pof- 

^^''  'î7y-  j-gg  ^  toutes  les  troupes  de  terre  &  de 
A  K  D  R  E'  j^gj.^  L'armement  que  l'on  prépa- 
Lx.  Doge  de  roit  a  T Arienai ,  etoit  prelque  fini , 
Vernie.  ^  ^^  devoit  avoir  bientôt  une  Flotte 
de  trente-quatre  Galères  en  bon  état. 
La  Flottille  de  Barques  &  de  Galions 
aux  ordres  de  Jean  Barbadigo ,  étoic 
toute  prête  :  on  avoit  défendu  de 
donner  aucun  fignal  au  Ion  de  la 
cloche  ,  de  peur  qu'il  ne  fervit  d'a- 
vertifiement  aux  ennemis.  Il  avoir 
été  réglé  feulement  que,  lorfqu'on 
verroit  quatre  pavillons  arborés  de 
jour ,  ou  quatre  lanternes  allumées 
de  nuit  fur  la  Tour  de  Saint  Marc, 
on  prendroit  les  armées ,  <Sc  chacun  fe 
lendroit  à  fon  polie.  On  devoit  ces 
bonnes  difpofitions  au  zèle  &  à  1  ac- 
tivité de  V'iélor  Pifani ,  qui  fe  don- 
noit  des  peines  infinies  pour  mettre 
par-tout  l'ordre  &  la  difcipline. 

L'ennemi  donnoit  de  temps  en 
temps  des  allarmes  fort  vives;  fes 
progrès  le  rapprochoient  de  Venife 
de  plus  en  plus  ;  il  venoit  de  fe  ren- 
dre Maître  de  Malamauco,  Ville  peu 
forte  à  la  vérité,   mais  qui  n'étant 
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qu'à  cinq  milles  de  la  Capitale ,   1^ 
mettoit  bien  plus  à  portée  d'entre-   -^"^'i/y- 
prendre  fur  cette  dernière.  On  étoit     a  n  d re^ 
pourtant   fort   heureux  que    Pierre  Lx^'^Do^ge^dc 
Doria  eût  procédé  avec  tant  de  len-  venife, 
teur  :  on  avoit  eu  le  temps  de  pren- 
dre des  précautions  qu'il  auroit  fûre- 
ment  empêchées ,  s'il  ne  s'étoit  pas 
lailfé  prévenir  de  la  faufile  idée  que 
les   Vénitiens   écoient  trop  abbatus 
pour  fe  relever. 

Il  détacha  quatre  Galères   pour    ^^  ^em- 
rompre  l'eflacade  du  Saint  Efprit.  portent  un 
Pifani  y  courut  en  force  &  repoufla  g'e'fJrTes  Gè- 
les Génois.  Ce  premier  avantage  fat  ncis ,  qui  a 
fuivi  bientôt  d'un  fécond.  Barbadigo,  Pakcr'^" 
qui  commandoit  la  Flotille,  fe  porta 
avec  cinquante  Barques  du  coté  d'Al- 
bano  que  les  ennemis  occupoient  ;  il 
y  trouva  une  de  leurs  Galères  qu'il 
attaqua  ,  <Sc  dont  il  fe  rendit  maître. 
Comme  la  marée  étoit  balfe ,  &  qu'il 
ne  put  jamais  venir  à  bout  de  remor- 
quer cette  prife  ;  il  y  fit  mettre  le  feu. 
A  fon  retour  il  rencontra  deux  autres 
Bâtimens  Génois  dont  il  s'empara  Se 
qu'il  emmena  avec  lui  à  Venife.  Ce 
fuccès  fut  célébré  dans  la  Ville  com- 

Piij 
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-  

. me  une  grande  vidoire  ;  il  contribua 

An  1379.  infiniment  à  relever  le  courage  des 
André'  Citoycns  :  auparavant  on  n'entendoit 
ix!^Do«!edeP^^^^^  4^^  ^^  mallieurs  ;  on  ne  rece- 
venife,"  voit  que  des  nouvelles  affligeantes. 
Tout  le  monde  en  étoit  fi  accablé  , 
qu'on  avoit  peine  à  concevoir  des  ef- 
pérances.  La  joye  de  cette  premiè- 
re prolpérité ,  toute  légère  qu'elle 
étoit ,  fut  comme  un  rayon  de  lu- 
mière qui  fit  preflentir  de  plus  heu- 
reux évenemens.  Il  eut  l'effet  de  ces 
fignes  critiques  qui ,  au  milieu  des 
dangers  d'une  maladie  mortelle  , 
marquent  la  convalelcence  prochai- 
ne. Le  peuple  commença  à  fentir 
qu'il  refloit  à  la  République  des  for- 
ces. Au  ton  de  triflefTe  6c  de  frayeur 
qui  regnoit  dans  tous  les  entretiens , 
fuccéda  un  ton  de  hardieffe  &  d'affu- 
jance.  On  ofa  déplorer  l'indolence 
de  tant  de  Citoyens  qui  ,  au  lieu 
d'aller  combattre  un  ennemi  qu'on 
avoit  tant  de  fois  vaincu ,  fe  tenoient 
timidement  renfermés  dans  leurs 
maifons. ,,  Que  font  devenus ,  s'é- 
,,  crioit-on,  ces  braves  Vénitiens  qui 
„  ont  fi  fouvent  triomphé  des  Gé- 
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,,  nois  av^c  des  forces  inférieures?  — 

„  Où  efl  cette  ancienne  intrépidité     "  *^^^* 
,,  qui  mettoit  nos  guerriers  au^deffus    a  n  d  k  e' 
,,  de  tous  les  obitacles  r   \h\i  nousLX.  oogcdc 
,,  empêche  de  prendre  les   armes  ?  vcmfe. 
„  Pourquoi  attendre   que  l'ennemi 
„  nous  prévienne  ?  Faifons-lui  con- 
„  noître    qu'il    n'efl    point    d'acci- 
„  dent  qui  puiiTe  nous  ôter  le  cou- 
,,  rage  de  mourir  pour  la  Patrie  & 
„  pour  la  liberté. 

Ces  difcours,  que  tout  le  peuple    conduire 
tenoit  ouvertement ,    plurent  beau-  i'in^'^u^i<^"^«" 

c  r  .     '     ^  ,     ^  .       des  Alliés. 

coup  au  Sénat  ;  mais  avant  que  de  faire 
ufage  de  cette  bonne  volonté  deve- 
nue générale ,  il  voulut  voir  le  tour 
que  prendroient  les  négociations  de 
{es  Âmbafladeurs  auprès  du  Prince 
Charles  de  la  Paix.  Il  fut  bientôt 
informé  que  Carrare  5c  les  Génois , 
au  lieu  de  permettre  que  les  pre- 
miers articles  fuflent  adoucis ,  agif- 
foient  de  tout  leur  pouvoir  ,  afin 
qu'on  y  ajoutât  des  conditions  encore 
plus  dures.  Ils  ignoroient  que,  de 
quelque  profpérité  qu'une  guerre  ib 
trouve  fui  vie ,  la  grande  règle  pour 
le  parti  victorieux,  ell  d'ufer  modé- 

Piv 
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■  rément  de  {es  avantages  ;    qu'il  efl 

n  1^79'    Ya.Te  que  les  revers  les  plus  fâcheux 
A  KD  R  E'  ne  nai fient  pas  de  l'aveuorlement  que 

Lx.  Doge  de  la  paliion    donne   dans   le   lucces  ; 

Venue.  qu'un  peuple,  dont  on  veut  pouffer 
trop  loin  les  humiliations ,  eft  com- 
me un  arbre  que  l'on  veut  trop  flé- 
chir, Se  à  qui  cet  effort  extrême, 
donne  une  élaflicité  capable  de  rom-  ' 
pre  le  lien  qui  l'afi^ujettit,  &  de  re- 
jetter  bien  loin  le  fardeau  qui  le  plie. 
On  fçut  donc  que  les  Alliés  vou- 
loient  fe  prévaloir  de  la  fituation 
malheureufe  où  la  République  fe 
trouvoit ,  pour  mettre  les  Etats  au 
pillage ,  Se  fa  liberté  fous  le  joug. 
Alors  le  Sénat ,  également  indigné 
de  la  préfomption  de  fes  ennemis  ,  . 
êc  encouragé  par  l'ardeur  que  tous 
les  Citoyens  manifeftoient ,  fit  rom- 
pre les  conférences,  &  fe  détermina 
a  faire  les  derniers  efforts  pour  triom- 
pher d'une  animofité  fi  déraifon- 
nable.  Cette  réfolution  fauva  la  Ré- 
publique. Les  Alliés  perdirent  tout 
pour  avoir  trop  exigé ,  Se  les  Véni- 
tiens ,  pouffes  à  bout ,  tirèrent  de 
leur  défefpoir  des  forces  qui  les  ren- 


de- 
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dirent  enfin  fupérieurs  à  leurs  vain-  -7— ;,— — 

Y,         ^ .  -1  .An  1579V 

queurs.    Ils  avoient  pris  le  parti  de 

facrifier  beaucoup  de  chofes  au  def-^oîM^lRiR^ 

fein  de   fauver  un  refte  de  liberté.  Lx.uogedtt: 

On  rejetta  leurs  offres ,  &  dans  la   ^^^^  ' 

fuite  on  fut  trop  heureux  de  recevoir 

d'eux  la  paix. 

On  fit  publier  un  ban  dans  Venife     ^g  poge 

pour  annoncer  que  tous  les  Citoyens,  veur  être  d 

•»     .  •  11  1  '    ^      r       rembarque-". 

qui  auroient  la  bonne  volonté  de  ier-  ^^^^^ 
vir,  euifent  à  fe  tenir  prêts  à  s'em- 
barquer fur  les  Galères  qui  feroient 
prêtes  le  dix-huit  Odobre.  Le  Do- 
ge André  Contarini  donna  l'exem- 
ple. Quoiqu'il  fût  âgé  de  72  ans ,  il 
déclara  qu'il  s'embarqueroit  des  pre- 
miers 5c  qu'il  commanderoit  la  Flot- 
te en  peribnne.  Il  fit  plus  ;  il  fortit 
de  fon  Palais  ;  il  fe  mêla  parmJ  le 
peuple  qui  étoit  aflemblé  en  foule 
fur  la  place ,  &  afin  de.  faire  pafTer 
fon  courage  dans  tous  les  cœurs  : 
„  Mes  enfans ,  dit-il ,  il  efl  temps 
„  que  nous  nous  réunifiions  tous  pour 
„  combattre  des  ennemis  qui  en  veu- 
,,  lent  à  notre  liberté.  Préparez- 
„  vous  tous  à  bien  faire.  Je  me  met- 
„  xm  à  voue  têce ,:  ou  je  vous  aiderai 
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•  ,,  a  vaincre ,  ou  je  mourrai  avec  vous^ 

,,  C'eil:  la  Patrie  qui  nous  appelle  ; 

rcNT^Rim^!  „  nous    fommes    tous    {es   enfans  ; 

rx.  Doge  de ,,  vengeoHs-la  des  outrages  qu'on  lui 

,,  lait.  ,, 

Emulation;    Cc  procédé  du  Doge  fit  une  vive 

ces  véni-    impreflîon.  Tout  ce  qui  étoit  en  état 

liens  pour  la  j     ^  ■  ^1  i       , 

^éfenie  de  ^^  portcf  Ics  armes ,  demanda  a 
Uixi  £tat.  marcher  fous  {es  ordres  :  on  eut  bien- 
tôt plus  de  monde  qu'il  n'en  falloit 
pour  completter  les  équipages  de 
quarante  oaleres  bien  armées.  On 
fentit  combien  la  préfence  du  Chef 
de  l'Etat  feroit  utile  fur  la  Flotte 
pour  exciter  l'ardeur  des  mariniers 
Sz  des  foldats  ;  on  lui  en  donna  le 
commandement.  Viélor  Pifani  & 
Thadée  Jufliniani  furent  nommés 
{es  Lieutenans  Généraux.  On  arrêta 
qu'une  partie  du  Sénat  s'embarque- 
roit  avec  le  Doge  pour  être  fon  con- 
feil ,  Ôc  pour  diriger  avec  lui  les  opé- 
rations. Tous  les  Citoyens ,  qui  ne 
purent  être  de  l'embarquement,  vou- 
lurent contribuer  à  la  défenfe  com- 
mune par  des  fervices  d'un  autre 
genre.  Ils  fournirent  à  la  Républi- 
<jue  des  fecours  d'hommes,  d'argent 


DE  Venise.  Livre  XF.   347 
pii        ■  ■  ■  '     —  -  '  ■" 

&  de  munitions.  Les  riches  Citadins  » 

imitèrent  avec  émulation  le  zèle  des     "  ^^^^* 
Nobles;  &  le  Sénat,  voulant  don-^  Andre» 

^  /       /  r      '        1  CoNTARINI  ,- 

ner  a  cette  generolite  des  encoura-Lx.  Dogede. 
gemens,  publia  un  Décret  par  le-^^"*^^* 
quel  il  fut  réglé  que,  dès  que  la  paix 
feroit  faite,  on  choifiroit  trente  fa- 
milles Citadines ,  parmi  celles  qui 
auroient  rendu  des  fervices ,  pour  les 
admettre  au  Grand  Confeil  à  la  plu- 
ralité des  fulTrages,  ôz  qu'on  diflri- 
bueroit  aux  autres  des  penfions  &  des 
gratifications.  Voici  ce  que  ce  décrec: 
porroit  en  fubilance. 

,,  Comme  notre  falut  dépend  du     Dé 


„  préfent  armement  ,    êc  que  par  p^^'' 
„  l'état  aduel  des  chofes ,  toute  au-  ému^i 


crcr 

ager  cetre 
émulation,. 

tre  voye  nous  efl  interdite  ;  com- 
me d'ailleurs  il  efl  nécefîaire ,  pour 
,,  prévenir  la  ruine  de  la  Républi- 
„  que,  d'en  venir  aux  mains  avec 
„  l'ennemi,  à  quoi  il  faut  pourvoir 
„  fans  perdre  de  temps  ,  il  efl  arrêté 
„  qu'au (fi-tôt  après  la  paix  faite,  les 
„  Confeillers  &  les  Chefs  des  Qua- 
„  rante  feront  obligés ,  fous  peine  de 
„  mille  ducats  d'amende,  de  convo- 
;,;,  quer  le  Pregadi.   Dans  cette  af- 
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"An  1379."  >>  Semblée,  on  fera  un  fcrutin  fuivant 
,  „  rufaece.  Chacun  des  préfents  pour- 
CoNTARiNi,M  r^  nommer  a  Ion  gre  un  Citadm 
Lx.  Doge  de  pour  être  du  Grand  Confeil,  & 
,,  les  trente  Citadins,  qui  auront  plus 
,,  de  voix  ,  feront  admis  au  Grand 
,,  Confeil  ,  eux  &  leur  portérité , 
,,  comme  les  autres  Nobles  ;  6c  afin 
,,  que  cela  fe  faiïe  régulièrement,. 
5,  chacun  des  préfents  pourra  parler 
5,  auffi  long-tem.ps  qu'il  voudra  fur 
5,  le  compte  de  chacun  des  élus. 
„  Tout  Décret  contraire  à  celui-ci 
y,  fera  nul.  Il  ell  auffi  arrêté  qu'à  la 
y,  paix  on  diflribuera  en  penfions 
„  viagères  cinq  mille  ducats  à  ceux 
.5,  des  Citadins  qui  auront  bien  fervi: 
,,  le  choix  en  fera  fait  dans  la  même 
y,  forme  que  ci-deflùs.  Afin  que  tous 
5,  efpérent  la  récompenfe  de  leurs 
„  travaux ,  comme  il  efl;  juile  Se  con- 
5,  venable  ,  aucun  Noble  ne  pourra 
,,  avoir  part  à  ces  penfions  ;  tout  Dé- 
„  cret  contraire  à  celui-ci  fera  nul. 
„  Il  efl  encore  arrêté  que  tout 
3j,  Etranger  ^  qui  aura  bien  fervi, 
,,.  pourra,  être  naturalifé,  Sz  acqué- 
^jp  ïix  droit  dje.  Girtadinance ,.  par.  dé- 
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,,  toute  crainte  que  le  prelent  Décret 

„  nefoitrévoquéoualteréjilefl arrêté  cot-xlMxr' 

„  que  quiconque  propofera  du  chan-  lx.  Doge  (k 

„  gement  à  cet  égard,  fera  exclus ,  ^^^'^^' 

„  lui  Se  fa  poflérité ,  de  tous  les  Con- 

,,  feils ,  &  tous  fes  biens  feront  con- 

„  fifqués  ;  mais  comme  il  pourroic 

„  arriver  que  quelqu'un  ofât  courir 

„  ce  rifque,  dans  l'efpérance  d'être 

„  abfous  dans  la  fuite ,  il  efl  arrêté 

,,  qu'il  ne  pourra  jamais  y  avoir  à  ce 

,,  fujet  ni  grâce,  ni  rémifîion.  Se  qur- 

„  conque  propofera  d'ufer  d'indul- 

„  gence,  encourra  les  mêmes  peines 

„  que  ci-defTus.  Les  Avogadors  fe- 

„  ront  chargés  de  veiller  a  l'exécu- 

,,  tion  du  préfenc  Décret  ;  ils  exige- 

„  ront  les  mJlle  ducats  d'amende  des 

„  Confeillers  6c  des  Chefs  des  Qua- 

„  rante  qui  ferone  négligents  à  exé- 

,,  cuter  ce  qui  leur  eil  enjoint,  6c 

,,  après  l'amende  payée ,  ils  leur  af- 

,,  (Igneront  un  délai  de  huit  jours.  Si 

„  au  terme  de  ce  délai  ils  n'ont  pas 

„  fatisfait,  les  Avogadors  renouvel- 

,,  leront  l'amende ,  6c  ainfi  de  huit 

,,  en  huit  jours ,  jufqu'à  ce  que  le  pré- 
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fent  Décret  ait  eu  Ton  exécution. 


«An  1579.        Q^  décret  du  Sénat  étoit  extrême- 

André' ment  faffe.   Il  ne  tendoit  point  à  in- 

Lx.  Doge  de  troduire  la  honteule  venante  qui  met 

ycnife.        la  noblefle  à  l'enchère.    Il  préfen- 

^  .  toit  cette  éminente  prérogative  corn- 

Suites  .  r        .  c)     -         ,, 

avantagea-  ^nc  un  attrait  pour  exciter  le  zèle  , 
^s  de  ee  &  une  récompenfe  pour  le  couron- 
ner. Il  en  faifoit  la  reiïburce  de  la 
Patrie  dans  {qs  befoins  extrêmes.  La: 
noblefTe  accordée  à  des  fervices  con- 
nus &  pefés  dans  la  balance  d'une: 
délibération  publique  ,  ne  peut  ja- 
mais tomber  danslavililTement  :  elle' 
ne  fçauroit  même  avoir  dans  ceux, 
qui  l'acquièrent  une  fource  plus  na- 
turelle (5c  plus  pure.  L'efpérance 
d'avoir  rang  parmi  les  Nobles  ,  dif- 
tindion  tout  autrement  flatteufe  à 
Venife  que  dans  beaucoup  d'autres 
Etats ,  détermina  les  Citadins  à  faire 
des  efforts  extraordinaires.  Il  y  eut 
fur -tout  une  foixantaine  de  familles 
qui  fe  fignalerent  au-deflus  des  autres,. 
en  s'engageant  non-feulement  à  des 
fervices  perfonnels,  mais  encore  à. 
payer  &  à  entretenir  un  certain  nom- 
bre de  foldats  &  de  rameurs;à  fretter  h 
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leurs  dépens  des  Barques  &  des  Na-  An  1J79, 
vires ,  à  céder  les  rentes  qu'ils  avoient     a  h  d  r  e» 
fur  les  fonds  publics ,  &  à  fournir  de  Contarinï, 
l'argent  &  des  provifions.  Moyen- ^^^^.'^S'^^ 
nant  ces  fecours  multipliés,  la  Répu- 
blique fut  bientôt  en  état  de  ne  plus 
craindre  l'ennemi ,  de  déployer  mê- 
me des  forces  capables  de  lui  infpirer 
•de  la  crainte. 


Fin  du  Livre  quinzième* 
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dejjus  fur  les  Génois.  Etonnement  des 
Génois.  Les  Vénitiens  rappellent  Carlo 
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tent dehors  les  bouches  inutiles.  Surprife 
de  la  Ville  de  Grado.  Spinola  entre  â 
Chio^a  avec  un  grand  convoi.  Vefcndre 
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gereufe  dans  V armée  des  Vénitiens.  Con- 
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tient  confeil  de  guerre  â  Ventrée  de  la  nuit. 
Zeno  court  un  très -grand  danger.  Le 
traître  efî  puni  de  mort.  Les  Génois  de- 
mandent à  capituler,  llsfe  rendent  à  dïf- 
crétion.  Etat  de  la  garnifon  de  Chio^a. 
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Doria  en  Iftrie,  Pifani  va  aufecours  av\ 
une  Flotte.  Il  pourfuit  la  Flotte  Génoiii 
Il  tombe  malade  &  il  meurt  prefquefuï 
tement.  Regrets  des  Vénitiens  à  fa  mot 
Carlo  Zeno  le  remplace.  Les  Lénine} 
rompent  Veftacade  de  la  Sue.  Surprife 
Cajlel  Franco  par  le  Seigneur  de  Padoi 
Zeno  tente  inutilement  de  prendre  Zar 
Embarras  extraordinaire  de  Zeno  & . 
Sénat.   Les  Vénitiens  entreprennent 
fiége  de  Marano.  Zeno  abandonne  cei 
entreprife  fans  attendre  l'ordre  du  Sém 
Fermeté  de  Zeno  dans  cette  occafic 
Grande  agitation  dans  le  Sénat,  Onp< 
met  à  la  Flotte  d'entrer  dans  le  Po 
Zeno  comparoît  élevant  le  Sénat.  Col 
du  Sénat  contre  Zeno.  On  r oblige  à 
prendre  lefîége  de  Marano.  Difcours 
Zeno  à  ce  fujet.  Le  [iége  de  Marano 
réfolu.  On  ejî  obligé  de  le  lever.  Pi 
grès   du    Seigneur   de   Padoue  penda 
Vhiver.  Les  Vénitiens  cèdent  le  Tré, 
fan  au  Duc  d'Autriche^ 


HISTOIRE 

i'£  LA  RÉPUBLIQUE 

DE   VENISE.  \ 

AVRE    SEIZIEME. 

O  u  T  fe  dirpofoît  à  Ve- 
nife  à  l'exécution  d'un 
grand  projet  d'attaque 
contre  les  Génois  ,  qui 
depuis  la  prife  de  Chioza 
(voient  fait  que  des  progrès  mé- 
pcres.  Une  troupe  de  trois  cens 
tevaux  poflée  fur  le  Lido  ,  efcar- 
iJDUchoit  chaque  jour  avec  la  gar- 
I  on  ennemie  de  Malamauco  ,  6c 
imnortoit  fur  elle  des  avantages, 
a  Flottille  aux  ordres  de  Barbadigo 
'Itigeoit  de  côté  (Se  d'autre  y  (5c  fes 


An    1379. 

A  K  D  R  e" 
CoNTARINI  ,. 

LX.  Doge  de 
Venife. 


Les  VénU 
tiens  com- 
mencent à 
prendre  le 
defTus  fur  Icfr 
Génois. 
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-^ manœuvres  étoienttoujoursaccompj 

gnées  de  quelque  fuccès  Elle  enlevi 
CoNrlRiKr^,  un  grand  convoi  de  vivres  qui  veno 
Lx.  Doge  de  de  Padoue.  Elle  attaqua  quelques  Gi 
leres  Genoiles  qui  s  etoient  portées  i 
Malaniauco  ,  6c  les  contraignit  de  1, 
retirer  à  Chioza.  Les  Barques  légert 
dont  cetteFlottille  étoit  compoTée  lu 
rendoient  tous  ces  mouvemens  extrt 
mement  faciles:  elles  opéroient  au  m 
lieu  desLagunes  à  la  manière  des  troi 
pes  irrégulieres  fur  terre  ,  qui  har 
cèlent  continuellement  Tennemi  ,  i 
le  ruinent  en  détail.  La  grande  Floti 
faifoit  l'exercice  tous  les  jours.  Corr 
me  Tes  équipages  étoient  compof( 
de  beaucoup  de  gens  qui  ignoroier 
la  manœuvre,avant  que  de  les  efTay^ 
contre  l'ennemi ,  on  vouloit  les  fo 
m.eraux  évolutions,  &les  leur  rendi 
familières.  Ainfi ,  pendant  plus  d'u 
mois, chaque  jour  on  exécuta  un  noi 
vel  embarquement.  Les  Galères  v( 
guoient  toute  la  journée  au  tour  d 
Venife  ,  &  tous  les  foirs  elles  rer 
troient  dans  le  grand  canal. 
Etonnement  ^es  Génois ,  qui  avoient  regard 
des  Génois,  la  République  de  Venife  comme  u 
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at  aux  abois ,   furent  bien  étonnés ^ 

voir  tout  à  coup  Ibrtir  de  Ion  fein ,    ^^  ^79- 

ils  croyoient  épuifé  ,  des  forces  fi     André 

loutables.    Ils  reconnurent  le  tort  ^J^^^^^J^^'^^^ 

ils  avoient  eu  de  lui  iailler  le  temps  veniie. 

fe  reconnoître.  Ils  retirèrent  leur 

•ni ion  de    Malamauco  ,  où    elle 

iflfroit  de  grandes  incommodités  , 

ils  réfolurentde  fe  bornera  lacon- 

vation  de  Chioza ,  en  quoi  devoir 

ifiiter  déformais  toute  l'utilité  de 

r  expédition.    Jufqu'à   la  fin  de 

■cembre  ce  ne  furent  de  part  6c 

atre  que  petits  combats  ,   enleve- 

ns  de  convois ,  prifes  de  Barques 

i'efpions.  C'étoit  beaucoup  que  les 

nitiens  fuifent  déjà  venus  à  bout 

mettre  entr'eux  6c  les  Génois  une 

te  d'égalité.     Ils  méditoient   un 

fein  bien  plus  hardi  ;  ils  fe  difpo- 

înt   à  aller  alfiéger  ces  ennemis 

is  Cîiioza  même  ,  à  les  y  enfer- 

r  avec  toutes  leurs  Galères  ,  &  à 

ferrer  de  fi  près,  que  pas  un  d'eux 

pût  leur  échapper. 

l\fin  de  remplir  plus  aifément  cet     ^^^  ^^^-^^ 

et ,  ils  détachèrent  une   Galère  tiens  n^ppei- 

:  ordres  de  Louis  Morofini  pour  z'^no.'''''' 
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' 

^  allpr  chovcher  Carlo  Zeno  dans  1 

An  1379.    mers  du  Levant ,  &  pour  lui  ordoi 

ANDRE'ner  de  revenir  avec  fa  Flotte  à  V- 

LxiDo'ge^'deni^e  iàns  différer.    On  n'attendit  p 

Veiufe.        fon  retour  pour  commencer  les  ope 

rations.  Le  Doge,  voyant  fa  marii 

en  bon  état,  6c  tout  fon  monde  déte 

miné  à  bien  faire ,  publia  une  procl 

mation ,  pour  que  chacun  fût  emba. 

que  le  21  Décembre  à  midi.  Que 

ques  jours  après  les  Génois  attaqu  i 

rent  la  Tour  des  Salines ,  à  peu 

diftance  de  Chioza.  Pifani  y  cour , 

avec  une  vingtaine  de  petits  Navin 

armés  ;  il  repoulfa  l'ennemi  ;   il   i 

pourfuivit  jufques  fous  les  murs  ( 

Chioza ,  Se  lui  livra  dans  cet  endrc  l 

un  combat  très-vif;  mais  les  GéncI 

ayant  détaché  trois  Galères  pour  :: 

l^^-^; ..^.re  en  fianc ,  il  fut  extrêmeme  : 

maltraité,   contraint  de  fuir  à  f(i 

tou.,  après  avoir  perdu  quelques  Ba  1 

ques  6c  plufieurs  Etendards.  Anto  1 

ne  Gradenigo ,   gendre  du  Do^t 

jeune  homme  de  grande  efpérancei 

périt  dans  ce  combat.  i 

nois?efLr--        Lcs  Génois ,  qui  fe  voyoîent  à  \\ 

tinentdans  yciUe  d'être  attaquçs  avec  des  forci 


c 
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:périeures ,  prirent  le  parti  d'aug- ———• 
jenter  les  fortifications  de  la  Ville     "  ^^^^' 
t  Chioza  ;  ils  culbutèrent  toutes  les  Q^^^l^lf 
iiaifons  voifines  du  rempart  ;  ils  éle-  lx.  Doge  de 
vrent  des  Tours  &  des  Baflilles  ;  ^^"^^^^ 
j;  fermèrent  par  de  bons  murs  l'en- 
iife  de  tous  les  canaux  ;  ils  firent  ve- 
ir  des  vivres  &  des  munitions  en 
jiondance.  Ainfi  ces  troupes  viâ:o- 
3ufes ,  qui  auroient  pu  deux  mois 
paravant  affiéger  Venife  &  l'em- 
)rter  ,  fe  virent  réduites  à  craindre 
1  fiége  pour  elles-mêmes  ,    6c   à 
laginer  des  reffources  pour  fe  tenir 
r  la  défenfive. 

Le  2 1  Décembre  le  Doge  fit  ce-    ^e  Doge 
brer  Une  MefTe  folemnelle  du  Saint  part  avec  u 
fprit  dans  l'Eglife  de  Saint  Marc.^^°"^* 
près  laMefiTe,  ce  vieillard  refpec- 
ble  recommanda  la  Ville  de  Ve- 
fe  aux  Confeillers  &  aux  autres 
lembres  du  Collège,   6c  prenant 
1  main  le  grand  Etendarct  de  la 
i.épublique  ,  il  marcha  vers  le  riva- 
3  fuivi  de  tout  le  Sénat,  6c  s'em- 
irqua   fur  l'heure  même  avec  la 
ilus  grande   partie   des  Sénateurs. 
<e  foir  toute  la  Flotte  fut  réunie 
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„ hors  du  Port.   Il  y  avoit,  outre  le 

An  1579.  Galères  ,  plufieurs  Bâtimens  d( 
A  N  D  R  LHranfport ,    chargés  de  provifions 

J^J^'t^^^^'^j' d'armes  ôz  de  loldats ,  Se  quelque 

LX.  Doge  de  xt      •  1,  1  .^        ^, 

vemfe.  gros  JNavires  que  1  on  devoir  coule 
à  fond  à  rentrée  du  Port  de  Chioza 
afin  que  les  Génois  ne  puflent  plu 
rien  faire  entrer  ou.fortir  par  cet  en- 
droit. Dès  que  la  nuit  fut  venue ,  or 
iit  les  difpofitions  d'avant  &  d'arrière 
garde.  La  Flotte  partit  un  pei 
après  minuit.  Viclor  Pifani  ôc  Tha 
dée  Juftiniani  prirent  les  devant 
avec  quatorze  Galères  qui  remor- 
quoient  les  Navires  dellinés  à  com- 1 
bier  le  Port  de  Chioza. 
Artan^-c  du      ^^^  biuiue  épaille  qui  s'éleva  avan  : 

PoFî^c€hio-le  jour,  oc  qui  ne  fut  diilîpée  qut; 

de Bioi.doic.  l^"g-te^ps  après  le  loleil  levé,  re-j 
tarda  de  quelques  heures  l'arrivée  d( 
cette  avant-garde  ;  mais  elle  favoril; 
fon  approche  ,  en  empêchant  les  en-  ij 
nemis  de  la  découvrir.  Ils  avoieni 
deux  corps  de  troupes  qui  gardoieni 
les  deux  bords  du  canal.  L'avant- 
garde  fe  préfenta  pour  entrer  dani 
ce  canal  ,  Se  toute  la  Flotte  joignit 
le  moment  d'après.    On  débarqua 

dan: 


Aa  1379. 
André' 

ONTARINr  , 
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dans  rifle  de  Brondolo  un  Bataillon 
commandé  parHire  Pifani,  brave  6c 
habile  Officier.  Il  eut  ordre  d'aller c 
dépofter  Tennemi ,  qui  occunoit  la  lx.  p>  ge  dz 
pointe  de  llile  :  il  s  y  porta  avec 
beaucoup  d'intrépidité  :  il  chargea 
avec  hardieiïe  ,  mais  il  fut  accablé 
par  le  nombre.  Sa  retraite  fe  fit  en 
défordre  :  il  voulut  regagner  les  Ba- 
teaux plats  :  il  tomba  dans  la  mer  & 
)'y  noya. 

Pendant  ce  combat ,  Pifani  fit  cou- 
ler à  fond  un  des  Navires  à  la  pointe 
le  rifle  ,  &  un  fécond  dans  le  mi- 
ieu  du  canal.  Lqs  ennemis  accou- 
urent  avec  quelques  Galères  ,  tan- 
lis  que  la  Flotte  défiloit.  Ils  fur- 
)rirent  deux  Navires  &  y  mirent  le 
j  eu.  Pifani ,  après  avoir  chaflé  l'en- 
emi  ,  fit  couler  à  fond  les  deux 
■"Navires  qui  brûloient  ,  de  forte  que 
et  accident  tourna  au  défavantage 
es  Génois.  Deux  autres  Navires 
ui  furent  coulés  à  fond  le  lende- 
lain  dans  les  intervalles  ,  achevé- 
snt  d'embarrafler  le  paflage.  On  fit  ' 
ne  forte  efl:acade  de  l'un  à  l'autre  , 
c  le  canal  fe  trouva  entièrement  fer- 

Tomç  IV.  O 
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«Y — -^^^^  mé.   On  voulue  exécuter  la  même 
""  ''  '^^  opération  au  Port  de  Brondolo ,  6c 
casZZ^iy^^^  fit  pour  cela  un  détachement  de 
J..K.  Doge  de  plulieurs  Galeres ,  qui  eut  de  grands 
^'"*^^*        obflacles  à  furmonter.  11  fallut  li- 
vrer combat  aux   troupes  de  terre 
qui  gardoient  les  deux  bords  du  ca- 
nal ,   de  à  une  Efcadre  ennemie  qui 
s'avança  pour  troubler  cette  manœu- 
vre.  Mais  les  attaques  furent  fi  bien 
dirigées  par  Vidor  Pifani  Se  les  au-l 
très  Généraux,  que  l'ardeur  du  fol- 
dat  Vénitien  l'emporta.  Les  Génois 
furent  mis  en  fuite,  <5c  on  commença 
l'eflacade  du  Port  de  Brondolo.  Par 
ce  moyen  toute  la  Flotte  Gcnoife  fe 
trouva  enfermée  dans  l'intérieur  des 
Lagunes ,  fans  conferver  d'ilîùe  pour 
en  fortir ,  6c  elle  ne  pouvoit  man- 
quer de  fe  trouver  bientôt  dans  la 
néceiTité  de  périr  ou  de  fe  rendre. 
Efforts  de      Pierre  Doria,  craignant  les  fuites 
Pierre  Doria.j'^j^ç  fi  mauvaife  pofition ,   réfjlut 
de  faire  les  plus  grands  efforts  pour 
rompre  l'eRacade  du  Port  de  Bron- 
dolo. Ses  troupes  occupoient  un  des 
bords  du  canal  ;  il  détacha  quatorze 
Galeres  à  delTein  de  les  fourenir  & 
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de  les  féconder.  Pifani  fe  mit  entre 
deux  avec  la  plus  grande  partie  de  la 
Flotte,  ce  qui  occafionna  un  combat  covTARiîit 
plus  opiniâtre  6c  plus  meurtrier  que  ^^-  i^»ge  <ie 
les  précédents.  Les  Vénitiens  ne  pu- 
rent déporter  le  détacheir^enc  enne- 
mi qui  bordoit  le  rivage  ,  &  qui 
montra  tant  d'obUination  à  s'y  m.ain- 
'tenir ,  que  les  foldats  aimèrent  mieux 
mourir  en  pl?xe  que  de  reculer.  Les 
Galères  de  Doria  ne  purent  pa.s  non 
plus  forcer  Li  ligne  de  Pifani,  6c 
après  un  long  combat ,  elles  fe 
retirèrent  fans  avoir  rempli  leur 
objet;  mais  ,  en  fe  retirant,  elles 
s'approchèrent  du  Monaflere  de  Saint 
Michel  de  Brondolo  ;  elles  y  jette- 
rent  du  monde  &:  s'en  emparèrent. 
Le  z6  Décembre  &  le  jour  fuivant, 
les  Génois  revinrent  à  la  charge  àz 
furent  encore  repouffés, 

Pifani  établit  feize  Galères  pour  Découra^ 
la  garde  du  Port  de  Brondolo.  Bar-  ^^^^^ 
badigo  ,  Général  de  la.  Flottille,  eut 
ordre  de  porter  cent  de  fes  Barques 
du  coté  du  continent ,  afin  d'ôter  à  la 
garnifon  de  Chioza  toute  communi- 
cation avec  Padoue  ^  il  le  fit ,  6c  avec 
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..  le  reile  de  fa  Flottille ,  il  étoit  fans 

An  1379.    ççg-g  çri  mouvement  pour  vifiter  les 
An  D  F.  E  polies  de  droite  (Se  de  gauche.  Juf- 
LX.  Dogedc^uau  30  on  ne  ht  que  le  harceler  re- 
vciufe.        ciproquement  par  de  petits  combats. 
Les  Galères,  qui  gardoient  le  Por.t 
,de  Brondolo  ,   fouffroient  extrêm.e- 
ment  de  la  quantité  de  traits  que  les 
ennemis  leur  lançoient  jour  &  nuit., 
&  du  grand  feu  de  canon  auquel  elles 
étoientexpofées.  Les  équipages  com- 
mencèrent à  fe  rebuter  ;  ils  deman- 
dèrent à  grands  cris  qu'on  les  retirât 
d'un  pofle ,  où  ils  ne  pouvoient ,  di- 
foient-ils ,  refter  plus  long-temps, 
fans  courir  rifque  de  périr  tous.   Pi- 
fani  eut  beaucoup  de  peine  à  leur  inf- 
pirer  des  fentimens  de  confiance  ;  il 
leur  parla  avec  bonté  ;  il  leur  repré- 
fenta  que  les  grands  efforts  que  l'en- 
nemi faifoit  contr'eux ,    prouvoient 
l'importance  du  polie  qu'ils  occu- 
poient ,  &  qu'il  étoit  abfolument  né- 
celTaire  de  tenir  ferme ,  fi  on  ne  vou- 
loit  pas  tout  perdre.  Il  les  confola 
en  leur  annonçant  l'arrivée  prochai- 
ne de  Carlo  Zeno  qui  devoit  ame- 
ner un  renfort  puiiïant,  avec  lequel 
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on  auroit    infailliblement  la   fupé — 

riorité.   La  préfence  du  Doge,  qui  ^"^  '^^^' 
commandoit  la  Flotte,    contribua  ^  ^  ^  »  ^^  ^' 

-  ,,  «ri  Gontarîn;, 

beaucoup  a  appailer  les  murmures;  LX.Do^edç 
mais  bientôt  après  on  fut  obligé  de  venife, 
céder  au  découragement  des  troupes , 
en  leur  promettant  que  fi  dans  deux 
jours  Zeno  n'arrivoit  pas ,  on  aban- 
donneroit  la  partie. 

On  prit  cet  engagement  fans  avoir 
aucune  certitude  du  moment  où  Ze-  de  Cario  zc- 
no  devoit  arriver.  Il  fallut  de  toute  no, 
nécefTité  en  courir  le  rifque  pour 
prévenir  la  défertion  générale  des 
matelots  &  àes  foldats.  On  délibé- 
roit  déjà  fur  le  choix  du  lieu  où  l'on 
fe  retireroit.  Il  n'y  avoit  pas  de  fure- 
té à  retourner  à  Venife,  où  les  vivres 
manquoient.  Plufieurs  propoferenc 
de  mener  la  Flotte  à  Candie  ou  à 
Negrepont.  Les  efprits  étoient  dans 
cette  agitation  cruelle  ,  lorfque  le 
premier  Janvier  on  découvrit  en  mer 
î'Efcadre  de  Carlo  Zeno.  Depuis 
fon  expédition  fur  la  côte  de  Gênes , 
il  n'avoit  pas  été  oifif.  Nous  avons 
vu  qu'il  avoit  relâché  au  Port  de 
Modon  pour  y  prendre  des  rafrai- 
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-7 —  chiiTements.  De-là  il  s'éroic  porté  à 

*^  "'  Confiant Inople  Sz  avoir  chalTé  l'iifur- 
co^,"°^'^,^^pateur  Andronic  Se  rétabli  l'inforru- 
Lx.  Doge  d€  né  Calo Jean  fur  ie  Trône.  Cette  opé- 

V'cniÉc.  •  1-11  i>         •  ' 

ration  bniiante  i  avoit  occupe  une- 
partie  de  Tété  :  il  s'étoit  tranfporté 
enfaire  llir  les  côtes  de  Syrie  ,  & 
avoir  conduit  à  Barurh  deux  gros 
Navires  pour  y  charger  les  mar- 
chandiles  des  Négocianrs  de  la  Na- 
tion. Tandis  qu'on  effeduoir  ce  chan- 
gemenr ,  il  croir  venu  en  Chypre, 
fe  propofanr  d'enlever  Famagoufle 
aux  Génois.  Il  en  conferoit  avec  le 
Roi  Picrin  de  Lufignan  ,  lorfque 
Gilbert  Dandolo  ,  dépêché  par  le 
Gouverneur  de  Candie  ,  vint  lui 
donner  avis  de  la  priie  de  Chioza  v5c 
de  la  déplorable  fituation  dans  la- 
quelle Venife  fe  trouvoir.  Il  lui  por- 
toit  les  ordres  les  plus  précis  de  rout 
quitter  pour  voler  à  Ton  fc-cours. 
Il  prend  Zeno ,  fcnfible  aux  malheurs  de 
iin  BAtiment  fa  Patrie  ,  abandonna  far  le  champ 
Géaoïs  rx-  pentreprife  de  Fama2;ouf{:e  ;  mais 
chargé.  comme  il  fentoit  que  les  calamitcj 
de  la  guerre  ayant  tout  épuifé  ,  l'ar- 
gent étoit  devenu  le  fecours  le  plus 
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nécelTaire,  il  voulut,  avant  toutes ■  ^  ■"• 

choies,  tirer  de  Syrie  les  riches  ren-  ^^*  '^"°* 
vois  qui  y  étoient  en  efpeces  &  en  André 
iBarchanailes.  11  retourna  a  Jjaruth,  lx.  Doge  de. 
fit  achever  avec  diligence  le  charge- vemfe, 
ment  des  Navires ,  &  mit  à  la  voile. 
Arrivé  à  la  hauteur  de  Rhodes,  il 
rencontra  un  fameux  Bâtiment  Gé- 
nois nommé  le  Bichinon ,  dont  la 
cargaiibn  étoit  de  grande  valeur  ,  & 
qui  avoit  à  bord  deux  cents  Nobles. 
Il  ne  voulut  point  laiiTer  échapper 
une  prife  de  cette  conféquence  ;  il  fit 
prendre  les  devants  aux  Navires  qu'il 
efcortoit  :  enfuite  avec  toute  fa  Flot- 
te il  donna  chafle  au  Bichinon  ;  il  le 
pourfuivit  pendant  vingt- quatre  heu- 
res fans  pouvoir  l'atteindre  ;  il  fiir- 
vint  un  calme  qui  arrêta  le  Navire 
ennemi.  Alors  Zeno  anima  ^qs  gens 
au  combat  en  leui  difant  :  ,,  Amis, 
;.  vous  voyez  allez  fans  que  je  vous 
,,  le  dife ,  que  fi  jam.ais  vous  avez  eu 
,,  fiijet  de  combattre  avec  ardeur, 
,,  c'ed  aujourd'hui.  Vous  avez  de- 
,,  vant  vous  vos  ennemis  les  plus 
,,  cruels  ;  ils  ont  verfé  le  fang  de  vos 
,,  concitoyens  à  Pôle.  Aéluellemenc 
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"ÂïTTîSo.  ''  ^^^  ^^"^  maîtres  de  Chioza  ;  ils  en 
^''veulent  à  Venife  même  :  ce  font 
CoKT^vRiNiV'  ^^^  femmes  &  vos  enfants  qu'ils 
LX.  Doge  tie  M  ont  defTcin  d'égorger  ;  vos  biens 
yy  quils  veulent  mettre  au  pillage; 
»  votre  patrie  qu'ils  fe  propofent 
9?  d'alTujettir.  Le  Ciel  vous  pré- 
9l>  fente  un  de  leurs  plus  riches  Na- 
f>  vires  afin  que  vous  vengiez  fur  lui 
yy  les  outrages  qu'ils  ont  faits  au  nom 
9}  Vénitien.  Songez  que  ce  VailTeau 
9>  renferme  des  tréfors  ineftimables. 
y  y  Enlevons  aux  Génois  cette  reflbur* 
j>  ce,  &  ne  nous  rendons  pas  indignes 
y  y  de  la  fliveur  que  la  Providencô 
py  nous  fait.  ,, 

Zeno  donna  le  fignal  de  l'attaque. 
Quatre  de  fes  Galères  entourèrent  le 
Bichinon  ,  &  firent  effort  pour  l'a- 
border. Le  VailTeau,  étant  de  haut 
bord ,  donnoit  de  l'avantage  à  l'en- 
nemi qui  fe  défendoit  avec  intrépi- 
dité. Dans  la  chaleur  du  combat, 
Zeno  eut  le  pied  percé  d'un  coup  de 
trait;  il  ne  fit  que  bander  fa  plaie  à  la 
hâte ,  (5c  continua  de  donner  fes  or- 
dres. Une  féconde  flèche  lui  perça 
l'œil  gauche  ;   il  arracha  le  fer  ôç 
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n'en  fut  pas  moins  confiant  à  diriger  -r . — 

r  .       ,     P .       An   1380. 

lattaque.  Les  matelots ,  animes  a  la 

vue  de  leur  Général ,  dont  le  vifage  câi'^Zm!' 

étoit  couvert  de  fang,  montèrent  vi-  lx.  uogede 

X    ,,  ,        1     ^      -1     r    ■  Venife. 

vement  a  1  abordage  ;  ns  le  jetterent 
au  milieu  des  Génois  le  fabre  à  la 
main ,  &  après  une  heure  de  carnage, 
ils  demeurèrent  maîtres  du  Bâti- 
ment. Zeno  le  fit  remorquer  jufqu'à 
Rhodes  ;  il  en  enleva  la  cargaifon  ; 
il  mit  les  prilonniers  à  la  chaîne  & 
brûla  le  Navire.  Il  remit  à  la  voile 
fans  perdre  de  temps ,  6c  ayant  re- 
joint le  convoi  qu'il  efcortoit ,  il  ar- 
riva à  Parenzo  en  Iflrie.  Là,  il  re- 
çut un  nouvel  ordre  de  fe  rendre  en. 
toute  diligence  à  Chioza  ,  où  il. 
mouilla  le  premier  Janvier  de  l'an 
j  3  80 ,  avec  feize  Galères  en  bon  état.  , 

Jamais  fecours  ne  vint  plus  à  pro-  n  amveà 
pos  pour  relever  le  courage  des  trou-  Chioza. 
pes.  Il  étoit  déjà  décidé  qu'on  fe  re- 
tireroit  le  lendemain  ;  l'arrivée  ds 
Zeno  fit  cefTer  le  découragement  ; 
on  le  reçut  &  on  l'honora  comme  uw 
libérateur  après  lequel  on  avoir  fou- 
piré  long-temps ,  <Sc  dont  la  préfence, 
dey  oit  rétablir  les  affaires.  11  paUal-^ 
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-  la  Galère  du  Doge  5:  lui  fit  un  expo- 
An  15S0.  ç^  finiple  cSc  modefte  de  les  exploits. 
André'  Cc  qui  fatisfit  davantage ,  ce  fut  le 
A\  Do^râè  rétablifTement  de  Calojean  fur  le 
«nue,  Trône  de  Conflantinople.  Cette  ré- 
volution délivroit  les  Colonies  Vé- 
nitiennes de  l'Archipel  de  beaucoup 
de  dangers.  L'Empereur  le  trouvoit 
engagé  par  honneur  6c  par  recon- 
noilTance  à  appuyer  les  Vénitiens.  Il 
iit  en  effet  quelques  efforts  en  leur 
faveur  :  il  contint  les  Génois  de  Fera; 
il  mit  quelques  Galères  en  mer  pour 
les  oppofer  aux  Corfaires  de  cette 
Nation.  La  foibleffe  humaine,  6c  la 
crainte  de  donner  lieu  à  une  féconde 
confpiration  dont  il  auroit  pu  être  la 
vidime,  ne  lui  permirent  pas  de  ma- 
îiifeiler  fa  bonne  volonté  avec  plus 
d'étendue.  La  République  ne  re- 
ceuillit  pas  des  fruits  plus  heureux  de 
fon  amitié ,  que  de  l'alliance  de  Ber- 
nabo  Vifconti  ,  qui  fe  contenta  de 
faire  une  courfe  rapide  dans  l'Etat  de 
<jênes,  <5c  qui  ayant  vu  battre  un  de 
fes  détachements ,  fjus  les  murs  de 
cette  Capitale  ,  retira  {es  troupes 
jour  les  mettre  ea  quartier  d'iiiver> 
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■  '      ■ 

Le  jour  même  de  Ton   arrivée  ,  'j~--^ — 
Zeno  reçue  ordre  de  le  tranfporcer 
avec  fon  Efcadrc  au  Port  de  Bron- j^^,^^';;;',^,^* 
dolo  ,  de  s'y  joindre  à  Piiani  &  d'à-  lx.  Doge  de 
gir  avec  lui  de  concert  peur  perfec- 
tionner Tellacade  qu'on  y  avoit  com-  .^^f  J^^^"- 
mencée.  Le  lendemain  toute  la  Flotte  fuyem  une 
eflùva  une  tempête  des  plus  violentes.  ^^^^^';'^^ 
Les  Galères  rompirent  leurs  ancres 
6c  furent  forcées  de  s'abandonner  au 
gré  des  vents.  Les  Génois  voulurent 
profiter  de  ce  défordre  pour  s'em- 
parer d'une  Baftille  que  les   Véni- 
tiens  venoient  de  conflruire  fur  la 
pointe  d'une  langue  de  terre  ,  qui 
n'étoit  féparée  de  la  Ville  de  Chioza 
que  par  un  canal  étroit.  Le  Doge, 
qui  apperçut   leur  mouvement ,  fiiC 
fignal  à  Zeno  d'y  porter  du  fecours. 
On  étoit  alors  dans  le  plus  fort  de 
la  tempête.   Zeno  eut  beaucoup  de 
peine   à    raiïembler    trois    Galères, 
Luttant  avec  ardeur  contre  la  pluie  ^ 
les  vents  &  les  flots  ,  il  fit  à^s  ef- 
forts incroyables  peur  fe  rapprocher 
de  la  Baftille  attaquée.    Il  en  vint  a. 
bout ,  &  ayant   placé  fes  trois  Ga=- 
leies  àQs  deux  côtés  de  la  langue- 
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. —  de  terre  par  où  les  ennemis  débou- 

'^  ^'  choient ,  il  chargea  en  flanc  les  ren- 
Co^TARiN^  ^^<^rts  qui  fortoient  de  la  Ville  ,  & 
Lx.  Doge  de  dirigea  fi  bien  le  feu  de  fon  canon  , 
^^^^'        qu'il  n'y  avoir  pas  un  coup  de  perdu. 
Cette  manoeuvre  incommoda  telle- 
ment les  aiTiégeans ,  qu'ils  commen- 
cèrent à  faire  les  difpofitions  de  leur- 
retraite.  Alors  Zeno  débarqua  avec: 
des  troupes ,  &  s'étant  joint  à  la  gar.-- 
nifon  de   la  Baflille,  il  fondit  fur 
l'ennemi;  il  le  culbuta,  &  le  con- 
traignit de   fuir  en  défordre.    Les 
foldats  Génois  eflîiyerent  en  fe  reti- 
rant le  feu  des  trois  Galères  ,  &  ils 
lentrerent  prefque  tous  bleffés  dants. 
Chioza. 
Zeno  fe        Cette  adion  fit  beaucoup  d'hoiv- 
trouveen     ncur  à  Carlo  Zeno  ,  &  augmenta 
beaucoup  la  confiance  qu'on  avoit  en 
lui.   Le  mauvais  temps  avoit  cefl^é  5 
Se  toutes  les  Galères  s'étoient  réunies 
au  Port  de  Brondolo.    Les  ennemis 
occupoient    le    Monaftere  de  Saint 
Michel  ,  &   ils  l'avoient  extrême- 
ment fortifié.    Zeno  entreprit  de  les 
en    chafler.    Il    y    vint   avec    deux 
Caleies  :  il  entra  dans  la   Baye. 


grand  dail' 
«ex. 
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»  ■  ■  — _^_—^——— ————.__« 

Les  Génois  ,  qui  y  tcnoient  une  ■  ^^  ^  — - 
Efcadre  ,  fe  prélencerent  pour  le 
combattre.  L'adion  s'engagea  &i  c^J_^^l^\ 
dura  jufqu'à  la  nuit.  Zeno  fut  mal  lx.  Pcgc  ikv 
fécondé  par  plufiears  de  Tes  Capir  ^*^"^'^' 
taines  ,  qui  l'abandonnèrent  au  mi- 
lieu du  combat.  11  ne  lui  reila  que 
trois  Galères ,  dont  une  fut  obligée 
de  fe  rendre  à  l'ennemi.  Pour  fur- 
croît  de  malheur  ,  dès  que  la  nuit- 
fat  venue  ,  il  s'éleva  une  tempête 
plus  furieufe  que  la  précédente.  Zeno 
perdit  fes  ancres ,  6c  fa  Galère  bat- 
tue des  vents  ,  fut  poufîée  du  coté 
de  Chioza  ,  &  alla  échouer  au  bas 
d'une  Tour  qui  tenoit  au  corps  de  la 
Place.  Les  cris  de  l'équipage  avertir 
rent  les  foldats  qui  gardoientlaTour, 
Ils  reconnurent  que  la  Galère  étoic 
Vénitienne  ,  &  la  foudroyèrent  à 
coups  de  traits.  Les  Matelots  acca^ 
blés  de  la  forte  ,  fe  poulToient  les 
uns  fur  les  autres  en  confufion ,  & 
une  nuit  des  plus  noires  ôtoit  tous 
les  moyens  de  fe  reconnoître.  Les 
plus  déterminés  parloient  déjà  de  fe 
rendre  ,  <5c  Zeno  n'étoit  plus  écouté. 
Dans  ce  défordre  exuême ,  il  s'a.- 
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*    ■      '        "       '  Il 

■■'  '       — drelTa  à  un  Matelot  bon  nageur  :  il 
Aa  15^0.   j^j  ordonna  de  prendre  une  corde , 
ct-r^.^,^'  ^^  ^^   mettre  à  la  nage  ,  de  pafler 
u^.  Doge  de  du  coté  de  la  Flotte  6c  d'engager  les 
Vtn.ie.        Chiourmes  à  remorquer  fa  Galère 
toutes  enlcmble.    Le  nageur  exécuta 
cet  ordre  avec  fuccès.   La  galère  fut 
remorquée ,  remiie  à  flot  Sz  enlevée. 
itcftbiefTé      Mais  dans  l'inllant  qu'elle  partoit, 
à, mort.       Zeno  reçut  un  coup  de  flèche  à  la 
gorge,    il  ne  voulut  pas  qu'on  y  fie 
attention  ,  6c  continua  de  comman- 
der la  manœuvre  ayant  le  fer  dans 
la  playe.  Malheureufement ,  en  paf- 
fant  fur  le  tillac  ,  il   rencontra  les 
écoutilles  ouvertes,  6c  tomba  à  fond 
de  cale.   On  courut  à  lui  :  un  Ma- 
telot lui  arracha  la  flèche  6c  l'exhorta 
à  avoir  bon  courage  ,  en  l'aiTurant 
qu'il  n'étoit  point  reflé  de  tronçon 
dans  la  playe  ;  mais  lefang  qui  coula 
en  abondance  le  fuffoquoit.    Il  per-i 
dit  la  parole,  6c  tout  le  monde  com- 
mença à  le  pleurer  comme  s'il  eût 
été  déjà  mort,     11  lui  refta  affez  d'e 
connoiiiknce  pour  faire  figne  qu'on 
le  couchât  fur  le  ventre  :  on  le  fit  ; 
alors  le  fang  forùc  à  gros  bouillons 
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I  r       II   I  ■   r»  I  ~ 

de  fa  rlaye.     Sa  poitrine  fut  dé^-a-      ■»- 

gee  ;  mais  il  fc  trouva  li  cpuile ,  qu  il  ^ 

demanda  un  ConfefTeur.    Dès  que  le  „  ^^'^^^^ 
Doge  fut  informe  de  cet  accident ,  lx.  Dcge  de. 
il  envoya  à   Zeno  (es   Médecins  5c  ^^^"J^- 
fes  Chirurgiens.  Ceux-ci ,  après  avoir 
fondé  la  playe  ,  déclarèrent  la  blef- 
fure  mortelle  ,  6c  ordonnèrent  que 
le  malade    fût  tranfporté  à  terre  , 
parce  qu'ils  jugèrent  que  l'air  Se  le 
mouvement  de  la  mer  ne  pouv oient 
qu'augmenter  la  difficulté  de  fa  gué- 
fifon. 

Zeno  voulut  abfolument  reflet  fur  Ferireté 
fon  bord  ;  &  il  répondit  aux  inflan-  ^eno/ 
ces  qui  lui  furent  faites  de  la  paît  du 
Doge  ôc  de  tous  les  Officiers  de  Tar- 
ir ée  ,  qu'il  les  rem.ercioit  de  l'in^ 
térét  c]ails  vouloient  bien  prendre  à 
fa  famé  ;  que  dans  l'extrémdté  où  fe 
trouvoit  la  Patrie,  ce  feroit  pour  lui 
une  grande  douleur  de  ne  pas  par^ 
tager  tous  fes  périls  ;  qu'il  ne  con- 
venoit  ni  à  fa  fidélité ,  ni  à  la  gloire 
de  quitter  fa  Flotte  ;  qu'il  étoit  en- 
tre les  mains  de  Dieu  ;  que  s'il  ne 
pouvoit  pas  guérir  fur  fon  bord  ,  il 
y  mourroit.  il  fallut  céder  à  la  fex- 
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~Àn  13S0.  i^^té  de  ce  généreux   Citoyen.    La 

,  bonté  de  fon  tempérament  ,  6c  les 

Cos  ARiKi,  ioins  allidus  quon  lui  rendit  ,  pro- 

y^a!kT'"^'cuverQm  fon  rétablilTement.    Il  fut 

bientôt  hors  de  danger  ,  Se  en  moins 

de  trois  femaines  là  fanté  fe  trouva 

parfaitement  rétablie. 

vaines  at-    Pendant  ce  temps-là  l'ennemi  tenta 

taques  des       j  , ,  ^  n     , 

Génois.  lis  cleux  nouvelles  attaques  a  la  points  1 
perdent  deux  d.e  Chioza  ,  que  les  Vénitiens  oc-j 
cupoient.  Le  pofte  fut  vaillamment 
défendu,  Se  les  Génois  fe  retirèrent- , 
avec  perte.  Pifani  travailloit  à  per*- 
fe<^ionner  Teftacade  du  Port  de 
Brondolo.  Il  n'y  reftoit  qu'un  paf- 
fage  affez  étroit  ;  il  y  fit  couler  à 
fond  deux  bâtimens  ,  Se  l'entrée  de 
ce  canal  fe  trouva  exadement  fer- 
mée. 11  efl:  étonnant  que  Pierre 
Doria  n'eût  pas  tout  facrifié  à  la  né- 
cefiité  de  fe  conferver  une  retraite; 
il  auroit  dû ,.  pour  fa  fureté ,  évacuer. 
la  Ville  de  Chioza  ,  occuper  la 
Port  de  Brondolo  Se  s'y  établir  ea 
force.  Il  efl  vrai  qu'en  prenant  ce. 
;r  parti  ,  il  perdoit  toute  communica* 

tion  avec  le  Seigneur  de   Padoue^.^ 
dont  les  fecouis  lui  étoient  :rè§-né-.> 
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ceiïàires.    Il  efpera  qu'en  fe  main-- » 

tenant  à  Chioza  ,  il  recevroit  plus  ^"  ^5^^' 
promptement  les  renforts  que  Gênes     a  n  d  r  e.' 
&  fes  Alliés  lui  deftinoient,  &  que  ^^^  ueJ'd^ 
s'il  perdoit  toute  retraite  par  mer  ,  vemfe. 
il  pourroit  toujours ,  en  cas  d'événe- 
ment ,  ramener  fes  troupes  par  terre. 
Les  Vénitiens  voulurent  lui  enlever 
cette  dernière  reiïburce.  Ils  envoyè- 
rent un  gros  détachement  du  côté 
de    Loredo  <Sc    de   la   Tour   deilé 
Bebbé.    Ces  deux  Forts  furent  em- 
portés après  une  afléz  vive  réfiflance. 

Il  n'y  avoir  pas   de  jour  que  les     Le?  deux: 
deux  Nations  n'en  vinrent  aux  mains,  aiméts  r^- 
foit  dans   l'Ifle  de  Brondolo  ,  ibit  "^t^' 
dans  celle  de  Chioza  ,   foit   fur  le 
rivage  de  terre-ferme.  Cette  guerre, 
fans  avoir   l'éclat  des   grandes  vie- 
:oires ,  étoit  ruineufe  à  l'excès.  Les 
V^énitiens  fe  déterminèrent  à  remplir 
les  vuides  que  tant  de  combats  avoient 
lailTés  dans  leurs  troupes  de  terre.  Ils 
ordonnèrent  une  levée  de  cinq  milie 
Toldats  dans  la  Lombardie.  Ils  choi- 
irent  pour  leur  Capitaine  Général 
in  Anglois  nommé  Jean  Acut  ,  qui 
lyoitfervi  avec,  la  plus  grande  difr 
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^ —  tinclion  dans  les  guerres  d'Italie.  La 

Lombardie  étoit  remplie  de  foldats 

cotTAR^K^  ,^  ^^  toute  Nation  ,  qui  s'engagoient 

LX.Dcge  de  volontiers  aux   Puillances    qui  leur 

^^^"        donnoient  la  meilleure  folde.   Les 

cinq  mille  hommes  de  recrue  dont 

la    République  avoit  befoin  furent 

bientôt  raHèmblcs  ,  &  on  les  fit  paf- 

fer  du  coré  de  Paleflrine  ,  où    étoit 

le  rendez-vous  général.  Les  Génoiî 

reçurent  en  même  temps  un  renfort 

da  huit  cens  lances  6c   de   quinze 

cens  hommes  d'Infanterie  ,    que  h 

Seigneur    de    Padoue  leur  envoya 

Cette  troupe  nombreufe  entra  dan 

Chioza   malgré   la   vigilance  ,    oi 

plutôt  par  le  défaut  d  attention  de 

gardes-  avancées  que  les  Genérau: 

de  la  République  avoient  poflées  h 

long  du  rivage  <5c  à  l'embouchure  d 

la  Brenta. 

Carlo  2e-      Les   Vénitiens  attendoient   leu 

»)o^  ^^'^""'"- nouveau  Capitaine  Général.    Cett- 

niariant  des  place  avolt  été  jufqucs-là  ambition 

troupes  de    ^^^  p^^  \q^  Officiers  les  plus  fameux 

àcaufe  des  appointemens  &  des  hon 

neurs  qui  y  étoient  attachés.    Jeai 

Acut ,  gagné  par  les  ennemis  de  1 
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République,  montra ,  par  fa  lenteur  ■** 

à  fe  rendre  une,  indifférence  à  laquelle     "  ^^'^°' 
on  n'étoit  point  accoutumé.    On  lui  -,  ^  ^  ^  ^  ^' 

j         1  -    .  ,  ^        CONTARIWÎ    ,. 

députa  deux  ISobles  pour  le  preiier  lx.  Doge  de 
de  venir  prendre  le  commanciement  ^''^"i^-" 
qui  lui  croit  deftiné.  Il  reçut  froi- 
dement cette  députation  ;  &  fans  re- 
fufer  ouvertement ,  il  juilifia  fes  dé- 
lais par  des  prétextes  qui  en  firent 
appréhender  de  nouveaux.  On  fçur 
en  fuite  que  le  Seigneur  de  Padoue 
lui  avoit  donne  de  l'argent  pour  le 
détourner  d'entrer  au  fervice  àQs  Vé- 
nitiens. Commxe  on  étoit  occupé  du 
foin  de  le  remiplacer  ,  Carlo  Zeno 
fe  trouva  parfaitement  guéri  de  fa 
^Icflure,  On  fçavoit  que  toutes  les 
Dpérations  militaires  lui  étoient  éga- 
lement familières.  Ce  motif,  joint 
\ï  la  difficulté  de  trouver  parmi  les 
étrangers  un  Capitaine  Général  qui 
;  méritât  la  conEance  de  la  Répu= 
Dlique ,  détermina  le  Doge  d<  le 
Sénat  à  retirer  Zerio  de  defTus  la 
Flotte  ,  pour  lui  confier  le  comm.an- 
dément  des  troupes  de  terre.  Son 
?ele  pour  la  Patrie  le  fit  confentir 
Oins  peine  à  ce  changement  ^  ne  con*- 
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1 


--r: — 5 —  noiiTant  de  fondion  qui  put  lui  de- 
Ah  138c.  .  ^      r  j     ^, 

plaire  que  celle  qui  auroit  rendu  les 

CoJ^rMsV,  Services  moins  avantageux  à  l'Etat. 
LX.  Doge        L'armée  qu'il  devoit  commander. 

de  Vernie.      /      •  %,      j,j     ,.  j     t: 

etoit  compolee  d  Italiens ,  de  rran- 
Il  appaifeçQJ^  ^   d'Allemands.    Ces   Nations 

un  grand  tu-  ^  ^^  1  01  -> 

aiuite.  oppolees  de  mœurs  oc  de  caraaere 
avoient  déjà  pris  querelle  enfemble. 
11  ne  trouva  en  arrivant  à  Paleflrine 
que  trouble  3c  confufion.  On  fe  bat- 
toit  par  pelotons  ;  <Sc  les  Officiers  des 
ditférens  Corps,  loin  de  contenir  leurs 
troupes,  étoient  les  premiers  à  ani- 
mer leur  difcorde.  Zeno  voyant  ce 
défordre ,  fit  Tonner  l'appel:  aulîî- 
tôr  les  combattans  fe  feparerent,  & 
les  Chefs  vinrent  à  l'ordre.  Il  les 
connoilToit  prefque  tous ,  ayant  fervi 
avec  eux  dans  fes  jeunes  ans.  Dès 
qu'il  les  vit  alTemblés ,  il  leur  répré- 
fenta  vivem^ent  le  danger  auquel  ils 
expofoient  la  République  contre  la 
foi  de  leur  engagement.  *'  Il  e(l 
„  étonnant  ,  leur  dit-il  ,  que  des 
„  troupes  fi  bien  payées  excitent  fans 
,,  rai  Ton  un  tumulte  fi  pernicieux. 
„  Efl-ce  le  fait  de  gens  d'honneur 
„  de  s'abandonner  ainfià  leur  paffion. 
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if  fans  avoir  égard  aux  lieux  &  aux , 

M  circonftances.     Si  vous  avez    des    auijSo. 
»>  inimitiés  particulières,  vous  devez    a  n  d  r  « 
i>  les  facrifier  à  la  nécellîté  de  vous  Lx^Doge'dc 
»  réunir  pour  le  fervice  de  la  Repu-  venifc,  ^ 
»>  blique  ,  qui  ne  laiiîéra  point  vos 
Ttravaux    lans    récompenfe.     Ceil 
»>  pour  elle  que  vous  devez  com- 
'*  battre  ;  vous  iérvez  fcs  ennemis  en 
»  vous  divifant.    Songez  que  votre 
•>  fang  lui  eil  précieux ,  &  qu'il  ne 
•>  doit  être  verié  que  pour  fa  défenfe/* 
[1  accompagna  cette  exhortation  mi- 
itaire  de  careiTes  6c  de  paroles  obli- 
geantes :  il  parla  à  ces  Officiers  avec 
|:ant  de  grâce  &  d'innnuation ,  qu'ils 
I  ui  promirent  qu  il  n'entendroit  plus 
harier  de  leurs  querelles,  &  qu'il  les 
rouveroit    également    prompts    & 
Donduels  à  exécuter  {qs  ordres. 

Il  y  avoit  de  gros  appointemen^     g^^^  trait 
ittachés  à  la  charge  de  Capitaine  Gé-  de  générofitâ 
'léral  des  troupes  de  terre,  &  l'épui-  de u pan. 
'  ément  des  Finances  ne  permettoit  d'y 
atisfaire  que  très-difficilement.  Zeno 
3ien  différent  de  ces  Généraux  qui 
lans  le   fervice  de  l'Etat  cherchent 
encore  plus  la  fortune  que  la  gloire , 
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**— " — ■■ offrit  de  fervir  fans  appointemens, 

An  X3S0.    ^  ç^  généroficé  fut  âccceptée.  Il  fit 

A  ^ïnR.K'r>l^s  encore;  quoique  le  tunnulte  eût 

Lx.  Do<îe    celle  parmi  les  troupes  dont  il  venoit 

de  Ytaiic.    ^q  prendre  le  commandement  ,    il 

y  regnoit  encore  de  la  méfintelli- 

'  gence  (3c  des  murmures.  Les  diuérem 

Corps  fe  reprochcient  mutuellemeni 

les  pertes  qu'ils  avoientfouffertes  dan; 

le  moment  que  leur  difpute  avoit  dé 

généré  en  guerre  déclarée.  Zeno  crui 

que  le  feul  moyen  de  fermer  la  bou 

che  aux  mécontens ,  étoit  de  leur  dif 

tribuer  une  fomme  d'argent.    Il  cr 

écrivit  au  Doge  ,  6c  lui  manda  qu'i 

donnoit  cinq  cens  ducats  du  fien  ,  & 

qu'il  prioit  feulement  qu'on  lui  er 

envoyât  autant  des  deniers  de  la  Ré 

publique.  On   n'ofa  refufer   la   de 

mande  d'un  Citoyen  qui  en  ufoit  1 

généreufement.  Il  diflribua  iesmiiit 

ducats  de  manière  que  tout  le  inond» 

fut  fatisfait. 

Il  mené         Lorfqu'il  eut  rétabli  l'ordre  parm 

fon  armée  à  fes  troupcs,  &  qu'il  fe  fut  convaînci 

rennemi.      ^^  j^^^^  bonne  volonté  ,  il  fongea  ; 

les  faire  agir  contre  les  Génois.  Dan 

une  revue  générale  (^u'il  fit  de  foi 
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armée  ,  il  la  trouva  forte  de  ^"^^ 
mille  hommes  :  il  s'embarqua  6c  ^"  '5-°* 
aborda  au  rivage  de  Chioza,  où  il  Andri.» 
exécuta  fa  delcente  fans  oppofition  Lx^iw^aê 
le  9  Février  ;  il  employa  jufqu'au  vemfc. 
1 1  à  bien  établir  fon  camp.  Ce  jour- 
îà  ,  à  l'entrée  de  la  nuit ,  il  marcha 
en  avant  avec  un  détachement  d'Ar- 
chers ,  dans  l'intention  de  reconnoî- 
tre  le  terrein ,  Se  d'obferver  la  con- 
tenance des  ennemis.  Il  rencontra 
un  de  leurs  polies  avancés  qui  étoic 
protégé  par  une  tour  retranchée. 
I  Quoiqu'il  n'eût  ni  échelles,  ni  machi- 
;nes,  il  l'attaqua  Se  était  fur  le  point 
de  l'emporter,  lorfqu'il  fut  averti 
qu'on  appercevoit  des  fignaux  à  la 
grande  tour  de  Chioza  ,  &  à  la  tour 
de  Brondolo.  Il  n'avoit  halàrdé  cette 
attaque  que  pour  attirer  les  Génois 
hors  des  murs  de  la  Place.  Dès  qu'il 
vit  qu'ils  donnoient  dans  le  piège  ,  il 
abandonna  l'alfaut  avec  un  air  de 
:rainte  ,  <5c  fe  replia  en  diligence  far 
le  gros  de  fon  armée. 

Le  projet  des  ennemJs  étoit  de 

F>  •        j  ^         r       •  I         1  Grande 

aire  deux  lornes  par  les  deux  tours  vHioite  des 

L^ppofées  ,  afin  de  prendre  l'armée  vcnuiens. 
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■  ■■■'"  Vénitienne  de  front  Se  à  revers.  Zeno 

^3ûo.  p^rj^^.j.^  lg^J  delTein  &  lit  les  difpo- 

A  N  D  R  E  j'jj.j^j^5  en  conféquence.   Il  partagea 

CcsT\R.isi,  ,  A  ...^        ro, 

LX.  p  .ge  de  ion  armée  en  deux  divuions  :  il  mit 
•veniie.  ^^^  François  &  les  Allemands  à  la 
première,  pour  faire  face  du  coté  de 
la  grande  tour  de  Chioza.  La  fécon- 
de compofée  des  feuls  Italiens  ,  eut 
ordre  d'agir  contre  la  tour  de  Bron- 
dolo.  Zeno  avec  un  Corps  de  ré- 
lerve  fe  pofla  dans  l'entre -deux, 
pour  appuyer  les  deux  troupes  félon 
que  les  circondances  l'exigeroient. 

A  peine  avoit-il  aclievé  ks  dif- 
pofitions ,  qu'un  corps  de  quinze  cens 
Génois  déboucha  par  la  porte  de  la 
tour  de  Brondolo,  s'avançant  en  bon 
ordre  le  long  du  rivage.  Auffi-tôt 
les  Brigades  Italiennes  s 'ébranlèrent, 
&  le  combat  ne  tarda  pas  à  s'engager. 
Tandis  que  ces  deux  troupes  étoient 
aux  mains ,  un  fécond  Corps  d'enne- 
mis, beaucoup  plus  nombreux,  défi-  . 
loit  par  la  porte  de  la  grande  tour 
de  Chioza.  Cette  porte  étoit  couverte 
par  un  canal  allez  large  ,  qu'il  falloit 
traverfcr  fur  un  pont  fort  étroit.  Zeno 
fe  porta  avec  une  partie  de  la  réferve 
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à  la  divifion  des  François  &:  des  Aile . 

mands  ;  il  leur  fit  lentir  combien  il    '*"'  '^'^''' 
feroic  facile  de  battre  cette  troupe     André 
ennemie  dont  les  m.ouvemens  étoie^t  o^^^oge' ' 
gênés  par  le  pattage  du  pont.  11  leur  ^^^  ^^uife, 
recommanda  de  garder  leurs  rangs 
en  filence ,  d'attendre  qu'une  partie 
des  ennemis  eût  paiTé  le  pont ,  <Sc,  au 
fignal  qu'il  leur  donneroitjde  les  char- 
ger avec  hardiellè;  s'ils  fe  défendoient, 
de  les  accabler  par  le  nombre  ;  &  s'ils 
iiyoient ,  de  les  pourfuivre  fans  leur 
ionner  le  temps  d«  le  rallier. 

Les  Génois  traverlbient  le  pont. 
3éjà  quelques-unes  de  leurs  Briga- 
les  avoient  commencé  de  fe  former 
lans  la  plaine.  Tout-à-coup  Zeno 
i  lonne  le  fignal  :  les  trompettes  fon- 
ent  :  de  grands  cris  s'élèvent  :  les 
'rançois  &  les  Allemands  fondent 
vec  impétuofité  far  cette  troupe  mal 
iîurée  :  ils  la  rompent  &  la  renver- 
înt  dès  la  première  charge.  Les 
lénois  en  fuite  fe  précipitent  vers 
î  pont.  On  les  pourfuit  l'épée  dans 
îs  reins  :  ils  font  arrêtés  au  pailage  : 
n  en  fait  un  carnage  affreux  :  le  pont 
écrafe,   &  entraine  dans  fa  chiite 

Tome  IV,  £. 
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toute  cette  multitude  entailée.  Zcno 

An  13S0.  i,j^[Yq  ^^  détachement  pour  accabler 
A  N  p  R  e'  de  traits  ceux  qui  le  lauvent  à  la  nage. 
£x?*Dcg'rde  ^^  '^ole  avec  le  relie  des  troupes  à 
vca'.c.         la  féconde  divifion  ;  il  trouve  le  com- 
bat très-animé.  Il  fe  place  entre  l'en- 
nem^i  &  la  Ville.  Les  Génois  entre 
deux  feux  fuyent  vers  les  marais,   lis 
y  rencontrent  les  barques  Vénitien- 
nes qui  y  avoient  été  poflées  en  at- 
tendant le  fuccès  du  combat.  Surpris 
dans    cette   embufcade ,  ils    fe    je- 
cent  à  l'eau  pêle-mêle  ,  6c  on    les 
alTomme  à  grands  coups  de  rames. 

Jamais  vidoire  ne  fut  plus  com- 
plette  que  celle  des  Vénitiens  dans 
cette  journée.  Elle  coûta  aux  Génois 
trois  mille  hommes  tués  (Se  plus  de 
fix  cens  prifonniers.  Leur  Général 
Pierre  Doria  fut  trouvé  au  nombre 
des  morts.  Leur  perte  auroit  été 
beaucoup  plus  conHdérabîe ,  fi  le  poni 
de  la  grande  Tour  de  Chioza  n'avoii  i 
pas  fondu.  Les  troupes  de  Zeno  , 
qui  les  preiroicnc  vivement ,  feroieni 
entrées  avec  eux  dans  la  Ville,^eîle: 
l'auroient  V  raifemblablcment  em  por 
véc,  La  chute  de  ce  pont ,  qui  fati 
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funefte  à  une  partie  de  la  garnifon , 

ennemie  ,  oppola  du  moins  un  obi-    An  15S0. 
tacle  à  l'adivité  des  troupes  vido-    a  n  n  r  é 
rieufes.    Leur  perte  fut  très-médio-f^y^^'^'^ 
cre ,  l'attaque  du  pont  ayant  été  moins  vcnifc. 
un  combat  qu'un  maiiàcre    exécuté 
prefque  fans  danger.    Les  Vénitiens 
eurent  quelques  centaines  de  bleifés 
du  côté  de  Brondolo.    Cette  affaire 
fe  paifa  le  i  8  Février  au  matin.  On 
fut  occupé  le  reile  de  la  journée  à 
•pourfuivre  les  fuyards  5c  à  faire  d^s 
prifonniers. 

La  nuit  fuivante  produifit  des  ef-  sun^s  U 
fets  qui  augmentèrent  confidérable-  ""^  ^k- 
ment  les  avantages  de  cette  victoire. 
La  terreur  étoit  répandue  parmi  les 
Génois.  Ceux  qui  occupoient  l'Ifié 
de  Brondolo  ,  défefpérant  de  s'y 
maintenir  ,  mirent  le  feu  à  leurs 
Galères  &  à  leurs  retranchemens  , 
&  fe  fauverent  dans  leurs  chaloupes 
à  Chioza.  Ils  ne  s'y  crurent  pas  en- 
core en  fureté  :  ûs  traverferent  le 
canal  ,  abordèrent  au  continent  &  fe 
réfugièrent  à  Padoue.  Il  y  avoit  dans 
Chioza  treize  mille  hommes  de 
troupes.  L'épouvame  fit  délérter  plus 

R  ii 
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'"^-^'^ —  de  la  moitié  de  cette  gamifon  nom- 

breuie   :  à  peine   en  reiloit  -  il  fix 

rivL'îs^"  mille  ;   <Sc  s'il  n'en  déferta  pas  da- 

Lx.  Doge  deyanta.q^e,  ce  fut  faute  de  barques  pour 

Verni*.  /7-   ^  j  I  •  -n  '^ 

paner  dans  le  continent.    15eaucoup 
de  foldats  tentèrent  de  traverfer  les 
Lagunes  à  la  nage  ;   mais  le  froid 
étoit  fi  rigoureux  ,  que  le  lendemain 
on  les  trouva  morts  dans  la  vafe.  Pi- 
fani ,  qui  avoit  fa  ftation  au  Port  de 
Brondolo,  accourut  dans  le  mom^ent 
qu'il  vit  les  Galères  Génoifes  en  feu  : 
il  en  déroba  deux  aux  flammes  :  il 
en  trouva  dix  auprès  de  Chioza ,  que  | 
l'ennemi  avoit  abandonnées ,  &  il  s'en  î 
empara, 
jove  des        ^"  fi^  ^  Venife  des  réjouifTances 
vénuiens.     extraordinaires.     Les  grands  fuccès  , 
de  cette  mémoralDie  journée  difîl-  | 
perent  les  allarm^es  des  Citoyens  :  ils 
.célébrèrent  avec  des    tranfports  de 
Joye   inexprimables  un    événement 
qui  changeoit  entièrement  leur  fitua- 
tion  ,  ôc  qui  mettoit  les  Génois  de 
Chioza  dans  le  cas  de  craindre  pour 
eux  tout  ce  que  les  Vénitiens  avoient 
^appréhendé  pour  eux-mêmes. 
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Le  lendemain  de  la  victoire ,  le 
Doge  députa  à  Carlo  Zeno  deux  Sé- 
nateurs  pour   le  complimenter    au^ 
nom  de  la  République  ,  Se  nour  con-  lx.  Duge  de 
certer  avec  lui  le  plan  du  liege  de 
Chioza  ,  qu'on  n'avoit  pas  envie  de    cupidité 
différer.     Les    Députés    arrivèrent*''.^'»  youpes 
au  moment   que  Zeno  Te  difpofoit   ^'^^^'S^^^**- 
à  fe  rapprocher  de  la  Place  pour  la 
bloquer  étroitement.    Ils  furent  té- 
moins d'une  fcene  qui  leur  déplut  in- 
iiniment.  Tous  les  Capitaines  de  l'ar- 
mée venoient  defe  raHémbler  au  quar- 
tier général.    Un  d'eux  prit   la  pa- 
role ,  6c  dit  à  Zeno  :  »   que  quoi- 
D3  qu'ils  fulfent  étrangers ,  la  victoire 
D5  qu'on  avoit  remportée  la  veille  les 
>:>  avoit  comblés  de  joye  ,    à  caufe 
35  de  la  part  qu'ils  y  avoient  eue,  êc 
3)  de  l'avantage  qui  en  revenoit  à  la 
33  République.  Il  eil  jufle ,   ajouta- 
it t-il  ,  qu'après  une  aélion  fi  glo- 
33  rieufe ,  nous  éprouvions  la  libéra- 
D)  liié  du  Sénat.  Le  moins  qu'il  puif- 
D3  fe  faire,  c'eft  de  nous  doubler  la 
D)  paye  du  mois  courant.   Nous  de- 
33  mandons  cette  grâce ,  en  promet- 
33  tant  de  fervir  avec  toute  l'ardeur 

Riij 
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»-- — -- — -55  pofTible,  fi  on  nous  l'accorde  ;  mais. 
35  fi  nous  fommes  refufcs,  nous  dé- 

Co-^iTp'ÎnV'^^  ^^^^^"^  que  nous  ne  marcherons 
Lx.Dcgcdeij  point,  Sc  même  que  nous  quitte- 
^çme.  ^^  ^^j^g  jç  fervice  :  tel  efl  le  vœu  de 
55  toute  l'armée.  Les  fatigues  8z  les 
>5  périls  de  cette  guerre  ,  dans  la 
„  plus  rude  faifon  de  l'année ,  jufli- 
„  fient  notre  demande,  &  le  refiis 
,,  feroit  trop  ingrat ,  pour  qu'on  nous 
„  le  faiTe  éprouver.  ,, 

Zeno  &:  les  deux  Sénateurs  cher- 
chèrent à  les  adoucir  par  de  belles 
porotes  ;  mais  ils  ne  purent  rien 
gagner.  Zeno  en  écrivit  au  Doge, 
en  lalîtiraiît  qu'il  ne  falloit  pas  elpé- 
rer  qu'il  pût  refier  maître  de  fes 
troupes  ,  fi  on  ne  les  fatisfaifoit 
pas  ;  qu'il  étoit  nécefiaire  de  céder  à 
la  circonflance ,  Sc  que  pour  lui  il  fe- 
roit la  moitié  des  frais.  Contarini  lui 
répondit  qu'on  lui  laifToit  plein  pou- 
voir de  faire  tout  ce  qu'il  jugeroit 
convenable  ;  il  n'en  méfufa  pas.  Il 
connoifToit  l'état  des  Finances  ,  & 
après  y  avoir  bien  réfléchi ,  il  crut 
pouvoir  leur  épargner  cette  nouvelle 
oççafion  d'épuifem.ent..    Il  imagina 
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de  fatisfaire  d'abord  les  Capitaines, 
prévoyant  que  fi  ceux-là  étoient  con- 
tens ,  il  faudroit  bien  que  les  foldats 
lefuflent,  parce  que  ceux-ci  étoient  lx-  i^ogedc 
entre  les  mams  de  leurs  Cheis  com- 
me une  marchandife  qu'on  donne  au 
prix  que  l'on  veut.  Il  leur  offrit  une 
fomme  de  cinq  cens  ducats  qu'il  leur 
diRribua  du  fien.  Les  Capitaines 
prirent  cette  fomme,  &  répondirent 
de  la  bonne  volonté  des  troupes. 

On  éprouva  plus  d'une  fois ,  du-  inconvé- 
rant  le  cours  de  cette  guerre,  com- j^o^^îZ/fj^ç^. 
bien  il  efl  fâcheux  pour  un  Etat  de  ctnanes. 
n'avoir  pour  fa  défenfe  que  le  foible 
appui  â.Qs  troupes  mercenaires.  Ces 
foldats  étrangers  ne  prcnoient  point 
au  fort  de  la  République  l'efpece 
d'intérêt  que  l'amour  de  la  Patrie 
infpire  ;  ils  ne  la  fervoient  que  pour 
fon  argent.  Cette  cupidité  les  por- 
toit  à  ne  reconnoître  ,  dans  le  befoin 
qu'on  avoit  d'eux,  qu'un  moyen  de 
vendre  plus  chèrement  leurs  fervices. 
Le  Sénat  n'avoit  point  affez  d'empire 
fur  eux  pour  les  tenir  dcpendans  par 
la  feule  autorité  de  Tes  Loix.  Il  lui 
écoit  également  difficile  de  fe  défen- 
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—  .  ■    . —  dre  de  leur  mutinerie  <Sc  de  fe  paiTcr 
"  ^^"^*    de  leur  fecours. 
André'      Zeno ,  délivré  de  cette  inquiétude, 
Lx.  Doge dt  mit  ion  armée  en  mouvement,   & 
Venue.         ^,^j^j.  camper  devant  la  Place  hors  de 
inveftiflfe-  la  poîtéc  du  trait.  Il  fe  mit  à  cou- 
vfikdcCiuc-  ^^^^  P"^^  ^^^  lignes  de  contrevallation 
aa,  capables  d'arrêter  l'ennemi  &  de  fe 

garantir  de  fes  furprifes»  Il  parut 
vouloir  borner  fon  attention  à  empê- 
cher qu'aucun  convoi  de  vivres  n'entrax 
dans  la  Place ,  trouvant  plus  de  fû- 
leté  à  réduire  fon  ennemi  par  la  faim, 
qu'à  rifquer  contre  lui  des  attaques,; 
que  fon  défefpoir  ne  pouvoit  man-. 
quer  de  rendre  très  -  micurtrieres. 
Cette  réfolution  ne  fut  pas  du  goût 
des  Sénateurs  qui  étoient  à  bord  de  la 
Flotte:  ils  fe  voyoient  par-là  con- 
damnés à  fouifrir  encore  long-temps 
l'ennui  6c  les  fatigues  de  la  mer.  La 
viéloire  du  1 8  leur  avoit  periiiadé 
que  la  prife  de  Chioza  feroit  tout  au 
plus  Tatlaire  de  quelques  aiiàuts ,  ôc 
ils  ne  purent  diffimuler  leur  chagrin, 
lorfqu'ils  fçurent  que  tout  fe  rédui- 
foit  à  un  blocus  qui  pouvoit  être  très- 
long. 
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Ils  s'ademblerent  fur  la  Galère  du 
Doge  pour  tenir  conieil  à  ce  fujet. 
Heureufement  les  avis  fe  trouvèrent     a  n  u  r  é 

,  .  1-1?  CONTARINI   , 

partages  :  ceux  qui  vouloient  latta- lx.  Doge  de 
que  ,    repréfenterent  la  néceifité  de  venife. 
terminer  promptement  une   guerre     Partage  ^ 
dont  la  dépenie  étoit  accablante  pour  [^^^"^^rll^^ë 
l'Etat.   Ils  exagérèrent  avec  chaleur  fvijet. 
les  inconvéniens  du  blocus ,  préten- 
dant que  fes  longueurs  expoferoient 
à  toutes  fortes  d'accidens ,  &  oblige- 
roient  à  entretenir  des  troupes  nom- 
breufes  pendant  des  temps  confidéra* 
bies  ;  au  lieu  qu'une  attaque  vive  dé- 
eideroit  la  chofe  en  peu  de  jours  , 
l'ennemi  étant  affbibli  &  consterné 
par  le  dernier  combat  ;   les  troupes 
de  la  République  étant  au  contraire 
pleines  de  bonne  volonté  &  animées 
par  l'efpoir  du  pillage.    Les  autres . 
infiflerent  fur  l'incertitude  du  fort  des 
armes,  &  firent  fentir  qu'il  y  avoit 
beaucoup  plus  de  fureté  à  tenir  l'en- 
nemi dans  le  piège ,  &  à  l'y  laiiTer  fe  . 
con fumer  par  fes  propres  efforts. 

On  appeila  Carlo  Zeno  rour  ter-  ropîn.ion 
miner  ce  partage.  Il  fe  rendit  fur  la  ^^.^.^^^'^*^  *^^'' 
Galère  du  Doge  , .  &  après  avoii: 

Kv 
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— écouté  les  raiibns  pour  6c  contre,  il. 

An  13S0.  ouvrit  fon  avis  en  ces  termes  i  ,,  R 
André*  jj  mon  zele  pour  la  Patrie  3c  vos  or- 
LX^  Doge  de  >>  ^^^^  y  Sércniirime  Prince  &:  Excel- 
Xçoii'e,  ^^  lentiflimes  Seigneurs ,  ne  m'obli- 
„  geoient  pas  à  rompre  le  filence, 
y,  je  me  contenterois  de  prendre  vo- 
y,  tre  décifion  6c  d'y  foufcrire  aveu- 
,,  glément.  Par  -  là  j'empêcherois 
yy  qu'on  ne  m'accufâtde  ne  chercher 
„  que  l'intérêt  du  foldat  6c  de  Tar- 
y,  mée  ,  tandis  que  je  n'ai  en  vue  que- 
y,  le  plus  grand  bien  de  la  Rëpubli- 
y,  que.  Je  fçais  qu'on  ne  peut ,  fans 
yj  injuflice ,  me  foupçonner  perfon- 
„  nellement  de  cupidité ,  puifque  la. 
yy  charge  que  vous  m'avez  confiée , 
yy  fource  pour  moi  de  peines  6c  de 
y,  travaux ,  nuit  à  ma  fanté  6c  à  ma 
„  fortune ,  6c  y  nuira  d^autant  plus 
y,  qu'elle  durera  plus  long -temps. 
y,  Mais  quoi  qu'on  puiiTe  peniér  de- 
yy  mes  irrt entions ,  je  crois  qui!  ell 
de  l'homme  d'honneur  de  faire  fon- 
devoir  malgré  ces  foupçons,  6c  du 
bon  Citoyen  de  dire  librement  fon; 
avis,  quand  il  s'agit  de  la  Patrie.  Il: 
^,  efli  qufiHicxx  da  Jfe  djâcklex  entxe 
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,,  l'attaque  <Sc  le  blocus,  fur  quoi  les  • 

„  opinions  le  partagent,    b  il  m  elt  * 

,„  permis  d'en  parler  fur  l'expérience     A  n  ©  r  ^ 

„  que  j  ai  acquiie ,  je  penle  que  1  atta-  lx.  Doge 

,,  que  efl  non-feulement  dangéreule ,  '^^  vtnifc» 

„  mais  impratiquable.    La  fituation 

„  de  la  Ville  le  prouve  invincible- 

„  ment  ;    elle  efl  environnée  d'eau 

yy  prefque  de  toute  part.  Comment 

„  des  foldats  qui  n'ont  jamais  com*^ 

y,  battu  que   fur  terre  ,    entrepren- 

yj  dront-ils  de  l'aiTiéger  ?  Les  met- 

,,  trons-nous  fur  des  Barques  ?   Ils 

,,  feront  gênés  dans  leurs  évolutions 

,,  6c  fe  trouveront  embarraifés  dans 

„  un  genre  de  combat  dont  ils  n'onc 

y,  aucune  habitude. 

,,  L'attaque  d'une  Place  à  fes  re- 
„  gles  ;  il  faut  pouvoir  faire  les  ap- 
,,  proches  librement ,  établir  des; 
„  batteries  qui  ruinent  les  défenfes ,, 
y,  appuyer  avec  fureté  les  échelles- 
„  pour  atteindre  au  fommet  des 
„  murs.  Rien  de  tout  cela  ne  peut: 
„  ici  s'exécuter.  Déplus,  faites  ar- 
,,  tention  que  les  Génois  ne  font: 
3,,  point  oififs  dans  la  Place;  ils  font: 
^^ù^  mille,  bons  foldats  qui  travviil- 
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-—^ — ^; — ,,  lent  jour  &  nuit  à  fe  retrancher. 
^^^^'  y,  Comment  prendre  d'ailàut  une 
André  Ville  pareille?  Ceux  qui  y  trou- 
Lx.  Doge  jy  vent  de  la  pollibilite,  connoiilent 
de  Vernie»  ^^  pç^  j^g  détails  d'une  attaque.  Pour 
„  moi  je  fuis  convaincu  que  nous 
yy  n'aurons  point  la  Place  par  cette 
„  voye.  Nous  y  perdrons  la  fleur  de 
,,  notre  armée  ,  &  nous  aurons  la 
yy  honte  d'être  repoudés.  Le  blocus 
„  fera  plus  long ,  mais  fon  fuccès  elî 
„  infaillible.  Vous  avez  une  Flotte 
y  y  3c  des  foldats  :  fi  les  pafTages  font 
,,  bien  gardés ,  comme  ils  peuvent 
,,  l'être ,  la  Ville  tombera  faute  de 
,,  vivres,  &:  vous  l'aurez  fans  péril. 
yy  Peut-être  jugez-vous  qu'une  con- 
yy  duite  plus  vive  feroit  plus  glo- 
„  rieufe?  Mais  croyez  qu'il  y  a  beau- 
,,  coup  de  vraie  gloire  à  fçavoir  tem- 
5,  porifer  dans  l'occafion.  Nos  pères 
„  ont  fouvent  rétabli  les  chofes  par 
„  une  fage  lenteur.  Que  diroient  les 
„  Nations  étrangères,  fi ,  pour  épar- 
„  gner  de  l'argent  Se  du  temps,  vous 
,,  alliez  facriîier  fans  nécefîîté  des 
,,  milliers  d'hommes  qui  font  le  plus 
„  précieux  des  biens  ?  ;, 
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3>  Au  refle ,  je  ne  prévois  pas  que • 

D5  le  blocus  doive  entraîner  toutes  les    ^^'^  '^-o. 
D5  lono-ueurs    que    l'on   appréhende,    a  n  d  r  é- 
ous  lerrerons  la  r  lace  de  li  près  lx,  cogt  d« 
:»  qu'elle  ne  tardera  pas  à  être  fans  fub-  veniis. 
33  fiilances.  Quant  aux  accidens,c'eil:  à 
:>5  nous  d'y  veiller  Se  de  les  prévenir. 
:>■>  Rien,  après  tout,  n'eft  fans  danger , 
D5  3z  les  variations  de  la  fortune  font 
D>  infinies.  L.orfqu'on  a  vraiment  dir 
:>:>  courage  ,    on    fupporte    les  évé- 
DD  nemens    malheureux  ,  6c    on   efl 
D5  incapable  de  s'en  laiifer  abbattre. 
D3  Je  tâcherai  de  rendre  le  blocus  le 
D3  moins  onéreux   &  le  moins  cri- 
D3  tique  qu'il  fe  pourra.  Je  réponds* 
D3  de  mes  foins  &  démon  zélé.   J'ai- 
DD  dit  m.on  avis  :  prononcez  ,    j'o- 
béirai. 

On  ne  pouvoit  foupçonner  Carlo  On  préfère  ^ 
Zeno  de  céder  à  des  fenrimens  timi- ^5/'^"*-"^  ^^ 
des.  Son  difcours  étoit  raifonnable  ; 
il  fut  prononcé  avec  tant  de  bonne 
foi  qu'il  entraîna  tous  les  fuffrages , 
6c  le  blocus  fut  réfolu.  Il  retourna 
au  camp  ,  &  s'appliqua  principale- 
ment à  y  maintenir  la  plus  exade 
difcipline,    11  avoit  ieiiiarg[ué  .que 
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"Xn   13Î0.  plufieursdes  foldats  alloient  fans  or- 
André  ^^^  p^ovoqucr  l'ennemi  jufques  fous 
c.srsRrsi,  les  remparts,  &  qu'ils  en  revenoient 
^;^;.^.^."^'^-'prelque:oujours  blelTés:  il  fit  dreller 
un  poteau  à  h  tête  de  fes  retranche- 
mens ,  Se  déclara  que  quiconque  paf- 
feroit  cette  limite  auroit  le  pied  cou- 
pé.  Son  exaditude  à  faire  exécuter 
cette  loi  prévint  efficacement   tous 
ces  combats  irréguliers,  capables  de 
ruiner  fon  armée  en  détail, 
ter  v^ni-      Il  refloii  aux  Génois  une  quinzaine- 
vear'  cTnq'    ^^  Galercs  diflribuées  par  Efcadres. 
tiaieres  Gé-  dans  les  canaux  qui  environnoient  la 
aoifcs,         Place.  Le  Doge  Conrarini  donna  or- 
dre à  Barbarigo  ,  Général  delaFlot- 
tille,de  détacher  une  partie  de  fes  Bar- 
ques ,  fans  trop  dégarnir  fes  portes , 
6c  de  fe  porter  avec  ce  détachement 
du  côté  du  Port  de  Brondolo  ,  où. 
étoit  Pi  fini ,  afin  de  concerter  avec 
lui    une  entreprife   fur  les    Galères, 
ennemies.    Barbarigo  remplit  habi-^ 
îement  cet  objet.    11  joignit  l'Efca- 
dre  de  Piiani ,  &  après  lui  avoir  fait 
agréer  fon  plan ,  il  entra  dans  le  ca- 
sai de  Vignalé ,  oii  les  Génois  avoienr 
einq^Galeiei..   JQ  les,  c^nonna  vive.- 
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ment.    Les  équipages  ennemis  furent 
faifis  d'une  11  grande  terreur ,  qu'au  "^^^  *^^"^' 
lieu  de  fe  défendre  ,  ils  le  jetterent ^^^^  ^  ^* 
à  l'eau  pour  fe  fauver.   Les  cinq  Ga-  lx.  Dogcda: 
leres  furent  prifes  fans  combat  ,   &  ^'■"^^^* 
dans  le  défordre  de  cette  fuite,  il  y 
eut  près  de  trois  cens  hommes  noyés , 
étrange  eïïet  de  la  crainte  qui ,  lorf- 
qu'elle  s'empare  du  cœur  du  foldat, 
énerve  tous  fes  fentimens ,  Se  lui  fait 
voir  mille  dangers  pour  un  feul. 

Les  Génois  renfermés  dans  Chioza   ^^^  Génois. 

>      /  I       mettent  hors 

commençoient  a  éprouver  tous  les  ae  la  ibce 
embarras  du  défaut  de  fdbfiftances.  le^  bouches-, 
ils  longèrent  a  les  anninuer  ,  en 
mettant  hors  de  la  Place  les  vieil- 
tards  ,  les  femm.es  &:  les  enfans.  Si 
les  Vénitiens  avoient  ufé  rigoureufe-- 
ment  des  droits  de  la  guerre  ,  ils  au- 
jfoiént  empêché  la  fortie  de  ces  bou- 
ches inutiles.  Le  fpedacle  de  cette- 
multitude  de  malheureux  ,  que  l'en- 
nemi facri£oit  à  fes  be foins ,  excita 
la  compaffion  du  Doge  ;  <Sc  par  un; 
{entim.ent  d  hmPxanité  très-louable  c,. 
il  donna  ordre  qu'on  les  conduisît  à 
Venife.  La  difette  y  étoit  moins- 
grande  qu'à.QÛQza.;.  ;tn^5  les  vivie^L 


An  J3Ç0. 


400  Histoire 

y  étoient  encore  bien  rares  ,  &:fans 

les  fecours  qu'on  tira  du  Marquis  de 

Onr^n^N^  ^  Ferrare  à  différentes  repriies ,  cette 

L\  Doge  de  Caoitaleauroit  prodi^ieurementfouf- 
v'cniie.         r    ^  i.         Lj 
lert. 

Surprifcde      Le  foin  d'y  faire  tranfporter  les 
Gi-^d '"^  ^^  provifions  nc-ceflàires   étoit   un    des 
objets  que  le  Doge  avoit  plus  à  cœur. 
Il  détacha  le  21   de  Mars  Thadée 
Jufliniani  ,  avec   fix  Galères ,  pour 
aller  charger  du  bled  fur  les  côtes  de 
la  Pouille.   Juftiniani   fe  rendit  da- 
bord  en  Iltrie  pour  prendre  le  vent. 
Là  il  apprit  que  la  Ville  de  Grado 
éteit  foiblement  gardée  par  les  trou- 
pes du  Patriarche  d'Aquilée.    Il  y 
envoya  Henri  Dandolo  avec  la  moi- 
tié de  fou  Elcadre.    Celui-ci  arriva 
inopinément  devant  la  Place  le  28. 
Il  l'attaqua ,  s'en  rendit  maître  Sz  fit 
la  garnifon   prironnieie   de  guerre. 
Content  de  ce  fuccès ,  Juftiniani  réunit- 
toute  Ton  Efcadre,  de  fit  voile  vers 
la  Pouille. 
Spînoiaen-      Pendant  ce  temps-là,  les  Génois 
a'^cc  u?'^^^  de  Chioza   liirprirent  6c  enlevèrent 
grand  con-   quelques  Barqucs  chargées  de  bled 
^^^'  qui  paifoient  de  Ferrare  à  Vcnife  ; 
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mais  ce  n'étoit-là  qu'un  foulagement 
bien  léger.  On  préparoit  pour  eux  à 
Padoue  un  convoi  rrès-confidérabie.^^^/^"  J^*"* 
Gafpard  Spinola  s'y  étoit  rendu  de  lx.  Doge  de 
Gènes,  avec  ordre  d'en  prefler  le^^^^'^* 
départ,  de  s'embarquer  lui-même  , 
d'entrer  dans  la  Place  oc  d'en  pren- 
dre le  commandement.  Cet  habile 
Officier  dirigea  fi  bien  la  marche  de 
ce  convoi ,  que  la  nuit  du  1 4  au  i  5 
Avril,  il  entra  à  Chioza  fans  oppo- 
fition.  Les  Barques  Vénitiennes , 
qui  gardoient  l'em^bouchure  de  la 
Branta  ,  ne  furent  informées  de  cette 
entreprife ,  que  lorfqu'il  n'étoit  plus 
pofTible  de  l'empêcher.  Cet  acci- 
dent ,  qui  rendoit  à  l'ennemi  des  for- 
ces capables  de  prolonger  fa  rcfl f- 
tance  ,  chagrina  beaucoup  les  Gffi- 


'b 
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ciers  de  la  Flottille.  Ils  redoublè- 
rent d'attention  6c  de  vigilance  pour 
,  attaquer  les  Barques  de  Padoue  à 
I  leur  retour.  Ils  en  enlevèrent  treize 
'  avec  grand  nombre  de  prifonniers; 
mais  Chioza  avoit  reçu  le  fecours  ; 
'  la  garnifbn  avoit  repris  courage,  & 
1  elle  étoit  en  état  de  s'y  maintenir 
!  IcDg- temps.  Ce  qu'il ^  eut  de  plus 
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''âcheux  pour  les  Vénitiens  dans  cette 


^""''^  °*    rencontre,  ce  fut  l'arrivée  de  Gaf- 
ANDRE'  p^-^rd  Spinola ,  l'un  des  meilleurs  Ca- 
Lw  Doge  de  pitaines  que  les  ennemis  pufient  choi- 
venife.         fjj.^   ^  cionj-  j^  préfence  étoit  pour 
les  Génois  de  Chioza  le  plus  avanta- 
geux de  tous  les  renforts, 
rf-  uir^nufm-      ^"  fécond  accident  nuifit  encore 
eiV  dctriiîte  davantage  aux  Vénitiens.     Thadée 
p.^r  les  Gt-  Juf];iniani  étoit  arrivé  à  Manfredoria, 
ô:  ayant  chargé  la  quantité  de  bled 
néceifaire  ,  il  avoit  fait  prendre  les 
devants  à  une  partie  de  {es  Bâtimens 
de  tranfport  qui  avoient  ordre  de 
gagner   Venife   très  -  promptement. 
Enluîte  \\  avoit  remis  à  la  voile  avec 
le  refle  du  convoi.    Une  tempête  qui 
fjrvint  l'obligea  de  relâcher  dans  le 
Port  d'où  il  venoit  de  fortir.    Une 
Flotte  de  quatorze  Galères  ,  armée 
à  Gênes  aux  ordres  de  MarulTe  Do- 
ria ,  voloit  à  la  délivrance  de  Chioza. 
Elle  entra  dans  le  Golfe  &  parut  à 
la  hauteur  de  Manfredoria  dans  l'inf-, 
tant  que  Jufliniani  fe  difpofoit  à  eni 
repartir.  Celui-ci  fe  Tentant  trop  foi- 
ble  pour  rien  hazarder  contre  un  en- 
aenii  fi  fupéiieur ,  fit  décharger  à  la 
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hâte  Tes  Bâtimens  de  tranfport.    Il - 

«nit  Tes  équipages  à  terre;  il  coula  à   ^"  '^^'^" 
k)nd  Tes  fix  Galères  afin  d'éviter  la     André 

1         t  •  -r  1  *^   '       CONTARINI    . 

^onte  de  les  voir  priles  par  les  Cje-  lx.  Doge  cte 
îois ,  &  ne  fongea  plus  qu'à  fe  bien  Vciuf^. 
'Ctrancher  fur  le  rivage. 

Doria,  voyant  cqs  difpofitions,  fit 
.vancer  fa  Flotte  &  commença  à 
anonner  la  petite  armée  Vénitienne., 
in  même  temps  il  débarqua  des 
roupes  pour  l'attaquer  dans  fes  re- 
ranehemens  qui  avoient  été  faits 
vec  trop  de  précipitation  pour  être 
•ons.  Jufliniani ,  fe  voyant  dans  ce 
anger ,  raffembla  fon  monde  en  un 
?ul  corps  très-ferré  ,  &  fit  face  de- 
Dute  part  avec  beaucoup  de  réfo- 
Jtion.  Les  Génois  ,  enhardis  par 
3ur  nombre,  chargèrent  les  Véni- 
ens  vivement  &  fans  relâche.  Ceux- 
i  firent  des  prodiges  de  valeur  pour 
éfiffcer;  mais  ils  furent  rompus ,  mis- 
n  déroute,  (Se  Jufliniani  fe  rendit: 
rifonnier  avec  cent  cinquante  Oflî- 
iers  ou  foldats.  Tous  les  autres  ^ 
i  ui  n  avoient  pas  péri  dans  l'aclion  ,. 
•rirent  la  fuite  en  défordre ,  6c  re- 
inrcnt  par  texte  à  Veiiife.jiaprès  avoir 
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^ tout  perdu.  Doria  brûla  dans  le  Pon 

An  13S0.    tous  les  Bâtimens  qui  appartenoiem 

André' aux  Vénitiens,  &  remit  à  la  voih 

Lx*r)o"è'd"P^^^^  fe  rendre  à  Zara. 

venife.  "  On  fe  douta  à  Venife  du  malheui 

Attention  qui  vcuoit  d'arriver  ,    lorfqu'on  vi 

dcnsàfega-^''^^^^  dans   le  Port  une   partie  di 

rantir  des     convoi  fans  être  immédiatement  fuiv 

Génois!  ^^^  ^^  fon  efcorte.  Quelque  temps  apvc 

on  fçut  toutes  les  circoniîances  de  ci 

trille  com^bat,   &  elles  furent  pou 

tous  les  Citoyens  un  grand  fujet  d 

douleur.    Cependant  elles  n'altère 

rent  point  la  confiance  du  Doge  <5 

des  troupes.  On  s'appliqua  avec  plu 

de  foin  qu'auparavant  à  reflbrrer  1 

garnifon  de  Chioza.    On  planta  d 

gros  palis  tout  autour  de  la  Place 

pour  ôter  aux  Barques  ennemies  1 

facilité  d'y  aborder.  On  fortifia  le 

efiacades  formées  à  l'entrée  de  tou 

les  Ports  ;   on  doubla  les  gardes  ; 

rembouchure  de  tous  les  Fleuves 

6c  le  fervice  fe  fit  par-tout  avec  plu 

d'exaditude  (5c  de  vigilance. 

Le  Seigneur  de  Padoue  préparoi 
fans  cefie  de  nouveaux  convois  pou 
ravitailler  la  Place.    On  en  furpri 
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m  de  quatre- vingt  Barques  qui  fu-  — ■. . 

ont  toutes  enlevées.   Le  Patriarche   ^^^  ^3'^^° 
Ml  avoit  de  tout  prêts  dans  les  Ports     a  n  d  r  l 
jui  n'attendoient  que  l'occalion  &  le  lx!  D*o"?Tdè 
noment  de  pénétrer.  La  Flotte  de  venue,  "^ 
Doria  étoit  principalement  deilinée 
i  faciliter  l'-entrée  de  ces  convois.  Il 
rouva,  en  arrivant   à  Zara  ,    neuf 
Ijiileres  <Sc  deux  Brigantins  reftés  du 
r\-dnd    armement    que    les   Génois 
IV  oient  fait,  lorfqu'ils  entreprirent  de 
ronquerir   Veniié.    Heureuiément  , 
^our    la   République  ,    le  Roi   de 
Hongrie  n'avoir  point  de  m.arine.  Si 
^  :e  Prince  avoit  eu  des  Flottes  à  réunir 
\  celles  des  Génois ,    les  Vénitiens 
uiroient  infailliblement  fuccombé. 

Dès  les  premiers  jours  de  Mai ,     vains  cC- 
<j  Doria  parut  avec  vingt  .trois  Galères  pic^^J^  qX 
'  ievant  le  Port  de  Chioza.    Le  trou-  noife. 
vv.'\t  défendu  par  des  barrières  im- 
pénétrables ,  il  fit  aux  Vénitiens  les 
défis  les  plus  injurieux  pour  les  pro- 
voquer au  combat.    Le  parti  étoit 
pris  parmi  eux  de  m^éprifer  ces  bra- 
vades impuiffantes  ;  Se  il  étoit  défen- 
du à  chacun  ,  fous  peine  de  la  vie  , 
àe  quitter  fon  polie  ,  ôç  de  faire  le  / 
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»- ; —  moindre  mouvement.  Doria  fe  mon- 

^^^'^'  tra  plufieurs  jours  de  fuite  d'une  ma- 
,ç^^^\^,^  ^nieie  auili  vaine.    Enfin  le  z6  Mai, 
LX.   Duge    Piiani  brûlant  d'envie  d'humilier  cet 
éQ  v'ci-H  e.     ennemi  ,  à  qui  il  luppoibit  moins  de 
bravoure  que   de    fierté  ,  demanda 
permilnon  au  Doge  de   fortir  avec 
vingt- cinq  Galères  pour  le  combat- 
tre. Il  lit  tant  d'inftance  qu'on  le  lui 
accorda.  On  ouvrit  la  chaine  du  Port 
<ie    Chioza ,   &   Piiani  le   prélenta 
pour  faire  repentir   les  Génois    de 
leurs  défis  outrageans  ;  mais  ils  pri- 
rent la  fuite  auili-tot.    11  les  pour- 
/uivit  jufques  liir  les  cotes  d'iltrie,  Se 
les  abandonna  enuiite  dans  la  crainte 
de  s'engager  trop  avant.    Le  fruit  le 
plus  utile  de  cette  courfe  fut  non- 
feulement   d'avoir  montré  à  Doria 
qu'on  ne  le  craignoit  point  ;  mais 
principalement    la     rencontre    d'un 
grand  convoi  parti  du  Frioul ,  que 
Pifkni  enleva  êc  amena  avec  lui  à  Ve- 
nife. 
Opérations      Le  Seigneur  de  Padoue  avoit  déjà 
ôu  Seigneur  remis  fon  armée  en  campagne  ,  Sç 

de  Padoae&    ,.       •  /  r       C 

ëc  celui  de   ^  ^^^^^  avance  avec  toutes  les  forces 
Milan.        jufques  fous  Trevife.  11  n'ofa  entre- 
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f>rendre  le  fiége  de  cette  Place  ,  dans > 
a  crainte  d'étie  obligé  d'y  lacriiier      "  *^^^ 
la  meilleure  partie  de  fes  ^loupes  :  ^^^^^.^J^^^^^' 
il  fe  borna  à  lui  ôter  toute  commu-  lx.  D^gci 
nication  avec  Venife  ,  en  trayerlant  ^'^^^•'^^' 
la  rivière  de  Sile  par  une  forte  efta/^ 
cade  de  palis.  11  ne  douta  point  que, 
à^s  que  tous  les  fecours  feroient  in- 
terceptés ,  la  garniibn  ne  fut  forcée 
de  fe  rendre,    parce  qu'elle   auroit 
bienrùt  confommé   tous  fes  vivres. 
Le  Seigneur  de  Milan  fit  pendant 
•cette  campagne  des  efforts  fupérieurs 
à  tous  ceux  qu'il  avoit  faits  juiques- 
ià  en  faveur  des  Vénitiens.    11  entra 
.avec  une  armée  fur   le  territoire  de 
Gênes  :  il  livra  un  grand  combat  aux 
Génois  :  il  les  mit  en  déroute  :  il  les 
pourfuivit  jufques  dans  lesFauxbourgs 
ie  leur  capitale  ,  après  leur  avoir  tué 
ou  fait  prifonniers  plus   de    quinze 
cens  hommes ,  &  il  employa  le  reftc 
de  l'été  à  dévafier  tout  leur  païs. 

Le  n  de  Juin  le  Commandant  de 
Chioza  ht  fortir  cent  cinquante  per-  ccfmman*^'^^ 
fonncs.    On  apprit  par  ces  malheu-dantdcchio- 
reux  que  la  diîctte  étoit   fi  grande  ^^' 
tdans  la  Ville  ,  qu'on  croit  réduit  à 


sjea-q^aacawetB! 
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'  ,    .,    .  ,      ^ 

«*-* manger  les  chiens  ,  les  chats  &  les 

^-  »3^o-  fouris.  Gafpard  Spinola  ,  détermmé 
A  N  D  R  e'  ^  tout  foufTrir  plutôt  que  de  le  ren- 
IX.  Doge  dedre  ,  tenta  une  renource  qui  faillit  a 
\  cnue,        j^^j  j-^uffij.^    Il  envoya  fecrettement 
des  Emiliàires  dans  le  camp  de  Carlo 
Zeaopour  en  corrompre  les  troupes. 
Il  lit  oifrir  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent aux  principaux  Officiers ,    pour 
les  engager  à  le  mettre  en  état  de 
faire  échouer  les  projets  de  leur  Gé- 
néral ,  ou  d'en  obtenir  du  moins  des 
conditions  honorables.  L'appas  étoic 
trop  féduifant  pour  des  hommes  ac- 
coutumées de  vendre  leurs  fervices  au 
plus  offrant.    Ils  acceptèrent  les  pro-^ 
pofitions  de  Spinola,  &  lui  firent  dire 
qu'il  pouvoit  compter  far  eux.    Ces 
perfides  trouvoient  dans  cette  con-'; 
duite  un   double  profit.    Ils  retar- 
doient  la  reddition  de  la  Place  ,  qui 
auroit  mis  fin  à  leurs  appointcmens , 
Se  tiroient  en  même  temps  de  l'en- 
nemi des  fommes  confidérables. 
Cabah^s         I-es  Officiers  complices  de  cette 
jans  l'armée  intelligence  confc;  erent  plufieurs  fois  ^ 
^iv.^"^*^  ^^  entr'eux  pour  imaginer  les  moyens 
de  flatter  i'efpériince  des  Génois  8c 

•de 
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de  tromper  la  vigilance  des  Véni- 

tiens.    Ces  conférences  ,   qui  fe  te-   An  13Ç0. 
noient  de  nuit,  ne   purent   être    fi     akdrl» 
fecrettes  que  Zeno  n'en  fût  informé.  ^^^^l'^'^J  » 
Il  mit   {qs  efpions  en  mouvement  de  Venife!^ 
pour  découvrir  la   trame   que  Ton 
ourdiffbit  à  fon  infçu.    Il  ne  put  d'à-  , 

bord  acquérir  que  des  connoiiTances 
vagues  6c  incertaines.  IlfçutqueTon 
traitoit  avec  l'ennemi  fans  pouvoir 
découvrir  le  but  &  les  détails  de  cette 
correfpondance.  Pour  pouffer  Çqs  dé- 
rouvertes plus  loin  ,  il  ordonna  une 
revue  générale.  Auiïitot  Çqs  efpions 
l'avertirent  que  cet  ordre  avoit  plu 
lUx  traîtres  ,  <5c  qu'ils  fe  difpofoient 
i  en  profiter  pour  exciter  du  tumulte, 
mr  cet  avis ,  il  fit  dire  à  l'ordre  que 
a  revue  n'auroit  pas  lieu  ,  <5c  qu'elle 
toit  différée  à  un  autre  jour. 

Les  Chefe  de  la  cabale  affederent    RAciiiuai 
['ignorer  le  contr'ordre  ,   &  dès  le  ^'"^^^  ^"  ^^-• 
endemain  ils  fe  rangèrent  en  bataille 
vec   leurs  troupes  hors  du   camp.  ' 

^eno  alla  à  eux  ,  &  leur  demanda 
e  qu'ils   prétendoient  faire.    Nous 
enons,  dirent-ils ,  à  la  revue.  Zeno    , 
^ur  repréfenta  qu'ils  ne  dévoient  pas  ^ 
I     Tome  Ip\  S 


4IO 


Histoire 


.  ignorer  qu'elle  avoit  cté  diîTérée  par 

An  15;  c.    Iq^  ordres.    Alors  mi  des  Oificiers  , 
A  N  D  R  E^  nommé  Robert  de  Recanati ,  hom- 
CûNiARiNî    j^g  infolcnt  6c  brouillon, prit  la  paro- 
vcuiie.        le,  en  luidiiant:  ^^  Mous  demandons 
D5  qu'on  nous  double  la  paye  jufques 
51  à    la  fin  de  la  guerre.     Noils    le 
.-î^  voulons  ablblument  :  fi  vous  ne  le 
:>3  faites  pas  ,  nous  vous  Hgnifions  que 
3D  nous  allons  palTcr  du  coté  des  en- 
33  nemis.  35  Zeno  difTim.ula  fagement 
la  colère  que  ces  paroles  lui  firent 
naître  :  il  prit  un  vilage  riant,  <5c  ré- 
pondit :  33  je  ne  puis  croire  que  vous 
33  parliez  ferieufement   :   c'eil    fans 
D3  doute  une  plaifanrerie    que  vous 
>3  voulez   me  faire  :  il  feroit  trop 
D3  étonnant  qu'un  homm.e  tel  que  vous 
D3  voulût  donner  un  fi  mauvais  exem- 
?3  pie.   Le  rang  que  vous  occupez  , 
33  la  foi  que  vous  avez  jurée  pro- 
D3  mettent  toute  autre  chofeid'ailleurs 
33  vous  fçavez  qu'un  homme  de  guer- 
33  re  ne  peut  mériter  la  faveur  de  la 
33  République  que  par   fa  fidélité. 
33  Allez  ,  retirez-vous ,  faites  votre 
33  devoir  ,  <5c  croyez  que  j'employe- 
p  X2J.  volontiers  mes  foins  à  procurer 
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>^  le  fuccès  de  vos  jufles    efpéran -, 

..  ces.  ..  '^'''  '^"'^ 

Ce  difcours  ne  fit  aucune  impref-    ^  '<  ^  ^^' 
flon.   Les  fadieux  perliflerent  à  dire  lx.  d^c'^c 
que  fi  la  double  paye  ne  leur  étoit  veniie, 
pas  accordée  llir  le  champ ,  ils  al- 
îoient  tourner  leurs  armes  contre  les 
V  énitiens  ;  6c  tout  de  fuite  ils  dé- 
ployèrent leurs  étendards  &  firent 
ibnner  leurs   trompettes.    Zeno  eut 
la  force  de  fe  noiîeder  encore  ;  il  die 
que  leur  intention  étoit,  fans  doute  , 
en  fonnant  la  charge ,  d'arller  à  l'en- 
nemi ,  ôc  qu'il  fe  mettroit  volontiers 
en  ligne  avec  eux  s'il  étoit  queflion 
de  combattre;  mais  comme  fa  mo- 
dération ne  faifoit  qu'enhardir  leur 
témérité ,  il  prit  enfin  le  ton  haut  : 
il  leur   reprocha  leur  crime  dure- 
ment ,  &  les  menaça  de  les  en  faire 
repentir. 

Pendant  que  cette  conteflation  s'é-  Les  Génoi? 
rhauffoit  au  point  de  faire  craindre  yff^j'^'ronH 
m  éclat ,  Gafpard  Spinola  exécutoit  preiebiocus, 
ane  entreprife  pour  fauver  fa  garni- 
lifon.  Il  avoit  fait  enlever  toutes  les 
:harpentes  des  maifons  de  Chioza, 
&  de  ces  matériaux  il  avoit  fait  conf» 

S  ij 
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„,- truire  cent  petites  Barques.   Son  ob- 

An  i^So.  jet  étoit  d'employer  cette  petite  ar- 
ANDRE^mée  navale  à  attaquer  l'eftacade  du 
f^^'^^^^J^''  'Port  de  Brondolo  du  coté  des  Lagu- 
vcniie.  "*  nés ,  tandis  que  Maruffe  Doria ,  avec 
toute  fa  Flotte,  lui  livreroit  l'alTaut 
du  côté  de  la  pleine  mer.  On  avoit 
déjà  oblérvé  divers  lignaux  que  le 
Commandant  de  Chioza  donnoit  du 
jiaut  de  la  Tour  de  Sainte  Marie,  au 
Général  de  la  Flotte  Génoile  qui  fe 
inontroit  de  temps  à  autre.  Tout 
étant  prêt  pour  l'exécution  ,  les  cent 
Barques  bien  armées  voguèrent  avec 
rapidité  vers  le  Port  de  Brondolo; 
mais  Pifani,  dont  il  n'étoit  pas  aifé 
de  tromper  la  vigilance ,  fe  mit  à  la 
traverfe  avec  fes  Galères  &  les  ar- 
rêta :  enfuite  il  les  lit  attaquer ,  & 
après  un  foible  combat ,  les  Barques 
ennemies ,  dont  plufieurs  étoient  dé- 
*->  jà  prifes  ou  coulées  à  fond ,  fe  reti- 

rèrent avec  précipitation  du  côté  de 
Chioza. 

Zeno  apperçut  leur  déroute  au 
moment  que  la  difpute  étoit  la  plus 
animée  entre  les  Officiers  &  lui.  Il 
profita  adroitement  de  cette  cirçonP 
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tance  ,  en  s'écriant  :  ,,  voilà  que  l'en- 


.    ,  r  i?     An    1580. 

„  nemi  s  en  va  ,  emportant  Ion  or  oc 
,,  fon  aro;ent  fous  nos  yeux,  &  nous  ^  Akdre* 
„  perdons  le  temps  a  dilputer  ici  lur  lx.  Doge  de 
„  des  fottifes.  „  AufTi-tôtil  ordonna  ^'^'^^^^• 
qu'on  prît  les  armes  &  qu'on  le  fuivît. 
Il  entra  le  premier  dans  le  marais , 
ayant  de  l'eau  jufqu'aux  épaules.  Son 
exemple  entraîna  le  gros  de  l'armée; 
on  attaqua  les  Barques  dans  leur  re- 

. traite,  ôc  on  en  prit  une  vingtaine. 

•  Cette  opération  vive  rompit  pour  le 
moment  l'intrigue  des  fadieux. 

La  garnifon  de  Chioza  perdit  par   oangcreure 
cet  échec  la  dernière  efpérance  qui  ^-^^eme  dans^ 

t    '        n     •         c     ■       1  »    11     Tarmée   des 

lui  reitoit.  bpinola,  voyant  quelle  véiUnens, 
n'avoit  plus  de  reiTources ,  en  aban- 
donna le  commandement  à  fes  Su- 
balternes, à  qui  il  confeilla  défaire 
encore  quelques  efforts  pour  tâcher 
d'obtenir  une  capitulation  fupporta- 
ble ,  &  il  s'embarqua  pour  retourner 
à  Gênes.  Son  départ  augmenta  les 
embarras  &  les  craintes  des  Officiers 
chargés  du  fort  de  la  Place.  Ils  tin- 
rent confeil  de  guerre ,  ôc  réfolurent 
d'envoyer  au  Doge  des  Députés  pour 
capituler.  Ils  avoieni;  épuifé  toutes 

S  iij 
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i — les  nourritures,  <Sc  il  ne  leur  reftoît 

An   i;;o.   p^yj,  ^.j^,^^  ^^^^^  quelques  vieux  cuirs 

j^^  ^  ^^'  qu'ils  faifoienj  bouillir  dans  de  l'eau*  | 
ix/DoJ^dt^^^  mutins  de  larméc  informés  du 
Vtn.it,  délefpoir  des  Génois  ,  recommence- 
ment à  tenir  des  aflemblées,  <Sc  firent 
û  bien  par  leurs  manœuvres  ,,  que 
l'eiprit  de  révolte  6c  de  (édition  fe 
communiqua  à  la  plupart  des  foldats. 
Zeno  en  donna  avis  au  Doge,  qui  lui 
députa  deux  Sénateurs  avec  1er  Grand 
Chancelier  pour  l'aider  à  terminer 
cette  alTaire.  Il  étoit  toujours  ques- 
tion de  la  double  paye.  Zeno  fut 
d'avis  d'en  accorder  la  moitié  ;  il  fit 
afiembler  tous  les  Capitaines  ôc  leur 
dit ,  en  préfence  des  Députés  du  Do- 
ge, que  quoiqu'ils  fufiént  payés  fé- 
lon les  conventions,  le  Sénat,  con- 
tent de  leurs  fer  vices ,.  vouloit  bien 
étendre  fur  eux  fa  libéralité  ;  qu'il 
leur  accordoit  la  moitié  de  la  double 
paye  ;  qu'ainfi  ils  eufîent  à  reconoitre 
cette  faveur  du  Sénat  par  un  renou- 
vellement d'ardeur  &  de  zèle  pour 
Conduite  fon  fervice. 
a'un'dcs'ca-  ^^^^  ^^^  Capitaines  parurent  con^ 
j»it3ines,     tens,   Lc  f^ui  Robert  de  Ilecai^.ii- 
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refufa  l'offre  de  Ton  Général,  &  s'ctant  "^^y  - 
emporté  jufqu'à  tenir  à  ce  fujet  les 
propos  les  plus  oiitrageans ,  il  fe  retira  cotl^ilf, 
le  vifage  enflammé  de  colère.  Zeno  lx.  Doge  de 
fit  courir  après  lui;  on  l'arrêta  de^^"^^' 
force  6c  on  le  lui  amena.  Alors  pre- 
nant ce  fcélérat  par  l'épaule  ,  tu 
mourras,  traître,  lui  dit-il.  Les  deux 
Sénateurs ,  qui  étoient  préfents ,  de- 
mandèrent grâce  pour  lui.  ,,  Non, 
„  non  ,  dit  Zeno,  c'efl  une  pefle  pu- 
,,  blique.  On  rilque  tout  a  ne  s'en 
,,  défaire  pas  ;  il  faut  qu'il  meure.  ,, 
Les  Sénateurs  firent  tant  d'initance, 
qu'on  lui  rendit  la  vie  &  la  liberté  : 
mais  le  jour  même  il  mit  le  trouble 
&  le  défordre  dans  le  camp  ;  il  fit 
courir  le  bruit  que  la  Garnifon  de 
Chioza  demandoit  à  capituler  ,  c^ie 
les  Vénitiens  avoient  projetteM'em- 
pêcher  le  pillage  de  la  Ville,  6c  que 
fi  on  ne  fe  hâtoit  pas  de  fe  l'alfurer  , 
on  perdroit  le  fruit  le  plus  avanta- 
geux de  ÏQS  peines. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
animer  lafoldatefque  avide  de  butin. 
On  vit  tout  à  coup  les  Brigades  fe 
débander,  <Sc  une  foule  de  foldats  fe 

Siv 
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An  1380.  ■  précipiter  en  défordre  vers  la  Place. 
.  ,  Zeno  fort  étonne ,  &  foupçonnant  ce 

C0NT..RIN1 ,  ^]ui  en  etoit,  courut  après  ces  inlen- 
Lx.  Doge  de  fés  leur  criant  de  s'arrêter.  Comme 
perlonne  ne  1  ecoutoit ,  il  mit  1  epee 
a  la  main;  il  frappa  à  droite  êc  à  gau- 
che en  difant  :  on  vous  trompe,  mes 
amis,  nous  fommes  trahis.  Tout  ce 
qu'il  put  faire  n'empêcha  pas  que 
Êobert  de  Recanati  n'en  entraînât 
plufieurs  avec  lui  dans  Chioza  mê- 
me, 8c  s'étant  informé  aux  autres  du 
motif  qui  avoir  occafionné  un  mou- 
vement n  contraire  aux  règles  du  fer- 
Vîce  ,  il  comprit  que  ce  fcélérat  étcit 
d'intelligence  avec  l'ennemi  pour 
perdre  Ion  armée. 
Zeno  en        Zeno  montra  dans  cette  occaficn 

prévient    les  ,  •    r      '    i  i,-         • 

tiRts  par  fa  une  prudence-  qui  ht  échouer  1  intri- 
frudencc.  g^^^  jj  ordonna  à  un  efpion,  en  qui 
il  avoit  beaucoup  de  confiance  ,  d'al- 
ler à  Chioza ,  de  fe  prêter  à  tout  ce 
qu'il  verroit  faire  aux  autres  ,  & 
d'obferver  exaclement  la  conduite 
du  Capitaine  Robert.  L'efpion  s'ac- 
quitta de  fa  commiiTion  avec  une  in- 
telligence particulière,  6c  étant  re- 
venu au  camp ,  il  apprit  à  Zeno  qiie 
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le  traître  étoit  convenu  avec  les  Gé- . 

nois  d'attirer  dans  la  Ville  les  ibldats    ^^  n^o. 
endéfordre,  afin  que  l'ennemi  pût     Andrk' 
les  défarmer  &  les  dénouiller  ,  ce  î'^'.^lf ^^^V 

.     ,,      .  f         ,   X    ,,,^         ,     ,     '  LX.  Doge  de 

qui  s  etoit  exécute  a  1  égard  de  tous  vcmie. 
ceux  qui  avaient  donné  dans  ce  piè- 
ge ;  qu'il  venoit  d'arrêter  ,  avec  le 
Commandant  de  la  Place ,  que  la 
nuit  fuivante,  lorfque  tout  le  monde 
feroit  endormi  dans  le  camp  ,  il  fur- 
prendroit  le  Général  Vénitien  dans 
ion  quartier  ;  qu'en  même  temps  la 
garniibn  exécuteroit  une  fortie,  (Se 
que  le  moment  de  cette  furprife  fe- 
loit  m^arqué  par  des  fignaux  que  les 
Génois  donneroient  du  haut  de  leurs 
remparts. 

Lorfque  Zeno  eut  reçu  ces  éclair- 
ci  ll'emens ,  il  alla  à  la  rencontre  des 
foldats  qui  revenoient  de  Ghioza 
prefque  tout  nuds,  &  il  leur  repro- 
cha durement  leur  faute.  Ils  en 
avoient  tant  de  honte ,  que  plufieurs  ^ 
l'appercevant  de  loin  ,  fe  détour- 
noient pour-  éviter  de  paroître  devant 
lui  en  cet  état  ;  les  autres  fe  jettoient; 
à  ^Qs  pieds  6c  lui  demandoienc  par- 
don, llieur.  ordonna  de  rentrer  dans: 

S,  y 
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. —le  camp  ôc  d'être  exadls  déformais  à 

An   15LC.  i^'obéir  qu'à  les  ordres.   Il  attendoit 
A  N  D  R  E'ie  Capitaine  Robert  qui  parut  enfin  ; 
Lx.  Dogeic^^  l'aborda  en  lui  difimt  d  un  air  mo« 
Venue.        queur  :  ,,  foyez  le  bien  venu  ;  je  ne 
,,  doute  pas  que  vous  ne  vous  foyez 
,,  enrichi  des  dépouilles  de  l'ennemi.. 
,,  Voudriez-vous  bien  me  faire  part 
,,  du  butin  que  vous  avez  fait  ?    Il 
,,  faut  convenir  que  vous  avez  agi  en 
,,  grand  Capitaine.  „  Robert  paflà 
fans  rien  répondre  <5c  parut  extrême- 
ment confus  de  l'affront  qu'il  vencit 
d  efîuyer.    Il  vouloir  par-là  donner 
le  change  à  fon  Général,  qui  ne  Le 
prit  point, 
î! rentrons     D^^s  que  la  nuit  fut  venue,  6c  im- 
feii  de  guerre  ij^é^iatement  après  qu'on  eut  fonné 

à  rentrée  de .  •         j  t  ^ 

iaûuic.  ia  retraite  dans  le  camp,  Zeno  en- 
voya ordre  à  tous  les  Capitaines,  le 
ieul  Robert  excepté  ,  de  fe  rendre 
fur  l'heure  au  quartier  général.  Ils 
obéirent ,.  &  dès  qu'ils  furent  tous 
lallemblés ,  il  leur  parla  en  ces  ter- 
mes. ,,  Vous  êtes  flirpris  fans  doute 
„  de  l'ordre  que  vous  venez  de  rece- 
5,  voir  de  ma  part  ;  c'efl  pour  votre 
^^  intérêt  que  |e  vous  ai  fait  venir  ;  y^ 
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connois   votre  bravoure  &  votre- 


„  zélé  ;  vous  en  avez  donné  des  preu-    ^  ^'  '^^^' 


,,  ves  dans  toutes  les  occafions,  &:  rr.t^.^!tf 

„  VOUS  n'ignorez  pas  combien  j'ai  ete  lx.  Doge  de 

,,  toujours  attentif  à  faire  valoir  yos^^"^  "^^• 

;,  fervices  ;  mais  je  dois  vous  avertir 

,.  qu'il  y  a  parmi  vous  des  traîtres 

,,  qui   veulent   nous  perdre.    C-ette 

„  nuit ,    fi  Dieu  n'y  met  la   main ,, 

„  nous  devons  tous  périr;  on  nous  a 

„  vendus  à  l'ennemi ,    &  on  a  fait 

„  avec  lui  un  traité  pour  nous  égor- 

„  ger  tous.  Je  vous  ai  mandés  pour 

„  vous  en  donner  avis  &:  pour  vous 

,,  demander  confeil.  Il  s'agit  de  fau- 

yy  ver  la  République  &  de  vous  fau<- 

,.,  ver  vous-mêmes. 

Les  Capitaines  ,  qui  ignoroient 
l'intrigue  de  Robert,  &  qui  fc  fen- 
toient  incapables  de  commettre  uns 
trahifon  fi  noire,  refterent  interdits 
d'abord.  Enfuite  ils  demandèrent 
cp'on  leur  nommât  les  auteurs  dti 
complot  qu'on  venoit  de  leur  mani- 
feiler  ,  en  aifurant  que  le  crime  étoic 
fi  atroce  ,  que  les  coupables,  quels 
qu'ils  fulfent ,  dévoient  être  traités 
ims,  ménagement,  L'iin  d'eux  ajouta 

S  v| 
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'  ^ni^go.    ^'un ton  ému  :  ,,  Ce  que  vous  venez 
^,,  de  nous  apprendre  nous  afflige  ex^ 

CoNTARiNi.>>  trcmement.  Nous  fommes  au  dé- 

Lx.  Doge  de  fefpoir  qu'il  y  ait  parmi  nous  des 
„  gens  capables  du  crime  que  voii^ 
,,,  dites.  Cette  feule  pen fée  nous  fait 
„  horreur  ;  nommez  les  traîtres; 
y,  qu'y  ^-t-il  à  délibérer  :  Ils  méritent 
,y  non  que  nous  les  faffions  mourir 
,^,avec  nos  épées  ,  mais  que  nous  les 
,,.  déchirions  avec  nos  ongles  6c  nos 
5,  dents.  Croyez  qu'ils  ne  trouveront 
,,  en  nous  ni  faveur,  ni  indulgence. 
j,  Notre  fang,  notre  vie  elt  à  vous  ; 
j,  difpofez  -  en  comme  vous  vous 
55.drez,  ,y 
7eno  court      Zeno  avoit  déjà  donné  ordre  qu'on 

dan-er'^'^^'^  ^^^  amenât  Robert  de  Recanati.  Dès 
qu'il  fur  arrivé  ,  il  le  fit  alleoir  à  fes 
côtés ,  (Se  le  dénonça  com.me  l'aur 
teur  de  la  trahifon.  Robert  voulut 
nier  le  fait  ;  mais  Zeno  produifit  de?- 
vant  lui  l'efpion  ,  qui  expofa  tout  ce 
qu'il  avoit  vu  &  entendu.  Robert 
alors  fe  voyant  découvert  &  con*- 
vaincu  ,  pouffa  de  grands  cris  pour 
appeller  fes  gens  à  fon  fecours.  Il 
étoic  important  de  prévenir  le  tu.- 
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multe  qu'il  pouvoir  exciter.    Zeno p-»» 

lui  fit  mettre  les  fers  aux  pieds  ôc      ^  ^3°- 
aux  mains  ,  <Sc  Tenvoya  fecrettement  r^^/j'  ^  ^ 
a  bord- de  la  Galère  du  Doge.  Ce- lx.  Doge  da 
pendant  les  foldats  de  Robert ,  qui  ^-•^^^■' 
avoient  Içu.  que  leur  Capitaine  étoit 
mandé  au  Confeil  de    guerre  ,  s'é- 
toient  attroupés  autour  du  quartier 
général  pour  lui  prêter  main-forte  , 
s'il  étoit  néceïïaire.     Ils  entendirent 
{es  cris  :  il  ne  leur  en  fallut   pas  da- 
vantage pour  courir  avec  fureur  à  la 
tente  de  Zeno.  Il  entendit  leur  mou- 
vement :  il  fortit   &  cria  :  vive   la 
Republique.   Mais  à  peine  fe  fut-il 
mont: ré  que  les   foldats   de  Robert 
l'entourèrent  ie  fabre  à  la.  m.ain  ,  ré- 
folus  de  le  contraindre  à  leur  rendre 
leur  Capitaine,  ou  de  le  tuer ,  s'il  leur 
réfilloit.   Zeno  leur  commanda  d'un., 
ton  ferme  de  fe  retirer  ;   mais  ceux- 
ci,  loin  de  lui  obéir,  le  chargèrent.  Il 
x^çut  un  coup  de  fabre  fur  la  tête  , 
dont  la  bonté  de  fon  cafque  le  gar 
xantit  heureufement. 

Les  Capitaines  qui  le  virent  dans  Letraîir* 
ce  danger  appellerent  bien  vite  leurs  cft  pum  de 
ibldats,  qui  furent   xaffemblés   en"^^^^' 
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'  un  inftant.    Ils  fondirent  fur  cette 
A^  ^s-^-    troupe  de  rebelles,  &  les  taillèrent 
A  K  D  R  E'  çj^  pièces.  Les  Génois  de  Chioza ,  qui 
Lx.  ooli  de'  entendirent  ce  tumulte ,  crurent  qu'il 
Ytruie.        étoit  temps  d'exécuter  la  fortie  con- 
certée avec  Robert;  mais  ils  apprirent 
prefqu'auiTi-tôt  que  la  trame  étoit  dé- 
couverte ,   que    le  parti   du   traître 
étoit  entièrement  défait ,  <Sc  que  Ro- 
bert étoit  prifonnier  fur  la  Galère 
du  Doge.  Ce  changement  les  arrêta,, 
^•c  le  reite  de  la  nuit  fe  palla  tranquil- 
lement.   Le    lendemain  Robert  fut 
conduit  à  Venife  ,   où  on  le  mit  ^- 
tre  les  mains  des  Juges ,  qui  le  firent 
pendre  le  même  jour.    Ainfi  la  vi- 
gilance de  Zeno  fauva  la  Républi- 
que d'un  très-grand  danger  ,    &  oïdi. 
aux  Génois  leur  dernière  refTource. 
les  Génois      Lcur  Flottc  paroiiToit   de  temps 
«Ser"^^^^  temps  ;  mais  fans  rien  entrepren- 
dre.   Les  Galères  Vénitiennes  gar- 
doient  conftamment  leurs  pofles  au- 
tour de  Chioza  :  le  Doge  l'avoit  ainfî 
ordonné,  fous  peine  de  la  vie.  Il  main-- 
tenoit  lui-même  cette  exactitude  par 
fon  exemple.    Quoique  fa  Galère  y 
avancée  à  la  demi-portée  du  canon  ^ 
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fut  très-expofée  au  feu  des  remparts , r— 

.,  ,^    .  .  ^       .     ,  J:  '     An  1380. 

jl  ne  voulut  jamais  conlennr  a  chan- 
ger fa  pofition.  Les  Génois  de  Chioza  cotililf^ 
n'avoient  plus.de  vivres ,  &  n'en  pou-  lx.  Doge  de 
voient  plus  efpérer.  Ils  envoyèrent  ^'^'^^''^° 
leurs  Députés  au  Doge  pour  foUi- 
citer  une  capitulation.  Tite  Cibbo 
étoit  à  la  tête  des  Députés.  Arrivé 
fur  la  Galère  du  Doge  ,  il  le  con;ura 
d'avoir  pitié  de  Tétar  déplorable  de 
la  garnifon  de  Chioza.  ^d  II  eft  vrai  ^ 
33  dit-il  ,  que  les  Génois  ont  fufcité 
D>  aux  Vénitiens  une  vive  guerre  par 
33  terre  &  par  mer  ;  mais  fi  c'efl  -  là 
D5  un  crime  ,  nous  en  fommes  affez 
33  punis  par  les  maux  que  nous  avons 
D3  Ibufferts.  Nous  ne  demandons  point 
33  qu'on  nous  laiffe  ni  argent  ,  ni  ar- 
33  mes  ,  ni  munitions  ;  nous  dem^an* 
33  dons  uniquement  la  vie  &  la  li- 
>3  berté.  Il  y  auroit  de  l'inhumanité 
33  à  appefantir  les  rigueurs  du  fort 
33  qui  nous  accable.  Les  Vénitiens 
33  ont  toujours  fait  gloire  d'ufer  de 
33  leurs  avantages  avec  modération. 
»  C'efl  dans  ce  fentiment  ,  qui  leur 
33  ell  naturel  ,  que  nous  mettons 
p  toutes  AQ§  efpér^ces,  p?  En  difans 
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-^ —       >ces  paroles,  les  Députés  fe  jetterent 
aux  pieds  du  Doge  ,  6c.  les  arroferenc 

André''   11  i 

Conta. m,, d^  leurs  larmes.  _ 
i->^'-  ocgede      Gonuirini  n'étoit  pas  cruel  ;  mais 
vtniie..        ^^j^  zélé  pour  la. patrie  lui  interdifok 
<icnt'àdii^^ré-t<^ute  indulgence  à  l'égard  d"un  en- 
^^on.  nemi  qui  ne  s'humiiioit  que  dans  Tim- 

îofTibiiité  de  prolonger  fa  réliflance. 
1  répondit  aux  Députés ,  que  les 
Génois,  pendant  cette  guerre,  avoient 
iîgnalé  leur  animolité  contre  les  Vé^ 
nitiens  par  les  plus  grands  excès  ;  que 
leur  acharnement  ne  permettoit  pas 
de  modérer  les  rigueurs  qui  leur 
étoient  dues  ;  que  le  Sénat  vouloit 
bien  leur  accorder  la  vie ,  à  conditica 
qu'ils  fe  rendroient  prifonniers  ;  que 
s'ils  trouvoient  cette  defiinée  trop 
dure ,  Is  ne  dévoient  s'en  prendra 
qu'à  eux-mêmes  &  aux  maux  qu'ils 
avoient  faits  aux  Vénitiens.  Les  Dé- 
putés portèrent  cette  réponfe  à  leur 
Commandant.  Il  refufa  d'abord  de 
fe  rendre  à  des  conditions  fi  humi- 
liantes ;  mais  enfin  il  fallut  céder  à  U 
îiécefTité,,  &  le  22  Juin  lagarnifon^ 
ayant  épuifé  tout  ce  qui  lui  relloit  de 
iubfiftances ,.  fe  rendit  à  difcxédon; 
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Le  même  jour  elle  ouvrit  fes  portes - 

Zeno   entra  dans   la  Place  avec  un    ^"^s-o- 
gros  détachement  ;   il   préfida  lui-     Andr-k' 

*^   A  .11  •  r    r  1  Conta  RI  NI  , 

même  au  pillage  qui  le  ht  avec  beau-  ^x.  Dog?  de 
coup  d'ordre.  Tout  le  butin  fut  raf-  Vtnif©^  " 
iemblé  dans  un  même  endroit ,  6c  il 
le  fit  partager  également  aux  trou- 
pes de  terre  &   aux  équipages  des 
Galères. 

La  garnifon,  compofée  de  4170  Etat  ^e  la-» 
Génois,  &  de  168  Padouans ,  f^t  ^^iJ^^^'^  "^^^ 
défarmce.  Ils  étoient  tous  horrible- 
ment décharnés ,  &  portoient,  fur 
leur  vifage  pâle  &  livide,  Timpref- 
fion  des  maux  qu'ils  avoient  endurés 
par  le  défaut  de  vivres.  On  les  tranf- 
porta  à  Venife ,  où  ils  furent  enfer- 
més dans  des  prifons.  Leur  eflomach 
ne  pouvoir  plus  fupporter  la  nourri- 
ture qu'ils  prenoient  avidement ,  de 
forte  qu'il  en  mourut  un  très-grand 
nombre.  On  s'empara  de  vingt-une- 
Galères  &  de  plufieurs  autres  Bâti- 
mens  que  les  Génois  avoient  confer- 
vés ,  &  qui  étoient  le  reite  de  leur 
grande  Flotte.  On  laifTa  à  Chioza; 
Sarrazin  Dandolo  pour  y  comman- 
der en  qualité  de  Podelta  y  ôç  on  ne. 
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^An't^c^  fu:  plus  occupé  que  des  difpofitions 

^j^  ^j^j^.  récelTaires   pour  remener  à  Venife 

CrNT/.KiNi ,  l'armée  &  la  Flotte  vidorieufes. 

^ni^^'  ^'      Les  Confeillers  de  la  Seigneurie  , 

qui  vouloient  donner  à  ce  retour  un 

Retour  du    '•      j  •  i  /      •    •  ^     t> 

Do^càvtri-'-i^  ^^  triomphe,  ecrwirent  a  mr-  | 
ft'  barigo,  Général  de  la  Flottille  ,  de  ' 

leur  envoyer  cent  rames  des  Galères 
ennemies  ,  pour  qu'on  s'en  fervît  à 
mener  au  Doge  le  Buccntaure.  En 
même  temps  ils  députèrent  douze 
Nobles  pour  aller  complimenter  le 
Chef  de  la  République  fur  le  fuccès 
d'une  entrepriie  qui  avoit  coûté  tant 
de  peines  6c  de  travaux.  Contarini 
partit  le  premier  de  Juillet.  Un  nom- 
fcre  prodigieux  d'habitans  de  toute 
condition  i'e  jetta  dans  des  barques  & 
âes  gondoles  pour  aller  à  fa  rencontre. 
Il  trouva  le  Bucentaure  à  Saint  Clé- 
ment. Le  Clergé  de  la  Cathédrale 
&  celui  de  Saint  Marc  s'y  éroient  ren- 
dus pour  le  recevoir  6c  l'accompa- 
gner. Il  aborda  à  Venife  avec  ce 
cortège  extraordinaire  ,  au  bruit  de 
toutes  les  cloches  6c  de  toute  l'ar- 
tillerie. Un  Peuple  immcnfe  cou- 
vroit  le  rivage  ,  rempliffoit  la  Place 
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de  Saint  Marc  ,  fe  montroit  aux  ^e-~7 — - — ► 
nêtres  &  jufqu'au  plus  haut  des  toits  :     "^  '5''^' 
l'air  retenciilbit  incelTamment  des  ac-  Q^^.^\^^lf 
clamations  de  tout  Venife.    Ce  vé-  lx.  Dcge  de 
nérable  vieillard  pleurant  de  joye  de  ^'^^^'^' 
fe  voir  au  milieu  d'un  Peuple  qui  lui 
devoit  fon  falut ,  alla  tout  de  fuite 
à  l'Eglifc  de  Saint  Marc  rendre  grâ- 
ces au  Seigneur ,  dont  la  protection 
venoit  de  couronner  ks  bons  def- 
feins. 

On  nepouvoît  trop  exalter  la  ma-  ^r::^n^nîr■ 
gnanimité  d'un  Doge  qui,  à  l'âge  de  "■''^^  ce  ce 
quatre-vingts  ans,  avoit  eu  le  courage  '^^' 
de  fupporter  les  fatigues  ôc  les  pé- 
rils d'un  fiége  de  plus  de  fix  mois. 
Expofé  pendant  tout  ce  temps-là  aux 
incommodités  de  la  mer  ^  &  aux  ri- 
gueurs de  la  faifon  ,  il  avoit  partagé 
les  follicitudes  des  Généraux  ,  fou- 
tenu  l'adivité  des  troupes  par  fa  pré- 
fence  ,  dirigé  les  opérations  &  les 
attaques.  Sa  fanté  foible  &  délicate 
eut  beaucoup  à  fouffrir  dans  les  com- 
mencemens  du  fiége  ;  6c  comme  fes 
Médecins  craignirent  qu'elle  ne  fuc- 
combât,  ils  le  déterminèrent  à  écrire 
aux  Confeiilers  chargés  du  Gouver- 
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' nement  en  fon  abfence  ,  pour  leur 

^  *^  ^'    expofer  le  belbin  qu'il  avoir  d'aller 
André'  prendre  du  repos  à  Venife.  Il  écrivit 
LX.Dogcde^n  etiet  ;  mais  les   ConleiUers  pre- 
veniic.        voyant  que,  s'il  abandonnok  la  Flotte, 
le  découragement  deviendroit  géné- 
ral parmi  les  troupes  ,  lui  répondi- 
rent ,  pour  k  conjurer  refpedueufe- 
ment    de   vouloir  bien    achever   ce 
qu'il  avoit  commencé.   Leur  lettre 
étoit  conçue  en  ces  termes. 

,,  SérénifTime  &  Excellentilîîme- 
j,  Seigneur  ,  rrous  avons  reçu  vos 
„  lettres  en  date  du  zi  Avril,  par 
,,  lefquelles  vous  nous  mandez  de 
y,  pourvoir  au  retour  de  votre  Séré- 
„  nité  ,  pour  les  raifons  alléguées 
,,  dans  les  mêmes  lettres.  Sur  quoi 
,.,  nous  répondons  à  votre  Bénignité 
y,  que  nous  ,  «Se  nos  fidèles  fujets 
,,  fomm-es  fermement  periuadés  que 
,,  le  départ  de  votre  Excellence  pour 
,,  Chioza  a  été  le  falut  de  l'Etat. 
y,  Nous  (5c  tous  nos  defcendans  feront 
j,  éternellement  obligés  à  votre  Sé- 
„  rénité ,  pour  cet  important  fervice 
y,  rendu  à  la  République.  Jamais  le 
gafouYSiùr  de  tant  courage,  deconf^ 


An   I 


DE  Venise,  livre  Xi^ L  4.29 

,,  tance  &  de  zélé  ne  fe  perdra  par- 

„  minoiis.    Il  faudroit,  Sérénillime 

,,  &  Excellent! ifime  Seigneur ,  aimer  ^  a  n  b  r  é 

„  bien   peu  la  Patrie  pour  oublier  lx.  Doge  de 

,,  les  grandes  chofes  que  vous  avez  ^'^^^^^^• 

5,  faites  pourlaconiervation  de  l'Etat 

,,  de  Veniie.    Nous  croyons  au  relie 

^,  que  fi  votre  Bénignité  prend  le 

,,  parti  de  revenir  ,  ce  fera  la  def- 

„  trudion  de  toutes  chofes  ;  &  les 

,,  dangers  qui  nous  menacent  devien- 

,,  dront  plus  extrêmes  qu'auparavant. 

,,  Si  votre  Sérénité  fe  retire  de  de- 

,,  vant  Chioza  ,  les  Galères   défar- 

„  meront ,  &  perfonne   ne  voudra 

,,  refter.    Que  votre  bénigne  Domi- 

„  nation ,  en  qui  eft  notre  efpérance 

,,  6c   celle  de   nos    fidèles    fujets  , 

,,  juge  elle-même  des  malheurs  qui 

,,  en  feroient  la  fuite,    C'efl  pour- 

,,  quoi,  très-bon  Prince,  nous  prions 

„  votre    Ducale    Domination    avec 

,,  toutes  les  infhances  dont  nous  fom- 

,,  mes  capables ,  dans  une  conjonc- 

,,  ture  fi   critique  ,  de  vouloir  bien 

,,  refter  pour  le  falut  &  le  bien  de 

,,  la  Patrie.    Nous  efnérons  ferme- 

^  ment  que ,  moyennant  l'aide  de 
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"■"^  c^  " ,,  Dieu,  votre  Sérénité confommera 

, ,,  Ibn  entreprife  avec  gloire  &  hon- 

CcKt"  PaKi^,  ?>  neur.    Que  votre  Ducale  Domi- 

Lx.  i..  ^e  ae  ^,  nation  foit  ailurée  que  nous  n'épar- 

^^"""'        ^>  gnerons  rien  de  notre  part  afin  que 

,,  votre  Excellence  foit  bien  fecon- 

,,  dée ,  (5c  qu'elle  confonde  nos  en- 

,,  nemis.    Donné  au  Palais  Ducal  le 

,,28   Avril   de   l'an    1380   par   les 

y,  Confeillers ,  Redeurs  6c  Collège 

,,  de  Venife. 

Cette  lettre  toucha  le  cœur  de  Con- 
tarini.  Il  étoit  vraiment  citoyen  ;  & 
des  qu'il  vit  qu'on  croyoît  le  fort  de  la 
Patrie  attaché  à  fa  préfence  au  fiége 
de  Chioza,  il  fe  facrifa  fans  héfiter. 
Des  traits  de  cette  nature  ne  peuvent 
occuper  une  place  trop  diilinguce 
dans  l'Hilloire.  Ils  lailient  à  la  pof- 
térité  une  trop  belle  leçon.  La  géné- 
rofité  de  Contarini  doit  rendre  à  ja- 
mais fon  nom  cher  aux  Vénitiens. 
La  prife  de  Chioza  a  été  le  falut  de 
leur  République  ;  (5c  ce  fiége  n'au- 
roit  vraifembiablem-cnt  pas  réufîi, s'ils 
avoient  eu  pour  Doge  un  homme 
moins  feiifible  au  bien  de  l'Etat* 
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Les  Génois  occupoicnc  encore  la — 

Baflille  des  Moulins  de  la  Cafa  Na-   ^"  ''^^^'• 
talé  ,  la  grande  Fortereife  des  Mou-    ^^^^^:.f 
lins  de  Chioza  &  la  Tour  de  Naza  lx.  Dogcùe 
Kuolo.    Ne  pouvant  plus   s'y  main-  ^'«^'"'^t^-- 
tenir  ,  ils  y  mirent  le  feu  ,  (3c  fe  re-     Suites  a- 
tirerent  dans  le  Padouan.   Ainfi  les  .Vrulrul^ae 
Lagunes  cédèrent  d'être  le  théâtre  cinozi. 
de  la  guerre ,  &  Veniie  ne  vit  plus 
aucune  étincelle  du  feu  dangereux 
qui  avoit  été  allumé  à  fon  voimiage, 
&  qui  avoit  menacé  fi   long-temps 
d'étendre  jufqu'à  elle  Ïqs  embrafe- 


mens. 


la      en 


La  Flotte  de  Maruffe  Doria  ,  qui  progrès  de 
n'avoit  pu  rien  entreprendre  dansC>oîi<i 
cette  partie  ,  ou  toutes  les  forces  de 
la  République  étoient  concentrées , 
s'étoit  rejettée  du  côté  de  l'Iftrie,  & 
y  avoit  fait  des  progrès  dangereux. 
La  Ville  de  Triefte  s'étoit  rendue  à 
ce  Général  ennemi ,  qui  avoit  pro- 
fité de  la  circonftarice  pour  rafer  le 
Château  bâti  par  les  Vénitiens  à 
grands  frais  fur  le  bord  de  la  mer. 
Doria  s'étoit  préfenté  enfuite  à  Capo 
d'Illria  ,  &  avoit  pris  la  Ville  ;  mais 
ae  pouvanc  réduire  le  Château  par 
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An  ijbû. 


Pir-ni  va 
au  fecours 

fivecune 
JEloite. 


la  vive  réfiilance  de  la  garnifon  ,  fes 

troupes  s'étoient  répandues  dans  le 

^^^f '^^'pays  par  décachemens  ,  êc  l'avoienc 

•  Doge  dé  cruellement  dévaflé.    Le   8  Juillet 

'•^'^'-        cette  Flotte  reparut  devant  Venife  , 

&  n'infpira  qu'une  crainte  médiocre. 

Elle  retourna  bien-tôt  après  fur  les 

côtes  d'ïflrie  ,  prit  la  Ville  de  Pôle 

Se  Y  mJt  le  feu.   Le  2.2  elle  fe  pré- 

fenta  devant  Parenzo  ;  mais  elle  fut 

repouiîce. 

Les  Vénitiens ,  occupés  jufqu'alors 
du  foin  eifentiel  de  reconquérir  le 
centre  de  leur  Etat ,  fongerent  enfin 
à  délivrer  cette  Province,   Pifani  eut 
ordre  de  s'y  rendre  avec  une  Flotte 
de  quarante-fept  Galères ,  dont  cha- 
cune avoit  à  bord  cinquante  Arba- 
lêtriers  <5c  cent  Lances.    Il  partit  le 
2.J  Juillet,  5c  mouilla  le  30  à  Pi- 
runo ,  où   il  prit  des  vivres.    Il  fit 
voile  enfuite  vers  Capo  d'Iflria  :  il 
entra  dans  la  Rade  de  cette  Ville  le 
premier  d'Août.  Il  vifita  d'abord  le 
Château  ,  &:  donna  de  grands  éloges 
aux  Officiers  &  aux  Soldats  à  caufe 
de  la  bonne  défenfe   qu'ils  avoienc 
faite.  Il  fix  inYefdr  la  Ville  le  même 

joux 
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Jour  par  terre  &  par  nier.  Elle  étoic  "Xn  iî8or 
défendue  par  les  troupes  de  Mar- 
quard,  Patriarche  d'Aquilée.    Ni-colL"'!' 
colas  de Spilimberg  Ton  neveu  y  com-  lx-  D^g^ de 
mandoit  ,  &  avoit   fous  {qs  ordres 
pîufieurs  Nobles  du  Frioul.  Un  feul 
affaut  décida  l'afiaire  :  la  Ville  fut 
emportée,  6c  lagarnifon,  compofée 
de  quatre  cens  hommes  ,  fe  rendit 
prifonniere  de  guerre. 

Pifani  vouloit  aller  à  Trielle  ,  u  pounu-: 
lorfqu'il  apprit  que  les  Génois ,  com-  la  Fio::e  Gci 
mandés  par  Maruffe  Doria  ,  avcient  '^°'^''* 
débarqué  dans  l'Ifle  d'Arbes ,  (5c  qu'ils 
avoient  pris  la  Ville  de  ce  nom  ;  qu'ils 
venoient  d'exécuter  une  féconde  def- 
cente  dans  ride  de  Segna  ,  dont  ils 
avoient  brûlé  la  Capitale.  Ces  nou- 
velles le  déterminèrent  à  courir  après' 
la  Flotte  ennemie  ,  dans  la  réfolu- 
tion  de  lui  livrer  bataille.  Il  apprit 
à  Arbes  que  Doria  venoit  de  déta« 
cher  douze  de  fes  Galères  pour  fer- 
vir  d'efcorte  à  un  convoi  de  bled  qu'il 
attendoit  de  Manfri  Doria.  Pifani 
remit  à  la  voile  fur  le  champ  pour 
fe  rendre  flir  les  côtes  de  la  Pouiile, 
oh.  il  efpéroit  rencontrer  cette  divi- 
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fion  de  la  Fiocce  Génoife.   Il  arriva 
le   lo   à  Ruoto  cli   Puglia  ,  &   fut 
Andke  ^[^ijoré  de  s'y   arrêter  pour    renou- 
Lx.  Dogede  vellcr  fa  provihon  d'eau.    Les  Ga- 
Vcni'.e.         leres  enr.einies  croient  dans  le   voi- 
f-nage  au  Port  de  Velié.   Informées 
de  l'arrivée  de  Pifani ,  elles  levèrent 
l'ancre   bien   vite ,    6c  gagnèrent  la 
haute  mer.  Le  Général  Vénitien  les 
appcrçut ,  <5c  prefla  les  manœuvres 
pour  leur  donner  cliaiTe.  Il  les  pour- 
îliivit  &  les  canonna  toute  la  journée  ; 
mais  la  nuit  vint ,  6c  il  les  perdit  de 
vue. 
Mort  de  Pi-      ^^^  accident  lui  caufa  un  chagrin 
fani.  extraordinaire.    Il  étoit  déjà  malade 

des  longues  fatigues  de  la  mer.  La 
douleur  qu'il  reffentit  d'avoir  manqué 
une  vidoire  qu'il  croyoit  certaine 
empira  fon  mal.  Cependant  il  efpé- 
Toit  encore  avoir  le  temps  de  rendre 
des  fer  vices  fignalés  à  fa  Patrie.  Il 
écrivit  qu'il  ail  oit  fe  porter  fur  la 
rivière  de  Gênes ,  &  qu'il  n'aban- 
donneroit  point  cette  croifiere  qu'il 
n'eût  mis  le  feu  par-tout.  Le  1 3  au 
foir  il  fe  fentit  plus  foible  qu'à  l'or- 
dinaire :  il  but  de  l'eau  6;  mangea 
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un  morceau  de  pain.    Un  moment  — ^ — 

après  il  perdit  connoi (Tance  &  mou-     ^  '^'*^" 
rut  dans  la  nuit.   Cette  mort  fut  un  ccntar-k/ 
grand  fujet  de  défolation  pour  toute  lx.  Doge  de 
la  Flotte.  On  crut  avoir  perdu  le  feul  V""*^'*^- 
homme  qui  pouvoir   confommer  le 
triomphe  des  Vénitiens  fur  les  Gé- 
nois. Louis  Loredano,  Vice-Capi- 
taine Général ,  ^rit  le  commande- 
ment en  chef,  &  détacha  trois  Ga- 
lères pour  porter  à  Venife  le  corps 
de  Pifani ,  que  les  Soldats  &  les  Ma- 
telots arroferent  de  leurs  larmes. 

On  ignoroit  à  Venife  qu'il  eût  été 
malade  ,  &  la  confternation  fut  gé- 
nérale, lorfqu'on  vit  arriver  fon  corps. 
Toute  la  Ville  pleura  amèrement  la 
perte  de  ce  grand  homme,  qui  avoit 
pafie  fa  vie  dans  les  com.bats  pour  la 
Patrie ,  qui  avoit  infiniment  contribué 
à  la  prife  de  Chioza  ,  &  qui  étoic 
fur  le  point  de  porter  la  terreur  dans 
l'Etat  de  Gênes.    Ses  grands  talens 
pour  la  guerre  lui  avoient   concilié 
î'eflime  générale  :  on  aimoit  la  no- 
blelTe  6:  la  franchife   de  fon  carac- 
tère, &  peu  de  citoyens  avoient  réuni 
âufil  parfaiteirient  q^ue  lui  à  la  gloire 
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.de  jouir  de  la  faveur  publique,   le 

An  liSG.  mérite  de  n'en  jamais  abuler.  On  lui 

AN  put' fit  des   obieques    magnihlqucs    dans 

coMTARisi,|'£g,|jfg  j^  5^jj^^.  Antoine.   Les  Hif- 

L\.  L-o.e  de         P         ,  ,  ,  , 

Y-mic.  toriensdu  temps  prétendent  que  dans 
cette  occafion  la  Ville  de  Venife  s  a- 
bandonna  tellement  à  la  douleur , 
que  toute  autre  affaire  fut  interrom- 
pue, &  que  fi  les  Génois  s'étoient 
pré  fentes  dans  ce  moment ,  ils  n'au- 
Toient  trouvé  peribnne  pour  leur  ré- 
fider.  Ce  deuil  univerfel ,  infiniment 
plus  honorable  que  les  monumens 
gravés  far  le  marbre,  ôc  lairain,  étoir 
dû  à  un  événement  qui  devf  noit  une 
vraie  calamité  dans  les  circonRances. 
On  ne  peut  trop  pleurer  la  mort  des 
hommes  qui  ont  été  la  reifource  de 
la  Patrie  dans  fes  malheurs.  Kien. 
n'efl  auifi  précieux  que  leur  vie  & 
aufTi  véritablement  grand  que  leur 
caraclere.  * 

Voici  VEpitaphe  que  Vcn  mit  fur  le  torr.beau 
de  Viôtor  Pifani. 

Inclytus  hic  Vidor  Pifanar  ftirpis  alumnus 
Janoruni  liolliiem,  Vcnecum  caput,  acquore  clafTem 
Thirrhcno  ftravit ,  Patriam  quacclaudit  ;  ?.r  ille 
Aggreditur  claufam  refcrans  ,  ubi  Brondi'lus  altis 
Stragibiis  infignis,  dtducit  lA  îsouora  Bnnrain. 
Heu!  mors  magna  veta^,junc  quuinmare  claffibu» 
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Heiireufement  la  République  éroit    ■    ■        • 
en    état   de    remplacer    le    Général    ^^  \\cc, 
qu'elle  venoit  de  perdre.   Elle  don-     andre» 
na  le  commandement  de  la  Flotte  ^5^J' ^''J^'J'îe 
Carlo  Zeno.    11  partit  le  2.  de  Sep-  vemfe. 
tembre  fur  la  Galère  qui  avoir  ap-    ca^ioZeno 
porté  le  corps  de  Pilàni ,  &  alla  droit  le  remplace.. 
a  Parenzo  en  Iflrie,  ou  Louis  Lo- 
redano  avoit  ramené  la  Flotte  après 
avoir  pris  6c  brûlé  une  infinité  de  pe- 
tits Navires  Génois  fur  les  côtes  de 
Dalmatie ,  faccagé  la  Ville  de  Segna, 


lié  l'IHe  de  Veglia  &  brûlé  Bul- 


b 


P 

charie.  Zeno  fit  une  revue  exade  de 
tous  les  équipages ,  6c  ne  les  ayant 
pas  trouvés  complets,  il  ne  réfcrva 
que  quarante-quatre  Galères  bien  ar- 
mées ,  6c  renvoya  les  autres  à  Ve- 
nife. 

Tandis  qu'il  fe  difpofoit  à  croifer     Les  vérti- 
tout  l'hiver  fur  les  côtes  de  Dalmatie,  tlTrvT:.. 
le  Sénat  donna  ordre  a  Jacques  Ca- àc  de  la  Siie, 
valli  de  marcher  dans  le  Trévifan 
pour  rompre  l'eflacade  que  le  Sei- 
gneur de  Padoue  avoit  faite  tout  au 
travers  de  la  Sile.    Cavalli  méritoit 
la  confiance  des   Vénitiens,   piar   la 
manière  dont  il  avoit  défendu  le.por- 
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-^ — -  te  important  de  l'Abbaye  de  Saint 

^"  *'^'^'    Nicolas  fur  le  Lido ,  où  il  avoit  eom- 
AsaaE^niande  pendant  le  iiége  de  Chioza» 
Lx.  Doge  de  ^^  remplit  aulii  heureuiemenc  le  le- 
Ywîiiit.        cond  objet  dont  on  venoit  de  le  char- 
ger.   11  arriva  à  Cafalé  le  14  Sep- 
tembre; il  attaqua  un  corps  de  trou- 
pes Padoucines  qui  gai  doit  ce  pofle  ^ 
&  après  im  eombat  aflez  opiniâtre, 
il  s'en  rendit  maître.   Aufti-tôt  Tes 
travailleurs    commencèrent  à   arra* 
cher  les  palis  qui  formoient  Tefla- 
cade  de  la  rivière.   En  peu  de  temps 
le  pafîàge  fut  ouvert ,  &  la  naviga- 
tion redevint  libre  pour  les  convois 
qui  alloient  de  Venife  à   Trévife. 
Après  qu'il  eut  exécuté  cette  opéra- 
tion, Cavalli  vint  s'établir  avec  le 
gros  de  fon  armée  fous  Meftré. 
Sarprife  de      François  de  Carrare  étoit   alors 
co^li^'Te" o^c^P^ '"'^  ^^^D^   de  Cailel  Franco^ 
Seigneur  de  OU  il  faifoit  peu  de  progrès.  Il  cher- 
Paduue,       ^1^,^  ^  corrompre  la  garnifon  par  ar-» 
jenr ,  6c  il  en  vint  à  bout.    André 
'aradifo  ,  qui  commandois  dans  la 
Place,  en  fortit  un  jour  pour  allcF 
examiner  les  travaux  d'un  retranche- 
«ient  qu'il  fai&it  conilruire  diics  le 


1: 


I 
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Fauxbourg.    Lorfqu'il    voulut   ren-   ÀTTTBgoT 

trer,  il  trouva  les  portes  fermées, 

&:  on  lui  fignifia  que  la  Ville  avoitcoNrrR°sr^, 

changé  de  maître.  Paradifo  informa  lx.  Doge  de 

le  Sénat  de  cette  trahifon.  En  confé- 

quence    Pierre  Emo ,    Provéditeur 

au  camp  de  Meflré,  reçut  ordre  de 

fe  porter  avec  un  gros  détachement 

à  Callel  Franco,  pour  tâclier  de  le 

reprendre.   Mais  le  Seigneur  de  Pa- 

doue  avoit  fi  bieît  muni  la  Place , 

qu'il  fut  impoffible  de  rien  tenter. 

L'hiver    furvint  ,    Carrare  mit   ks 

troupes  en  quartier  autour  de  Noa- 

\é.  Cavalli  cantonna  les  fiennes  aux 

environs  de  Mefîré ,  &  revint  à  Ve- 

niie,  011  on  lui  afTigna  une  penfion 

viagère  de  mille  ducats. 

Carlo  Zeno  étoit  parti  de  Parenzo  .  ^eno  reme 
vers  les  derniers  jours  de  Septembre:  de"' VrSc 
il  arriva  peu  de  jours  après  a  la  hau-  2a«* 
teur  du  Port  de  Zara ,  où  Maruffe 
Doria  étoit   rentré  avec  toutes  [es 
Galères.    Zeno  s'approcha  avec  une 
divifion  de  fa  Flotte  ;  il   provoqua 
l'ennemi  au  combat ,  en  lui  faifant  des: 
défis  encore  plus  injurieux  que  les 
Génois  n'en  avoienc  faits  aux  Véni- 
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"ÀîTnSo.    ^^^"^  devant  Chioza.  Mais  fes  mena- 
^ces  &  fes  infiiltes  furent  méprifées; 

Co^tarirT,  ^^^s  les  mouvemens  qu'il  fe  donna, 
:LX.  Dogedc  tous  les  artifices  dont  il  ufa  pour  at- 
^^'^'  tiret  l'ennemi  en  pleine  mer ,  furent 
fans  effet.  Il  auroit  bien  voulu  atta- 
quer la  Ville  ;  mais  la  chofe  lui  pa- 
rut plus  facile  à  concevoir  qu'à  exé- 
cuter. Zara  étoit  environnée  d'un 
.très-bon  mur  ;  il  y  avoit  dans  la  Pla- 
ce une  garnifon  des  plus  nombreufes; 
le  Port  étoit  défendu  par  des  tours, 
à^s  chaînes  &  des  eAacades  ,  fans 
compter  les  équipages  d'une  Flotte 
entière  qui  faifoient  appréhender  une 
réfiilance  capable  de  rendre  l'événe- 
ment du  fîége  très-m^eurtrier.  L'hiver 
étoit  déjà  commencé ,  ê<  il  fut  très- 
rude  cette  année.  La  faifon  devint  fi 
froide  &  fi  orageufe ,  que  les  équipa- 
ge; Vénitiens  eurent  beaucoup  à 
foufTrir.  A  tant  d'obflacles  fe  joignit 
le  défaut  de  viviez  ;  la  récolte  du 
bled  avoit  m.anqué  ,  êc  la  tempête 
avoit  englouti  plufieurs  Bâtimens  de 
tranfport  qui  portoient  à  Zeno  des 
provifions.  Ses  matelots,  après  avoir 
A'écu  quelque  temps  d'heibcs  6:  de 


AU  1380. 

André* 
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coquillages  ,   demandèrent  du   pain 

avec  les  plus  horribles  in:iprécations. 

Zeno  parcourut  les  Ports  du  voifi-cy^î'^Rii^j' 

naô;e  ;  ii  trouva  de  la  viande  &  point  ^x.  poge  dç 

,  &    '.  j      ,.  ^       ,       .i^  Vernie.. 

de  pain  ;  de  lorte  que  les  équipages 
furjent  plus  de  quinze  jours  à  le  nour- 
rir uniquement  de  viande  lalée. 

On    commencoit    à    fe   mutiner.      Embarras 
rour  appaiier  les  miurmures ,  Zeno^e  de  zeno, 
ailembla  un  grand  confeil  de  guerre,  ^  ^^  huias:. 
donc  le  réiuiîiac  fut,  qu'on  écriroit  au 
Sénat  pour  lui  expofer  l'état  des  cho- 
fes  <&  pour  lui  repréfenter  que  (1  om 
ne  vouloir  pas  que  la  Flotte  pérît,  il  » 

falloit  ncceûairement  la  rappeller. 
Ces  lettres,  lues  en  plein  Sénat,  y 
eauferent  plus  d'afSidion  que  de  fur- 
priié.  On  fe  reifentoit  encore  à  Ve- 
mk  de  la  grande  cherté  de  vivres 
qui  avoir  régné  durant  le  fiége  de 
Chioza.  *  La  difette  du  bled,  pref- 
que  générale  alors  dans  les  pays  les 

*  La  ir.eTure  de  bled  fe  vendok  i6  livres,  celle  d& 
millet  10  livres ,  celle  de  fcigle  5  livres  ;  les  fûves  Sa 
les  pois  i.i  livres  la  mcfiire  ;  on  n'avoit  point  d'au— 
très  légumes:  la  viande  f..lée,  8  fols  la  livr-e  ;  la  viaar- 
de  fraîche,  6  fois  ;  le  f  omage  Talé,  c;  fols  la  livre  ;  ks; 
ccufsj  ilolspieccj  la.mauva/e  huile,  8  iblslalivcc;  uni 
cent  d'ojgriûni',  20  ibls  ;  le  ducat  valoit  alors  j  liv.isjfe 
^liils  lie.  ^eàc.£(i«£le.iQuifliikesu'ê:nemtnf ,. 

X  X 
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f ——plus  abondans,   augmentoit  la  dif- 

"  '^^®*     ficulté  de  pourvoir  aux  befoins  de  la 
A  N  D  R  E»  piotre.   On  crai«;noit,  en  la  rappel- 
Lx.  Doge  de  ^<^^^  ^  Venile,  daHamer  cette  Capi- 
Vtruiç.         j-^Ig^  Après  une  longue  délibération, 
il  fut  arrêté  qu'on  enverroit  ordre  à 
Zeno  de  fe  porter  fur  les  côtes  da 
Frioul ,  de  faire  le  fiége  de  Marano, 
êc  de  s'ouvrir  par-là  une  entrée  dans 
les  Etats  du  Patriarche  d'xA.quilce , 
d'où  il  tîreroit  des  contributions  6c 
dQs  fubfîilanees. 
Les  véni-      Zcno  obéit  aux  ordres  du  Sénat  ^ 
%7LTll  ^  "^  voile  vers  Marano.  Cette  Vil-- 
Siège  de  Aia-  le,  peu  éloignée  de  ia  mey  ,étoit  tou- 
te  environnée  de  marais  ;  on  ne  pou- 
voit  y  aborder  que  par  un  petit  canal 
qui  avoit   tout  au-  plus   aflez  d'eau; 
pour  le  paflage  d'une  Barque  ,    ôc 
a  la  baffe  marée,  ce  canal  étoit  à  fec. 
Zen©  ,  après-  avoir  bien  examiné  la: 
fituation  de  la  Place,  comprit  que 
l'eiitreprife   dont  on  l'avoit  chargé 
fie  réulîiroit  point.   Il  voulut  poin- 
tant la  tenter ,  ahn  qu'on  n'eût  rien  à 
lui  reprocher.  Il  laiffa  à  l'entrée  de 
la  baye  deux  Galères  d'obfervation  j^ 
avec    ordxe    de    l'aveitk   par    d^ 
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mis  paroilToient  dans  ces  parages.  Il    ^'^  '^^^'" 
rangea  la  Flotte  en  li^ne  dans  Tinté-     a  n  d  r  h'^ 
rieur  de  la  baye,  oc  ne  prit  avec  lui  tx.  uuge  da 
qu2  quelques  Galères  des  plus  lége-  veniiVu. 
res ,  avec  lefquelles  il  s'engagea  dans. 
le  canal.  A  peine  y  ccoic-iL  entré ,, 
que  les  Galères  d'obfervation  donnè- 
rent les  fignaux  convenus ,  6c  averti- 
rent que  la  Flotte  Génoife  appro- 
choit.    Zeno  revira  de  bord  fur   le? 
champ ,  gagna  la  haute  mer ,  donnai 
fes  ordres  ôc  fit  fei  difpofitions  pouir 
le  combat. 

Ce  n'étoit  qu'une  faufFe  allarme. 
Une  Galère,  qu'il  avoir  envoyée  à 
la  découvei'te ,  revint  au  bout  de 
trois  jours,  &  déclara  qu'elle  n'avoic 
pas  vu  une  feule  voile.  Les  équipa- 
ges, qui  defir oient  le  combat  avec  ar- 
deur y  dans  l'efpérance  qu'il  tenni- 
•lîeroit  leurs  travaux  &  leurs  fbuffiians 
ces, tombèrent  dans  un  cruel  abbatte- 
jnent ,  en  apprenant  que  l'ennemi  ne 
paroi ftbk  point.  Zeno  n'étoit  pas  dé- 
cès Généraux  qui ,  pourvu  qu'ils  fàf- 
fent  leur  cour ,  fe  mettent  peti  er^ 
ipeitte  de  iaciiâeae  kurs  trou^pes  ::  il 
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—. b —  avoit  allez  de  fermeté  pour  réfifler 

a  un  ordre  formel,  qui  auroiteupour 
'co'^^^^^^^j^' objet  une  entreprile  impraticable. 
Lx.  Dogctie  II  aflembla  un  fécond  confeil  de 
\eniiv.  guerre,  où  après  avoir  expofé  les 
Zenoaban-  difficultés  du  fiége  projette ,  6c  les- 
cmreprife"^  daugcrs  dont  la  rigucur  du  froid  6c 
fans  attendre  le  défaut  de  vivrcs  menaçoknc   la 

Tordre     tia    T7t  'i      '  •  ij        1_  "*^    'I. 

s^inax,  r  lotte,  il  temxOigna  1  embarras  ou  il. 
fe  trouvoir,  ayant  d'une  part  les  or« 
dres  du  Sénat  à  exécuter  ,  Se  étant 
obligé  d'ailleurs  de  veiller  à  la  furets 
des  troupes  qu'il  avoit  l'honneur  de 
commander.  On  opina  longuemient; 
mais  enfin  la  décifion  unanime  fut 
qu'il  falloit  retourner  à  Venife  fans 
attendre  la  permifTion  du  Sénat  qui,, 
ne  voyant  point  les  chofes  comme 
•elles  étoient  ,  la  refuferoit  infailli- 
blement. Zeno  s'y  détermina  fans 
héfitety  6c  parut  le  lendem^ain  à  Ix 
vue  du  Port  de  cette  Capitale.  Le 
Sénat,  averti  que  la  Flotte  revenoit 
fans  ordre ,  s'allèmbla  à  la  hâte.  Une 
conduite  fi  extraordinaire ,  6c  qui  n'a- 
•voit  point  encore  eu  d'exem.ple,  lui 
parut  la  plus  criminelle  des  témiérir" 
ié$.  11  députa,  deux  Sénateurs  à  Ze^; 


cette      occ2.=^ 

.un. 
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Ho  qui  lui  défendirent  fous  peine  de-- --^ 

la  vie  d  entrer  dans  le  Fort ,   &  qui 
lui    commandèrent    Tous    la   méme^  ^.^'^  "^f" 
peine  de  remettre  a  la  voile,  oc  cl  al-  lx.  uc^e  de 
1er  attendre  fur  les  cotes  de  Dalmatie^''^'^-''^^ 
les  ordres  du  Sénat. 

Zeno  parut  d'abord  incertain  du   Fcmietéde 
parti    qu'il  devoit    prendre  ;    mais^'^*^'^   *-^^"^ 

■T      ;        T  1         '  1       •  •    cette      occa 

après  un  moment  de  renexion  ,  ai-  £, 

maint  mieux  s'expofer  à  la  mort  lui 

feul,  que  de  faire  périr  tant  de  braves 

gens  y  il  répondit  aux  deux  Sénateurs;, 

que  dès  fon  enfance  il  avoit  eu  pour 

principe  de  préférer  le   bien  de  la 

Patrie  à  tout.     Il  rappella  tout  le 

fang  qu'il  avoit  verfé  pour  elle  :  il 

ajouta  qu'il  n'étoit  point  homme  à 

être  arrêté  par  des  menaces  ,  dans 

une  chofe  ou  il  voyoit  la  Patrie  in- 

térelTée.  ,,  Ma  vie,  dit-il ,  eu  en- 

,  tre  les  mains  du  Sénat.    S'il  l'or- 

,  donne  ,  je  ne  refufe  pas  de  mou- 

,  rir  :  mais  jamais  je  n*e  me  refou- 

,  drai  à  faire  à  la  Patrie  une  au/ïï^ 

,  grande    playe    que    d'expofer    fa. 

,  Flotte  à  périr.   Je  fuis  en  état  de 

,  détailler  en  plein  Sénat  les  fortes 

^,  conûdéradons  qvii  oat  décidé  le. 
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— — -  yy  parti  que  je  viens  de  prendre.    IL 

^""*  ,,  y  a  beaucoup  de  eicoyens  qui  peu- 
c^'^.^^^"^^,^* ,,  vent  commander  auffi  bien  que 
lA'.  Doge  de  y  y  moi.  Qu'on  leur  donne  ma  place,, 
^^^"'^'        ,,  (Se  qu'on  faiTe  de  moi  ce  qu'on- 

„  voudra.  „ 
or,..4.    •       Les  Déoutés  firent  de  vains  efforts 

orande  agi-  i  x       .    , . 

tatîon   ciaas  pour  l'engager  a  obéir ,  oc  rapporte* 
-  -îsenar.      ^^^^^  ^^  Sénat  fa  réponfe.  Elle  y  pro- 
duifit  une  grande  fermentation.  Quel- 
ques-uns des  Sénateiu's  parurent  frap- 
pés de  la  fermetécScdu  zélé  de  ce  grand^ 
fcomme.  Le  plus  grand  nombre  l'ac- 
cufa  en  termes  très-durs  de  témérité 
&  de  défobéiflance.  On  ordonna  une 
féconde  dépuration    de  deux    Séna^ 
teurs  ,  qui  furent  chargés  de  peindre 
vivement  à  ce  Général  la  colère  da 
Sénat ,  6c  de  l'aiTurer  qu'on  étoit  ré- 
folu  d'en  faire  un  châtiment  exem-^ 
plaire.   Il    fut   inébranlable.    ,,  Oiï 
„  perd  le  temps ,  dit  -  H  ;   ce  n'eft 
„  point   mon  fort  qu^i»  me  touche  , 
„  mais  Tav^uglement  des  Sénateurs^^ 
„  qui  èxpofent  la  Patrie  au  plus  gran4I 
„  des  d'angers.  On  doi^  m'eni:roire^ 
„  moi  qui  vois  les  chofes  &  qui  fçais^^ 
^,  moa  mi:ùe£.  Je  prie  k  Séc^d'^ 
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,,  vo;r  pitie  d  une  Flotte  prête  à  pe ► 

•         Q     A  rj-'  r  An  138a. 

„  nr  ^  &  de  corrliderer  que  les  re- 
,,  tardem^ns  ne  peuvent  qu  exciter  ^  a  k  d  r  b 
„  parmi  mes  équipages  une  révolte,  lx.  Ougedc 
,,  qu'il  ne  fera  bientôt  plus  en  mon  vcm:;;. 
,,  pouvoir  de  rép rimer. 

Rien  n'efl  plus  dangereux  de  la    OnFenrcr 
part  de  ceux  qui  p;ouvernent  que  de  i  ^^  ^ f'^t 

»         A  1      n-i'       i>"  1    '•        1       r   il  entrer  dans. 

5  entêter  de  i  idée  d  être  obéis ,  lorf-  le  Poa,. 
que  les  inconvéniens  ou  les   rifques 

de  l'obéilTance  font  trop  fenfibles.  Là- 
flotte  fut  arrêtée  trois  jours  à  l'en- 
trée du  Port.  On  étoit  dans  le  mois 
de  Décembre.  Les  Soldats  &  les 
Matelots  ,  irrités  de  la  conduite  qu'on' 
ttTîoit  à  leur  égard ,  après  tout  ce 
qu'ils  avoient  loufierc  ,  s'emporte- 
rcnt  avec  violence  ,  &  menaçoienr: 
tout  haut  de  le  venger  de  la  dureté 
du  Sénat.  Le  peuple  de  Vesifeblâ- 
moit  ouvertement  fa  iévériié  ,  qu'il 
jugeoit  contraire  aux  égards  dus  à  un 
homme  tel  que  Zeno  y  dont  le  zélé 

6  la  capacité  étoient  connus  de  tour 
le  monde.  Enfin  ,  après  bien  des  dé^ 
bats  ,  le  Sénat  permit  que  la  Flotte 
entrât  dans  le  Port.  Zeno  n'eut  pas. 
plutôt  mis  pied  à  terre  qu'il  s'éievs^ 
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_— uiie  fi  furieureterapête  ,-  que  les  Gzr 

^-^  ij-'-^-    [q^q^  coururent  grand  rifque  dans  le 

^  André'  J^qyz  même.    Cet  accident  juflifioit 

i.x .  i>.)ge  de- de  plus  en  plus  fa  conduite  ,  ôc  les 

Vtmic.        emprefiemens  du  peuple  ,   accouru. 

autour  de  lui  en  foule,  lui  firent  con- 

rloi  cre  qu'elle  étoit  approuvée  du  gros 

de  la  nation. 

2eno  pa-      I^  ^^  tendit  au  Palais  accompagné 

roh   devar.t  de  tous  fes  Officicrs.    Il  entra  dans 

^'''^■^-.    la  Salle  du  Sénat.  Le  Doge  étoit  ab- 

fent  à  caufe  de  fes  infirmités.  Il  falua 

le  Vice-Doge  ,  &  écouta  en  fîlence 

les  vives  réprimandes  qu'on  lui  fit.. 

Elles  furent  fuivies   de   mxcnaces  fi. 

dures  ,  qu'un  des  Capitaines  ne  put: 

s'empêcher  de  dire  avec  indignation^. 

qu'on  avoit  bien  mauvaife  grâce  de- 

trairer  de  la  forte  un   Général  qui: 

n'àvoit  rien  fait   de-  répréhenfible  ;.• 

que  s'il  y  avoif  du  mal  ,  c'étoir  aux: 

Sénateurs  qu'il  falloit  s'en  prendre ,. 

à  caufe  des  ordres  inconfidérés  qu'ils; 

arv'oient  donnés.   Ce  propos  échappé 

dans  un  mouvement  d'imi patience ,, 

irrita    le    Sénat  à    l'excès.     On   nt: 

entrer    Zeno    êc    fes  Officiers    dans. 

une.  ciiârobie  fépaïée..  On  alk-  aux: 
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opinions  ,  &   à   la  grande  pluralité ► 

il   fut  décidé  qu'ils  fcroient  mis  en   ^^^^î^o. 
prifbn.  a  u  d  a  e 

-  Le  peuple,  attroupe  autour  au  ^x.  Doge  de 
Palais,  attendoit  le  dénouement  de venife.° 
cette  fcene  finguliere.  Lorfqu'il  fçut 
qu'on  fongeoit  à  emprifonner  Carlo 
Zeno  ,  il  commença  à  pcuiTer  des 
cris  féditieux  ,  &  menaça  de  mettre 
les  Sénateurs  en  pièces,  s'ils  atten- 
toient  à  la  liberté  de  ce  Général. 
Zeno  entendant  ce  tumulte  voulut  en 
prévenir  les  fuites.  Il  rentra  dans  la 
Salle  du  Sénat  fans  être  appelle,  & 
demanda  qu'on  lui  permît  de  fe  reti- 
rer dans  fa  maifon,  promettant  de  fe 
xepréfenter  toutes  les  fois  qu'on  le 
jugeroit  néceffaire. 

Cette  nouvelle  hardieiïe  augmen- 
ta la  colère  des  Sénateurs  ;  ils  le  trai- 
tèrent de  rebelle  6c  lui  défendirent 
avec  chaleur  dé  fortir.  Alors  Zéno 
leur  répondit  avec  vivacité  : ,,  Quel- 
„  le  ell  Tanimofité  qui  vous  tranf- 
,,  porte?  Voulez -vous  perdre  au- 
,,  jourd'hui  avec  m.oi  Venife  &  l'E- 
„  tat?  Je  ne  vois  ici  perfonne  à  qui 
,,  cette  guerre  ait  coûté  une  goutte 
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,,  de  fang ,  &  nous  qui  avons  corn- 
An  15.C.    ^^  battu  6c  vaincu,  nous  qui  avons 
André'      porté  tout  le  Doids  de  la  pfuerre. 
Lx.  Doge  de  >>  "<^us  qui  avons  pour  la  ratrie  la- 
Yciùie.        ^^  crifié  nos  biens  (Se  expofé  nos  vies, 
„  vous  nous  condamnerez  aux  fers  6c 
„  à  la  prifon?  Non,  vous  ne  le  fe- 
„  rez  pas ,  Sl  autant  qu'il  dépendra 
,,  de  nous,  nous  empêcherons  que  le 
„  Gouvernement    Vénitien    ne    rc- 
„  çoive  de  vous  cette  tache.   Déli- 
„  berez  préfentemeRt ,  &  ordonnez 
,,  tout  ce  qui  vous  plaira.  ,,    En  di- 
fant  ces  mots ,  il  fortit  avec  tous  (es 
Officiers ,  alla  faire  fa  prière  à  Saint 
Marc  &  fe  retira  tranquillement  dar» 
fa  mai  (on  au  milieu  des  acclam.ations 
de  tout  le  peuple. 
CoVre  4u      ^^  Sénat    aulTi   defpotîque    que 
5tna:  contre  celui  de  Venîfe  ,   devoit  trouver  le 
^*"'^^'         procédé  de  Zeno  bien  ofienfant,  6c 
il  étoit  naturel  qu'il  fe  portât  contre 
lui  à  des  éclats  extraordinaires  :  mais 
il  eft  des  occa fions  où  la  fageiTe  veut 
que  rautorité  fléchilîer  quand  les  or- 
dres   font  imprudens   à  un   certain 
point ,  ils  ne  fervent  qu'à  rendre  le 
commandement  méprifable.    Vou- 
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loir   alors    punir    la   défobéiiTance  ? ~ 

c'eft  annoncer   un  empire  arbitraire    "^   '^^^* 
qui  ne  connoît  que  la  folle  nécefCté     a  n  d  r  e' 

1  /    f  T  T>     î    I  •  r  r     CcNTARlNI  » 

de  ne  pas  céder.   Le  rublie  le  pal-  lx.  Doge  de 
fîonne  en  faveur  des  victimes  qu'on  venifc. 
veut   facrifier  à    cet  aveugle   point 
d'honneur,   <Sc  cette  jaloune  d'auto- 
rité va    toujours    au    détriment  de 
l'autorité  même. 

Le  Sénat  étoit  trop  animé  dans  les  S^  'Voi%e 

^  'û  '    1   •       .        ^     repiei.ure 

premiers  momens  pour  renecnir  aux  ie  .s;e^e  d* 

dangers  qu'il  couroit  en  prenant  ic  '^^'^^"- 

parti  d'être  inflexible.  Heureufement 

il  différa  la  décifion  de  cette  aflaire 

au  lendemain.  Dans  l'intervalle  plu- 

fleurs  des  Nobles ,  qui  s'intéreffoient 

vivement  au  fort  de  Zeno  ,  parlèrent 

aux  plus  prévenus;  ils  leur  ouvrirent 

les  yeux  6c  leur  infpirerent  des  fenti- 

mens  plus  modérés.    On  s'aQembla 

trois  jours  de  iliite  pour  délibérer, 

&  on  le  £t  avec  beaucoup  moins  de 

chaleur.    Il  fut  arrêté  enfin  que  le 

pafifé  feroit  oublié  :  mais  qu'on  obli- 

geroit  Zeno  à  aller  reprendre  le  fiége 

de  Marano  avec  des  Barques  armées, 

les  Galères  ne  pouvant  alors  tenir  la 

mer.  On  le  manda ,   &  après  lui 
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avoir  iignifié  la  volonté  du  Sénat, 
AU  33C0.    çjj^  j^j  j^Qj-j^-f^  gn  détail  la  route  qu'il 
A  M  i>  R  I  devoit  fuivre  ,   &  les  facilités  qu'il 

CvtiTAMHiy  .  ,    '  r         r      ■>         r    r 

Lx.  Doj^^  de  pouvoit  rencontrer.   Loriqu  on  le  fut 
vc;uL.        étendu  luffifamment   fiir  cette  ma- 


Difccursdc 


tiere,  Zeno  prit  la  parole  &  dit: 

,,  Permettez -moi,  avant  toutes 
,  chofes,  de  vous  expofer  les  raifons 
,  que  jai  eues  d'en  ufer  comme  j'ai 
,  fait.  Je  n'ignore  pas  que  plufieurs 
;,  de  vous  ont  blâmé  ma  conduite; 
,  mais  fi  vous  aviez  bien  voulu  faire 
,  attention  à  la  manière  dont  j'ai 
,  toujours  fervi  la  République  ,  je 
,  me  flatte  que  vous  ne  m'auriez  pas 
,  condamné  fi  aifément.  Je  fçais  qu'il 
f  efl  plus  utile  à  un  Citoyen  d'obéir 
,  que  de  réfifler.  Il  ne  rifquerienen 
,  obéiilant  :  il  répond  de  tout  en 
,  n'obéiilant  pas.  Mais  fi  le  Parti- 
,  culier  y  gagne ,  fou  vent  la  Rcpu- 
;,  blique  y  perd.  L'intérêt  de  l'Etat 
,  demande  qu'un  Citoyen  choifiiïe 
,  de  bien  faire ,  plutôt  que  d'obéir 
,  mal-à-propos.  Voilà  le  cas  où  je 
,  me  fuis  trouvé.  Je  fçavois  très- 
,  bien  que  le  Sénat  avoit  fouveral- 
,  nement  le  droit  de  décider  de  la 
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,,  paix  (Se  de  la  guerre  ;  que  j'étois — 

,,  Citoyen  ,  &  non  pas  maître,  &  ^"  '^''' 
,,  que  le  devoir  de  tour  lubordonné  a  n  n  r  e* 
,,  eit  dobcir  ;  mais  ayant  i  honneur  l^;_  1^0^,- de 
.,  de  tenir  un  rang  dans  l'Etat ,  je  Vti-wfc. 
,,  vouloîs  iuivre  la  m.axim^e  dont  je 
,,  ne  m.e  fuis  jamais  écarté  ,  d'aller 
,,  au  bien  de  la  République  &  de 
,,  ne  rien  faire  contre  les  intérêts, 
,,  Choifi  pour  commander  la  Flotte, 
,,,  je  l'ai  menée  par  vos  ordres  en 
,5  Dalmatie  ;  quoi  que  j'aye  pu  faire , 
,,  il  ne  m'a  pas  été  poflible  d'attirer 
,,  les  ennemis  au  combat  :  ]':ii  fouf- 
,,  fert  la  faim  &  le  froid  jufqu'à 
,,  l'extrémité  :  yeÀ  rapporté  les  cla- 
=,  meurs  &  prefque  le  ibulevemenc 
,,  de  mes  équipages  :  j'ai  été  à  Ma- 
,,  rano,  parce  que  vous  l'exigiez  :  j'ai 
,,  examiné  la  pofition  des  lieux  :  j'ai 
,,  entrepris  de  faire  les  approches  ; 
,,  mais  j'y  ai  trouvé  àcs  dirîicultés 
;,  infurmontables.  En  un  mot ,  je 
„  n'ai  rien  négligé  pour  remplir  s^os 
,,  vues ,  (Se  exécuter  vos  commandc- 
,,  mens  ;  mais  il  n'efl  donné  à  per- 
,,  fonne  de  réuffir  to-ujours.  Nous 
^y  voulons  fouvent  ce  qui  ne  Ce  peuc 
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,,  pas.  Milie  accidens  traverfent  nos 

^  ^'  ^^'"^'   ,,  encreprifes  ;  quelquefois,  ced  la 
A  N  D  R  l'      fortune  qui  nous  eil  contraire  ;  d'au- 

'C  O  *^  T  ^  R  I  N  I 

jLx".  D.>gefè  ,,  très  fois,  c'eft  nous  qui  manquons 
veniii.  ^  le  moment.  Tout  cela  efl  dans  l'hu- 
manité. 

Vous  avez  bien  penfé  arx  ope- 


p> 


ff 


„,  rations  de  la  {guerre  :  il  auroit  fallu 
,,  faire  la  même  attention  aux  incom- 
,,  modités  de  la  iaifon  ,  6c  à  la  diffi- 
,,  culte  des  vivres.    Nous  avons   eu 
5,  moins  à   foutfrir   de  l'ennemi  du 
y,  dehors,  que  de  ces  ennemis  domef- 
,,  tiques  la  fliim  Sz  le  froid  :  je  per- 
,,  dois  du   monde   continuellement: 
,,  toute  la  Flotte  étoit  dans  les  hor- 
,,  reurs  d  une  mort  prochaine  fans 
,,  gloire  :    je  n'avois    prefque   plus 
y  y  perfonne  qui  voulût  obéir  ,  ou  qui 
5,  fût  en  état  de  combattre  ;  je  n'en- 
,,  tendois   que  murmures  ,  que  gé- 
,,  miflemens  ,    imprécations  centre 
,,  les  auteurs  de  nos  peines.  Joignez 
,,  à  cela  des  vents  furieux  6c  des  tem- 
,,  pêtes  fans  relâche.   Que  pouvois- 
,,  je  faire  dans  cette  afireufe  fitua- 
„  tion  r  Falioi:-il  m.ener  en  Dalmatie 
j,  une  flotte  qui  ne   pouvoit   plus 
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tenir  la  mer  ,  oz  expo(ër  Tes  cqui-  .  .  - 
pages  a  une  mort  inévitable  r  Mon 
amour  pour  la  Patrie  ne  me  per-  o^^t^Ib^i  \l 
mettoit  pas  de  commettre  une  faute  l>'.  i"'gedc 
(1  elTentielle.  Je  vous  ai  ramené 
vos  Galères  &  vos  jMatelots ,  au 
rifque  de  vous  déplaire.  J'ai  pré- 
féré l'avantage  de  la  République 
à  ma  fureté  ,  convaincu  que  vous 
voulez  le  bien  ,  6c  que  fi  vos  or- 
dres étoient  peu  réfléchis ,  vos  in- 
tentions étoient  très-droites  -,  j'ai 
préfumé  que  ,  lorfque  vous  auriez 
pefé  t^outes  chofes ,  vous  approu- 
veriez ma  conduite. 
,,  D'ailleurs  je  n'ai  rien  fait  de 
moi-même  :  j'ai  con fuite  les  Of- 
ficiers qui  fervoient  fous  mes  or- 
d  res  :  ils  ont  tous  été  de  même  avis. 
Si  donc  nous  n'avons  pas  obéi  , 
pardonnez  ce  défaut  d'obéi  fiance , 
qui  n'a  été  caufé  que  par  notre 
zélé ,  &  par  la  fermeté  de  notre 
amour  pour  la  Patrie  &  pour  vous. 
Si  c'eft  un  crime  de  bien  fervir 
la  République,  nous  fommes  cou- 
pables ;  ^  s'il  faut  être  puni  de 
cette  faute,  volontiers  je  lubirai 
la  mort. 
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. — ___._ —      ,,  Préfentement  je  vais  vous  dire 

An  13..0.   ^^  yj^  j^^^  ^^  projet  qui  vous  occupe. 

A  N  DR  E*  ^^  Je  parlerai  lincerement  ,  car  je  ne 

Lx.Doetde  >>  ^uis   point    Hatceur  ;  oc    quand  11 

vtn.fc  "       ^  s'agit  de  TEtat ,  peribnne  ne  doit 

,,  lY^tre.  Il  e(ï  également  répréhen^ 

,,  fible  deconleiller  ce  qu'on  ignore, 

„  6c  de  diiTimuler  ce  que  l'en  Içait. 

,,  Plu  fleurs  de  vous  ne  voyent  rien 

„  de  11  facile  que  le  ficge  de  Marano  ; 

,,  mais  il  n'en  efl  pas  ainfi.  Les  cho- 

,,  fes  vues  de  loin   font;  d'ordinaire 

,,  vues  fans  danger  6c  fans  difficulté. 
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Il  faut  confulter  ceux  qui  ont  de 
reÀf)érience  6c  les  en  croire.  Je 
dirai  donc  que  Marano  ne  peut 
être  pris  par  aucune  Flotte.  La 
Ville  efl  au  milieu  d'un  marais 
impraticable  ,  d'où  part  un  canal 
très-étroit  vers  la  mer.  Les  eaux 
font  tantôt  hautes  6c  tantôt  très- 
balfes ,  fjivant  les  variations  de  la 
mer ,  6c  quelquefois  tout  efl  à  fec 
autour  de  la  Ville.  Elle  a  une 
,,  bonne  enceinte  de  murs  6c  de 
„  rours ,  6c  on  en  a  augmenté  les 
,,  fortifications  depuis  qu'on  a  fçu 
^y  que  vous  en  projcitiez  le  fiége. 

Le 
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Le  Patriarche  d'Aquilée  efl  tout. 


R  K 
NT 


„  auprès   avec   une  armée  d'obfer-   ^"^  *^^° 

„  vation.    Il  efl  certain  que  nous  ne     a  n  d 

,,  Içau rions  attaquer  la    Ville    parLx.Do^edc 

„  mer.  Si  nous  tentons  une  defcente ,  Vcnifc. 

,,  nous  avons  contre  nous  les  efforts 

,,  réunis  de  la  garnifon  &  de  i'ar- 

,,  mée  du  Patriarche.  Le  flux  vien- 

,,  dra  ;  nos  Barques  feront  di  [qc  ,  & 

,,  nous  ferons  ïoKcés  de  nous  rendre 

,,  prifonniers.  Si  nous  avons  le  temps 

„  de  nous  rembarquer,  on  nous  fou- 

,,  droyera  dans  notre  retraite.  Voilà 

,,  tout  ce  qui  peut  en  réfulter.    Je 

,,  vous  conjure  de  renoncer  à  un  pro- 

,,  jet  fi  ruineux.  Cependant,  fi  vous 

,,  y  perfiflez ,   j'obéirai ,  <Sc  je  ferai 

„  de  mon  mieux  ;  mais  je  crois  que 

,,  vous  vous  repentirez  d'avoir  formé 

,,  cette  entreprife.  ,, 

Ce  difcours ,  tout  à  fait  raifonna- 
ble  ,  ne  fit  point  changer  d'avis.  On  Marine ^cû^ 
fe  croyoit  engagé  d'honneur  à  faire  '■^^^^"* 
exécuter  les  premiers  ordres  <^u  Sé- 
nat ;  &  l'envie  d'obtenir  cett^?  fatif- 
ia>5lion  l'emporta  ,  fiir  La  loi  qu'on 
auroit  dû  fe  faire,  de  fuivre  en  pa* 
reille  matière  les  confeiis  d'un  horQ.*  ^ 

Tomz  IF.  V     ^  ' 
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•  » —  ■  '  ■ 

.  me  tel  que  Zeno.  Le  fiége  fut  décidé. 
Aa  ipo.  Qn  arma  avec  beaucoup  de  diligence 
A  M  D  R  É  cent  cinquante  Barcpes.  Zeno  les 
Jj';[;j^';'^vconduiGt  à  l'entrée  du  canal  de  Ma- 
vcn:;e.  rano.  11  le  traverla  à  la  faveur  de  la 
marée  ;  fit  fa  defcente  fort  près  de 
la  Ville;  diilribua  fes  polies,  &  or- 
donna l'attaque.  Elle  fut  longue  & 
meurtrière.  Zeno  la  pouiToit  avec 
beaucoup  d'adlivité  ,  fubflituant  fans 
celle  des  troupes  fraîches  aux  foldats 
bleffés  <Sc  fatigués.  11  s'avança  juf- 
ques  fur  le  bord  du  folle  pour  être 
plus  à  portée  de  donner  [es  ordres. 
Mais  une  pierre  lancée  du  haut  des 
remparts  le  blelFa  à  la  .tête  &  le  fit 
tomber  fans  connoifTance.  On  le  por- 
ta dans  une  Eglife  voifme  pour  lui 
rendre  en  fureté  les  fecours  dont  il 
avoir  befoin.  Il  revint  à  lui  quelque 
temps  après  ;  alors  apprenant  l'état 
'des  choies,  il  fe  contenta  de  faire 
mettre  un  premier  appareil  fur  fa 
playe  ,  6c  alla  fe  remettre  à  la.  tête 
d<?:i  troupes  pour  reprendre  l'afiàuc 
qui  avoic  été  interrompu  par  fan  ac- 
cident. 
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»  '        Il ,  ■  (  I  11   1  ■     .  I     I  ^ 

La  marée  commençoicdéjà à  baif-        .  ...i^- 
fer  ,  &  bientôt  elle  entraîna  les  Bar-    ^"  '^^^' 
ques  fort  loin»  ^Zeno  ne  voulut  point     an  d  r é 
abandonner  Tattaque,  quoiqu'il  eût  lx']' Du''Jc''d^ 
grand  nombre  de  moi^s  6c  de  bleffés.  vcnife. 
Cependant  le  Patriarche  fit  avancer 
fon  armée  pour  le  combattre»  'Les  ^\l^^l^^ 
troupes  du  iiége  furent  fur  le  point  ver, 
d'être  enveloppées.  Zeno  profita  d'un 
moment  qui  lui  redoit  pour  diriger 
leur  retraite.    La  difficulté  étoit  de 
regagner  les  Barques  :  il  fallut  tra- 
verler  à  pied   le  marais,    6c  cette- 
marche  fut  extraordinairement  pé- 
nible.    Enfin  toutes    les  croupes  fe 
rembarquèrent ,  6c  Zeno  envoya  Une 
Chaloupe  à  Venife  pour  informer  le 
Sénat  du  mauvais  fuccès  de  foo: expé- 
dition. On  ne  vouloit  que  forr  obéif- 
fance;  on  fe  confola  de  ce  qu'il- n'a- 
voit  pas  réulTi  ^  6c  on  lui  ordonna  de 
venir  fe  repofer  à  Venife  le  refle^de 
l'hiver ,  afin  d'être  plus  en  état  -tle 
-commander  la  Flotte  deilinée  à  agir 
contre  les  Génois  au  printemps. 

Les  trounes  du  Sei2;neur  de  Pa-  •  >»      .  ., 

1  ,'      '  '-  n.'^       T  Progressa, 

doue  n  etoient  pas  reitees  oïlives  pen-  Seigneur  de 
4ant;  la  mauv^ijfe  faiibn  ;  elles  avoienc  ^^^  ' 
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. furpris  fucceiîivement  les  Villes  de 

An  14^0.  Noalé  ,  de  Sacilé  ,  de  Serravallé , 
A  N  D  R  É  de  Motta  <5c   de  Conegliano.    Les 

coKiARiNi,  o,^j.j^j^'^j^5  de  ces  Places  avoient  été 

Venue.  débauchées  par  1  argent  de  rrançois 
de  Carrare  :  tout  récemment  il  ve- 
noit  de  corrompre  une  partie  de  l'ar- 
mée cantonnée  auprès  de  Meilré. 
Ces  progrès  laiiïbient  toute  la  Mar- 
che Trévifane  en  proye  à  ks  incur- 
vons ;  il  étoit  plus  difficile  que  ja- 
mais de  conferver  cette  Province  , 
d'autant  plus  que  le  Seigneur  de  Pa- 
doue  avoir  mis  le  Duc  d'Autriche 
dans  {qs  intérêts ,  en  le  flattant  de 
partager  avec  lui  cette  conquête. 
tes  vëni-  "^^  Sénat ,  fe  trouvant  dans  l'im- 
tiens  cécent  poffibilité  d'cmpêchcr  cet  ennemi  de 
^'  rJ^^A^i^^  s'étendre  ,  6c  crai^rnant  qu'il  ne  fe 
tyiuh;,  rendit  maître  de  i  revue,  quicom- 
mençoit  à  manquer  de  beaucoup  de 
chofes ,  prit  un  parti  que  le  féul  em- 
barras de  fes  affaires  pouvoit  rendre 
excu fable.  Dans  la  nécefTité  de  per- 
dre cette  Province  ,  il  voulut  au 
moins  éviter  qu'elle  ne  fût  pollédée 
par  Carrare  que  les  Vénitiens  regar- 
doi'enr  comme  le  premier  auteur  de 
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leurs  maux,  &  il  fe  détermina  ai  a 
céder  au  Duc  d'Autriche  ,  afin  d'op-  Aa  1^80. 
pofer  au  Seigneur  de  Padoue  un  ad-  a  k  r  r  l» 
verfaire  capable  de  le  contenir  dansCoNriî"Nf  ^ 
fes  bornes.  Pantaleon  Barbo  fut  en- venic/ 
voyé  en  ambalTade  à  la  Cour  du 
Duc  Léopold.  Il  partit  vers  la  fin 
d'Avril  de  l'an  1 3  8 1  ,  &  dès  la  pre- 
mière audience  qu'il  eut  le  lende- 
main de  fon  arrivée ,  il  préfenta  au 
Prince  l'ade  de  ceffion  :  Léopold  le 
reçut  avec  beaucoup  de  joye.  L'ac- 
quifition  d'une  {i  belle  Province ,  li- 
mitrophe de  Tes  Etats ,  &  qui  lui 
donnoit  la  facilité  d'étendre  (qs  con- 
quêtes en  Italie  ,  ne  pouvoit  que  flat- 
ter fon  ambition.  Il  jura  une  amitié 
éternelle  aux  Vénitiens ,  &  devine 
dès  ce  moment  l'ennemi  irréconci- 
liable du  Seigneur  de  Padoue.  Il 
ne  tarda  pas  à  s'avancer  avec  une  ar- 
mée dejdix  mille  hommes.  Il  entra 
dans  Trévife,  &  chafla  fuccefTive- 
ment  les  troupes  de  Carrare  de  tous 
les  portes  qu'elles  occupoient.  hçs 
Vénitiens  jouirent  de  tout  le  défef- 
poir  de  cet  ennemi  déchu  de  fes  plus 
telles  efpérances.  Ils  s'étoicnt  don^ 
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^  nés  ,  à  la  vérité  ,  un  dangereux  voi- 

A1114S0.  fin  dans  la  perfonne  du  Duc  d'Au- 

Andre' triche;  ils  s'en  confolerent  en  le  re- 

CQNTARiNi,g^j.j^j^^.  comme  un  appui  qui  leur 

LX.  Doge  de  9     .      ,  '      rr  •    ^^i        ^1 

;veiiiie»  etoit  devenu  neeeiiaire  dans  les  cir- 
conftances  où  ils  fe  trouvoient,  & 
avec  lequel  ils  efpéroient  terminer 
moins  malheureufement  une  guerre 
dont  le  poids  les  aecabloit. 

Fin  dufdiieme  Livre ,  Cr  du  quatrième 

Tome. 
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•— Circonftances  de  cette  adion.  ib. 

—11  eft  complimenté  au  nom  de  la  Républi- 
que. 3  Pp. 

—-Il  inveftit  la  Ville  de  Chioza.  392» 

— Difcours  qu'il  fait  pour  prouver  la  nécelïîté 
d'un  blocus.  394 • 

•^Cabales  dans  fon  armée.  ^IQ^ 
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-—Il  découvre  la  trahifond'un  Officier.       417. 

. — Il  court  un  grand  danger  d'être  tué  par  les 
rebelles.  ^iio 

—Il  remplace  Pifani  dans  le  commandement  de 
la  Flotte.  457. 

-—11  tente  inutilement  de  prendre  Zarn,      455?. 

. — Etat  fâcheux  où  il  le  trouve  par  la  diiêtte  de 
pain  &  les  murmures  des  matelots.  44  r. 

—Il  entreprend  le  iîége  de  Marano  (Se  eft  forcé 
de  le  quitter.  444, 

—-Revient  à  Venife,  -  441» 

—11  reçoit  des  reprimandeis  du  Sénat  :  la  fer- 
meté de  fes  reponfes.  44^» 

—Il  efi:  forcé  de  reprendre  le  (lége  de  Marano».- 
Sage  difcours  qu'il  fait  à  cette  uccaiîon.  452,- 

Carrare   (  François  de  )    Seigneur   de   Padoue.. 
Son  différend  avec  les  Vénitiens,  102, 

— Signe  une  trêve  avec  eux  ;  205*. 

—Trame  une  confpiration  contre  le  Doge  oC 
l^s  Nobles.  206"^ 

—Ses  Emiffaires  font  découverts  de  punis  do: 
mort.  207» 

>-  Il  tente  de  corrompre  par  argent  des  Séna- 
teurs. 208» 

—Sa  guerre  avec  les  VénitienSa  -  217;- 

— -Ses  nouvelles  manœuvres.  iio., 

-—Il  foliicite  le   Légat  à  employer  rautorits- 
Eccléfiaflique  contre  les  Vénitiens.  22c. 

—Remporte   un  avantage   fur-  Fafméé  Vén:=»- 
tienne.  225*0 

Le  Roi  de  Hongrie  l'oblige  de  faire  ia  p^Sx  a^ec 
les  Vénitiens.  277-,  • 

—Les  conditions  en  font  humiliantes  pDiir  Car- 
rare. 3^5 1, 

»*»"Mécbi;ncei:é  de  fcnc2Ja£-£;:e-:  il  cherche  ii 

y-  V. 
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exciter  de  nouveaux  troubles^  232. 

—11  follicite  tous  les  Princes  voifins ,  Se  nQ 
peut  gagner  que  le  Duc  d'Autriche.         253. 

—Opérations  de  cette  guerre.  2^6  ôcfuiv. 

»•— Il  fait  de  nouvelles  intrigues;  il  forme  une 
ligue  oôenfive  &  défenfive  contre  les  Véni- 
tiens avec  le  Roi  de  Hongrie,  le  P»;triarche 
d'Aquilée  ôc  les  G-nois.  243. 

•—Motifs  qui  déterminent  les  uns  &  les  autres 
à  entrer  dans  cette  ligue.  252. 

—Il  reçoit  des  renforts  ;  il  entreprend  le  ficge 
de  Meilré  ,  perd  beaucoup  de  monde  à  ce 
fiége.  11  ell  obligé  de  le  lever.       iZô  àcfuh'. 

—Il  aflîége  le  Château  de  Romano  ,  &  le 
prend.  309, 

—11  n'ofe  entreprendre  le  fiége  de  Trevife.  ih. 

—Son  inhumanité  lors  de  la  prife  de  Chio- 
za.  322. 

^-Sa  réponfe  infolente  aux  Ambaflàdeurs  des 
Vénitiens.  3^3. 

—11  ôte  la  communication  de  Trevife  à  Ve- 
nife.  407. 

--11  furprend  Caflelfranco.  438. 

Cavalli^  Général  de  l'armée  Vénitienne,  for;-e 
\t$  lignes  de  l'armée  du  Due  d'Autriche  , 
prend'Guero  ,  aiîiége  Feltri.  23  9, 

Eft  arrêté  dans  fes  expéditions  par  les  ordres 
du  Sénat.  240. 

-—Il  croife  fur  les  côtes  de  Dalmatie  ;  il  rompt 
l'Eilacade  de  la  Sue.  438. 

Cenfeurs  ;  leurs  fondlions,  leur  nombre.       31. 

Chancellerie  de  Venife.  38. 

Chancellier  (  Grand  )  par  qui  il  eil  élu  ,  tenis 
qu'il  eil  en  charge  ;  de  (juel  coips  il  elt 
tiré,  ihiii», 
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Chioza  ,  Ville  près  de  Venife  ;  elle  ell  invellie 
par  l'armée  des  alliés ,  Ôc  elle  ell  bloquée  par 
mer  par  la  Flotte  des  Génois.  520. 

•—Après  une  vigoureufe  réliitance  ,  cette  Ville 
fe  rend  aux  Génois.  g2i. 

—Elle  ell  aflicgée  par  ks  Vénitiens.  3^2. 

—Trille  fituation  de  cette  Ville  par  la  difttta 
des  vivres.  408. 

•— Lagarnifon  demande  à  capituler.  413.ÔC42:, 

— Les  Génois  fe  rendent  à  difcrerion.  424. 

Chypre  (le  Roi  de  )  follicite  les  Vénitiens  de 
s'unir  à  lui  contre  les  Sarralins.  161, 

— 11  l'obtient  ;  il  mené  la  rioite  Vénitienne 
devant  Alexandrie,  170. 

—Prend  cette  Ville  ,  veut  en  vain  la  gar- 
der ;  ]72. 

—Se  voit  abandonné  de  la  Flotte  ;  fait  un  traité 
peu  honorable  avec  le  Soudan.  175, 

CoUalto  (  le  Comte  )  ilTu  des  anciens  Comtes  de 
Trevife.  254. 

—Ami  confiant  des  Vénitiens.  Il  les  informe 
des  préparatifs  du  Duc  d'Autriche  pour  en- 
trer dans  le  Trevifan.  ^IS' 

Collèges  de  Juges  Cdeux)  Membres  qui  l;.s 
compofer.t.  p. 

Collège  de  la  Seigneurie  ,  compofé  aujourd'hui 
des  Confeillers,  des  Chefs  de  la  Quarantie 
criminelle  ,  des  S.ges  Grands  ,  des  Sag^es  de 
la  Terre  ferme  6c  des  Sages  des  Ordres ,  8c 
originairement  du  Doge  &  de  fix  Confeil- 
lers. 21. 
-—-Augmenté  dans  la  fuite  de  lîx  autres  No- 
bles. 51. 
.-^Sa  grande  autorité.  52. 
•  «^Divers  changemens  qu'il  éprouye.             S  l  ' 
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Conjurations.  Elles  ne  font  formées  que  pour 
faire  réuffir  des  .vues  d'ambkion  &  de  ven- 
geance. 45>. 

Conjuration  contre  les  Nobles  de  Venife.  Au- 
teur de  cette  conjurati  n.  67. 

—-Le  Doge  y  entre.  Aifemblée  des  Conjures: 
ce  qu'ils  y  délibèrent.  70., 

—Comment  elle  ell  découverte.  72. 

-— Mefures  que  prennent  les  Nobles-  Plufieurs 
des  Conjurés  font  arrêtés  ôc  pendus.  '^6. 

—-On  fait  le  procès  au  Doge  &  il  a  la  tête  tran— - 
chée.  Sa. 

• — Punition  des  autres  complices.  B^^ 

— Grand  nombre  d'arrêts  &  de  profcrJptions.Sj'. 

—Recompenfes  données  aux  dénonciateurs.  Sy» 

— Infolence  d'un  d'entr'eux  &  dont  il  eft 
puni.  g8. 

Confeil  des  Dix.  Nombres  qui  le  compofent  : 
Son  autorité  ,  fa  compétence.  27. 

—Forme  de  juftice  qu'il  obferve.^  28».. 

- — Ses  fentences  font  fans  appel  ;  ib, 

—Ont  la  difpofition  des  Fêtes  publiques,  & 
voix  délibérative  dans  le  Sénat.  29. 

— Jugement  de  ce  Confeil ,  qui  condamne  ceux 
qui  étoient  d'intelligence  avec  le  Seigneur 
de  Padoue.  zop» 

Confeillers  du  Collège  de  la  Seigneurie,  leur 
nombre,  leurs  fondrions,  portent  la  robe 
rouge.  21. 

Conseillers  de  la  Stigneurie  ne  peuvent  donner 
audience  aux  Mjniftres  Etrangers,  qu'en 
préfence  dts  Chefs  de  la  Quarantie  crimi- 
nelle. j'O- 

—-Ont  le  premier  rang  dans  le  Collège ,  fi>nc 
un  a-n  er.  Charge,  54, 
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Confeil.  Grand  Confeil  de  Venife.  Magilira- 
ture  de  la  première  Claffe.  Qui  font  ceux  qui 
y  ont  entrcCa  14. . 

—-Jours  auxquels  il  s'afTemble  ;  Salle  où  il  tient 
fa  féance»  Defcripcion  de  cette  Salk.         ly.. 

—Forme  que  ce  Confeil  obferve  pour  la  nomi- 
nation des  Magiftratures.  16.^ 

Conllantinople.  Troubles  dans  cette  Cour.  250, 

Contarini  LX.  Doge.  Eloge  de  fa  générofité, 
de  fa  fermeté,  de  fon  amour  pour  la  Républi- 
que. 427, 

—- Letrre  que  les  Sénateurs  lui  écrivenr.       428, 

Contarini  un  des  Députés  du  Sénat  vers  les  re- 
belles de  rifle  de  Candie»  Difcours  qu'il  leur 
fait.  132, 

Gornaro  (  André  )  eil  député  des  Gandiens  au 
Général  de  l'armée  des  Vénitiens  pour  im- 
plorer fa  clémence.  145, 

«•—11  en  obtient  une  réponfe  favorable.  ib. 

Correcfleurs  j  Officiers  qu'on  nomme  dans  l'in- 
terrègne.* 85. 

— Reglemens  qu'ils  firent  après  la  mort  du  Doge 
Jean  Delfino.  iiè» 

•—-Après  celle  de  Laurent  Celfi.  j6S. 

-«-Après  celle  de  Marc  CdrnarOo  1H7, 

—Les  nouveaux  reglemens  qu'ils  font  à  cecte 
occafion  reftraignent  les  privilèges  de  la 
Dignité  du  Doge.  108. 

ta.— Sagelfe  de  fes  reglemens.  i2p» 

Cours  fubalcernes  ,  leur  nombre  ;  Membres  «|ul 
les  compofent ,  leurs  fonctions.  55» 

Croifade  (  projet  d'une;  contre  les  Sarrafins.  ijp» 

*.— .ObUacles  qui  i'erapêchent» .  i^w 
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E  Li?  I  NO  C  Jean)  élu  Doge.  too. 

—11  fort  de  Trevife  afîîégée  par  le  Roi  de 
Hongrie  &  s'ouvre  un  paiîage  à  travers  les 
quartiers  des  Hongrois  &  arrive  à  Vcnife.  102. 

—Sa  mort.  iij". 

Deliîno  C Michel  )  un  des  Généraux  de  l'armée 
contre  le  Seigneur  de  Padoue  :  il  affiége  la 
Tour  de  Curano  (3c  la  prend.  2i<5, 

Deliîno  (François)  défend  avec  vigueur  la 
Ville  de  Meitré  &  fait  lever  le  fiége  à  Car- 
rare. 287. 

Doria  (  Pierre  )  Géne'ral  des  G.'nois  ,  gngne  .'a 
bataille  de  Pôle  contre  les  Vénitiens.       29^. 

«•—Suite  de  fes  fuccès.  508, 

- — Il  bat  l'Efcadrede  Juftlniani5cîadétruit.405. 

—-Il  provoque  au  combat  les  Vénitiens.       405. 

—- Sesprogrès  en  Iftrie.  451. 

Duc  d'Autriche  (  Léopold  )  fait  arrêter  des  Am- 
bifîlideurs  de  l'Etat  de  Venife.  1 14, 

—-Il  recherche  l'amitié  des  Vénitiens.  12 r. 

—A  quel  deffein.  Vient  à  Venife  &  donne  des 
m  -rques  apparentes  d'amitié.  i2i. 

—-II  vient  au  fecours  des  Triellins  ;  107. 

—-Force  les  lignes  des  Vénitiens.  içS. 

—Ses  troupes  font  battues ,  &  il  eil  obligé  de 
fe  retirer.  ib, 

—Il  fe  ligue  avec  François  de  Carrare  contre 
les  Vénitiens.  23^. 

-—11  entre  avec  une  armée  dans  le  Trevifan.  2^6. 

—Son  arrière  garde  eft  battue  par  l'armée  Vé- 
nitienne :  il  met  g.^rnifon  dans  Guero  ;   23?, 

*•■- Prend  la  Tour  de  Jean  Baldo,  242. 


D   E  s     M  A  T  I  E  R  E  s.  47J 

— Confent  à  une  trêve  de  deux  ans  ;  z7« 

—Fait  fa  paix  avec  les  Vénitiens.  24^» 


W^j  M  P  L  o  I  s  Militaires.  40. 

Evêque  de  Venife  (  1*  )  fon  de'mêlé  avec  le  Sé- 
nat :  fes  prétentions.  210. 
—Il  cite  le  Doge  &  le  Sénat  devant  le  Pape.  211. 


Vj  A  L  E  R  E  s  :  par  qui  elles  font  comman- 
dces.  42. 

Généraliiïime  de  mer,  premier  Emploi  militaire 
&  le  plus  confidérable  :  fes  fond:ions.        41. 

Général  des  Galéafles  ,  quatrième  Emploi  mili- 
taire. Nature  de  cet  Emploi;  il  n'a  lieu  qu'en 
tems  de  guerre.  42. 

Général  des  Galions.  ib, 

Xîénéral  d'armée  :  inconvénîens  qu'il  y  a  qu'un 
Général  d'armée  ne  puiflfe  pas  diriger  feul  les 
mou vemens  d'une  armée.  214, 

Cénois  (  les  )  :  établilïènt  leur  ancien  Gouver- 
nement, &  élifent  un  Doge.  92, 

-—ils  refuf;;nt  leur  appui  aux  rebelles  de  Can- 
die. 141. 

Génois.  Leurs  manœuvres  pour  reprendre  à  Ja 
Cour  de  Conftantinople  l'afcendant  dont  les 
Vénitiens  jotilToient.  zyo. 

—Ils  délivrent  de  prifon  Andronic,  Se  celui-ci 
eil  proclamé  Empereur.  251. 

— Ils  s'uniflfent  aux  Grecs  pour  reprendre  fur 
les  Vénitiens  Tlfle  de  Tenedos.  a.<i, 

(  Vojei  Carlo  Zeno.  ) 
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—Leur  animofité  contre  les  Vénitiens.        264. 

—Querelle  arrivée  dans  Tlile  de  Chypre  entre 

le  Confuî  de  Gènes  ic  leConful  de  Venile.iâJ. 

—Le  parti  des  Ginois  eil  battu  dans  ce  déior- 
dre.  ih. 

—- Reirentiment  des  Génois  :  ils  arment  40.  Ga- 
lères ,  enlèvent  Fam-.îgoufte  au  Roi  de  Chy- 
pre ;  ils  pillent  les  maifons  &  les  comptoirs 
des  Vénitiens.  lÔ"/, 

>— Ils  font  battus  fur  mer  par  les  Vénitiens.  270* 

—Révolution  dans  la  Ville  de  Gênes.         27T. 

•—Ils  gagnent  la  bataille  de  Pôle  fur  les  Véni- 
tiens. 2p8. 

—Deviennent  maîtres  du  Golfe  de  V'enife  ;  fe 
propofent  de  porter  la  guerre  dans  lés  Lagu- 
nes qui  environnoient  Venife.  30p« 

—Leur  Flotte  fe  préfente  devant  le  Port  de 
cette  Ville  &  lereconnoît.  512. 

—Une  féconde  Efcadre  vient  reconnoître  les 
environs  de  Venife.  31 3. 

■—L'armée  nai^le  des  Génois  paroît  devant  le 
Port  de  Venife.  118. 

: — Ils  prennent  la  Ville  de  Chioza  &  y  font  un 
horrible  carnage.  321. 

—Ils  prennent  toutes  les  petites  Places  des 
Vénitiens.  ib. 

—Ils  cefTent  de  leur  être  fupérieurs  ;  357. 

—Ils  fe  bornent  à  la  conferVation  de  Chioza  8c 
&  s'y  fortifient  ;  358. 

— Sont  obligés  de  fe  tenir  fur  la  défenfive.  3  fp. 

—Ils  font  des  attaques  vaines  6c  perdent  deux 
Forts.  5.70. 

—  lis  perdent  une  grande  bataille  qui  fait  chan- 
ger d?  face  à  leurs  affaires.  38<5. 

—La  terreur  fe  met  parmi  eux,      '  387. 
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— Us  fe  voyent  renfermés  dans  Chioza  ailicgée; 
leurs  embarras.  399- 

— Spinola  leur  envoyé  un  grand  renfort,    ^od. 

—Leur  Flotte  fait  de  vains  efforts  devant  le 
Port  de  Chioza.  405*. 

—Us  ne  peuvent  rompre  l.e  blocus.  41  t. 

"—Humiliation  des  Génois  renfermés  dans 
Chioza.  423. 

— -Ils  fe  rendent  à  difcretion,  424. 

— Leur  trifte  état.  425*. 

Gibert  de  Correge  Général  de  Tarmce  dans  la 
guerre  contre  le  Roi  de  Hongrie  &  le  Sei- 
gneur de  Padoue.  .:. 

—Il  attaque  les  lignes  des  ennemis  &  ne  peut 
les  forcer  ;  fes  troupes  font  mifes  en  dé- 
route. 223. 

"—-Les  maladies  ruinent  fon  armée  ;  il  reçoit 
des  renforts  ,  remporte  une  vi(ftoire  com- 
pîette  far  les  Hongrois.  22^. 

•--Il  fait  la  paix  avec  les  Vénitiens.  227. 

Gouvern^mens  Généraux  ôc  Re(î\ories de  Place» 
A  qui  ils  font  donnés.  39. 

Gradenigo  (  Jean  )  Doge  i  fes  qualités.  83. 

•—Sa  mort.  pp-, 

pradenigo  (  Léonard  )  Chef  des  rebelles  de 
Candie.  138. 

Gradenigo  (  Marc  )  élu  Gouverneur  par  les  re- 
belles  de  Candie  ,  eft  étrang'é  pareux.    140, 

Grecs  (  les)  unis  aux  Génois,  tentent  de  re- 
prendre rifle  de  Tenedos,  dont  les  Vénitiens 
S'étoient  emparés.  2(5 r. 

•--Ils  font  repoufTés  par  l'a  valeur  de  Carlo  Ze- 
no  ,  mis  en  déroute  de  obligés  de  s'en  retour- 
ner. 16-^. 

Hongrois  (  les)  rentrent  dans  le  Trevifan.  loj". 
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—Font  d?s  progrès  en  Dalmatie.  io<5. 

- — Ils  aflîégent  Z.U a ,  efcaladent  la  Pince.  107. 

T  ' 

I  LcjDl  gras  ,  ufage  où  Ton  étoit  à  Venife  de 
s'affembler  ce  jour-là  chez  le  Doge.  64. 

Innocent  VI.  (  le  Pape  )  employé  fa  médiation 
pour  procurer  la  paix  entre  les  Vénitiens  ÔC 
les  Hongrois.  104. 

Inquifîteurs  d'Etat.  leur  nombre  ;  leur  compé- 
tence ,  de  quel  Confeil  ils  font  tirés.  Jugent 
en  dernier  refTort.  28 ,  29. 

Juftini.ini  (  Nicolas  )  donne  la  chafle  à  une  Ga- 
lère Génoife.  62. 

—Il  commande  une  efcorte  contre  les  courfes 
"  des  P-rates  Turcs  ÔC  parcourt  l'Archipel,  pi, 

—11  fait  le  dégât  fur  les  Ferres  du  Seigneur  u« 
Padoue.  104. 

-—Il  défend  Enone  avec  beaucoup  de  valeur, 107. 

—Ne  rend  la  Place  qu'à  la  dernière  extrémi- 
té. 10?. 

Juiliniani  (  Thadée  )  ,  nomm,é  Général  de  TAr- 
mée  ,  contre  le  Seigneur  de  Padoue.       215*. 

—11  remporte  des  av:'ntages  fur  ce  Seigneur  ;  ib-, 

— 11  difpiîte  le  pafTage  de  la  Piave  aux  Hongrois; 
6c  il  dé  ait  leur  avant-garde.  21?. 

—Faute  qu'il  commet:  fon  armée  eft  taillée 
en  pièce  par  les  ennemis  ;  il  eil  fait  prifon- 
nier.  21p. 

Juftiniani  (  Marc)  prend  pofTeftîon  de  l'Ifle  de 
Tenedos  au  nom  de  la  République  :  cette  Ifle 
lui  eft  livrée  ,  en  vertu  de  quoi.  25'7- 

—-II  y  met  garnifon.  258. 

Juilin^ari  (f  hadce)  prend  la  Ville  de  Crado  ^00. 
—Son  Efcadre  eit  détruite  par  les  Génois.  ^02. 
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'Amiral  ,  nom  qu'on  donne  au  Chef  des 
Patrons  de  J'Arfenal.  66. 

L'Amiral  de  l'Arfenal ,  ofFenfé  contre  un  No- 
ble ,  fait  entrer  le  Doge  dans  une  confpira- 
tion  contre  i'Ftar.  6j. 

Laurent  CeKi  LVlIie  Doge.  119, 

—- Vanicé  finguliere  de  fon  père.  120, 

—-Mort  de  ce  Doge  ,  fes  qualités.  164. 

—Son  Epitaphe.  i6y. 

Ligue  contre  les  Vénitiens ,  formée  par  Car- 
rare Seigneur  de  Padoue  ,  avec  le  Roi  de 
Hong'-ie ,  le  Patriarche  d'Aquiléeôc  les  Gé- 
nois 245. 
—-Les  Puiflances  liguies  envoyant  déclarer  la 
guerre  aux  Vénitiens.  2(5p. 
Louis  de  Hongrie  demanda  des  Vaiïïèaux  aux 
Vénitiens.  pg. 
—Irrité  de  leur  refus ,  il  veut  que  ces  derniers 
lui  payent  un  tribut  annuel  &  s'avouent  fes 
VafTaux.  P4. 
—11  attaque  PEtat  Vénitien  de  Dalmatie  ;  in- 
veftit  pluiîeurs  Villes,  fait  une  diverlion  dans 
le  Trevifan.  ç6. 
—Entre  dans  le  Frioul  ;  met  les  Vénitiens  dans 
une  fâcheufe  fîtuation,  çy. 
— Affiége  Trevife.                                            9p. 
—Prend  plufieurs  Places  du  Trevifan.        102. 
—Il  retourne  dans  les  Etats.                       105. 
—11  fe  ports  pour  médiateur  entre  les  Véni- 
tiens 6c  le  Seigneur  de  Padoue.                  205*. 
—-11  fe  déclare  enfuite  contr'eux.                 216, 
—Il  envoyé  un  corps  de  troupes  dans  le  Tre- 
vifan.                                                           217, 
Lu.^uin  dal  Vermé  eil  nommé  Gér-éral  d^s  trou- 
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pes  de  déparquement  envoyées   contre    les 
Rébelles  de  Candie.  lai, 

—11  débarque  à  fept  milles  de  Ctindie.  Dif- 
cours  qu'il  fait  à  les  troupes  :  il  donne  ba- 
taille contre  les  Rébelles ,  les  met  en  dérou- 
te. 14;. 

Lufignan  (  Pierre  de  )  E.oi  de  Chypre  ,  implore 
le  fecours  des  Princes  d'Occident  contre  les 
Sarrafins.  i/5i. 

Luxe,  les  mouvais  effets.  ij5. 

— ^^Réglemens  faits  par  les  Vénitiens  pour  le 
profcrire.  117. 

M. 
A  G I  s  T  R  A T  U  R  E  s  de  Venife  en^grand 
nombre  ,  &  pourquoi ,  12, 

-«-Bornées  à  un  tems  très-court.  15, 

>— Drv'ifées  en  trois  Clalles.  14. 

— Quelles  font  celles  de  la  première.         iL 

——Celles -de  la  féconde.  ^l. 

- — Celles  de  la  Trcilieme.  jj. 

- — Magiliratiires   Prcviricia^es.  gp« 

Magiltrw^.ture  nouvelle,  établie  pour  reformer 
le  luxe  des  habits  6c  de  la  tabie.  ii^5. 

Nom  donné  à  ces  nouveaux  Mr^gillrats.  ib. 

Marc  CornsTO  ,  LIX^.  Doge.  T^p. 

—  Sa  mevt.  187. 

Marche  "irevifane.  Les  Vénitiens  veulent  s'en 
aiïl;rer  la  propriété.  L'inveltiture  leur  en  eft 
refùfée  par  l'Empereur  Charles  IV.  113, 

Marin  Falier  ,  LV^.  Doge,  fon  élecflion;  fes 
qualités  ôcfes  emplois  précédées.  Son  grand 
âge.  55. 

^—11  fait  chaflerMîchel  Sténo  d'uneaiTembiéeà 
caufe  de  fon  infolence.  Eft  piqué  de  lamodé- 
raiion des  Juges  à  l'égard  de .Sceno.  Son  iqC» 
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entiment  le  fait  entrer  dans  unecon.fpiratioa 
contre  les  Nobles  Ôc  contre  l'Etat.  67, 

— La  confpin.tion  ell:  découverte.  72. 

— On  lui  fait  fon  procès.  Il  a  la  tête  tran- 
chée. 80. 

Marin  Soranzo  ,  Ge'néral  de  Tarmée  des  Véni- 
tiens 5  fait  ufage  le  premier  du  Canon  en  Ira- 
lie  contre  le  Duc  d'Autriche.  237. 

—Bat  fon  arrière-garde.  Quelle  efl  la  faute 
qu'il  fait.  ib, 

Michel  Falier  défend  mal  la  Ville  de  Zara  106, 

—Rend  cette  Place ,  Ôc  puni  de  fa  lâcheté  107. 

Michieli  (  Dominique  )  Commandant  de  la  Flot- 
te envoyée  contreles  rebelles  de  Candie.  143. 

— Sa  rcponfe  aux  Candiens.  ï47« 

—11  a  grand  peine  à  arrêter  le  pillage  de  cette 
Ville.  14p. 

Michieli  &  Fofcarini  condamnés  à  une  amende 
&  exclus  des  Confeils  pour  avoir  mal  défen- 
du deux  Places.  loy. 

Michieli  (  Dominique  )  commande  l'Efcadre 
envoyée  contre  la  Ville  de  Trieïle.  ip4, 

Mudacio  (  Jacques  )  frère  d'un  des  rebelles  de 
rifle  de  Candie  ,  fignale  fon  atrachemenf 
pour  fes  Maîtres.  127» 

Molino  (Georges  de)  Evêque  de  Coron  en 
Morée  ,  informe  le  Sénat  de  Venife  de  plu- 
fîeurs  circonflances  importantes  tauchant  les 
rebelles  de  Candie.  138. 

P.  p- 
A  DOUE  (le  Seigneur  de)  fàvorife  les 

Hong. ois  contre  les  Vénitiens.  102. 

— Différend  des  VcnitiensavecceSe!gneur.2orc 
— Sa  jaloufie  contr'eux  :  il  aâède  .d'empiéter 

fur  leur  terrein.  zoz» 
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—- li  n'employé  que  l'artifice  (  Voyez  Carrare.) 

Faix.  Ufage  ancien  d'envoyer  un  Ambafîàdeur 
lorfqu'on  vouloit  rompre  la  paix.  23  j*. 

Paix  conclue  avec  les  Ge'nois.  po, 

—Elle  caufe  une  grende  joye  aux  Vénitiens.  9  r. 

Paix  avec  les  Hongrois ,  obtenue  à  des  condi- 
tions très-dures  pour  les  Ve'nitiens.  Peine 
remarquable  à  laquelle  fe  foumettent  les  par- 
ties qui  contreviendroient  au  traité.  m. 

Paix  avec  Carrare  Seigneur  de  Padoue  :  quels 
en  font  les  articles.  228, 

Paleologue  (  l'Empereur  Jean  )  vient  à  Rome 
pour  obtenir  du  Pape  Urbain  V.  une  ligue 
des  Princes  d'Occident  en  fa  faveur  contre 
les  Turcs.  200. 

—Cette  tentative  ell  fans  effet.  201. 

Paul  Londano  à  le  commandement  de  la  Flotte 
envoyée  pour  faire  le  lîege  de  Priefte.     iç6. 

Paul  Londano  un  des  Provéditeurs  envoyé  en 
Candie  pour  appaifer  la  révolte.  Difcours 
qu'il  fait  au  Sénat  de  Venife  après  fon  re- 
tour. i3r, 

Petraque  (  le  fameux  Poëte  )  lègue  fa  Biblio- 
thèque aux  Vénitiens.  16^, 

—Elle  eil  le  premier  fond  de  la  Bibliothequa 
de  S.  Marc.  i6y, 

Pei'e  dans  l'Erat  de  Venife.  1 1 y. 

—Elle  emporte  un  grand  nombre  de  Ci- 
toyens. ii5. 

Pillage  des  Villes  :  il  ne  devroit  point  être  mis 
au  nombre  des  droi-:s  de  la  guerre.  14p. 

rifani  :  f.i  Flotte  ell  défaite  a  Portoîongo  par 
Doria  Général  des  Génois  ;  circonftances  de 
cette  aélion.  57.  èc  fuh,  ' 

Pifani  {  Vij^or  )  Général  de  la  Flotte  des  Vcnî- 
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tiens  dans  la  guerre  contre  les  Génois ,  faic 
voile  vers  la  Dalmatie.  274. 

—Quelles  étoient  fes  vues.  277, 

—Il  prend  d'affaut  la  Ville  de Cattaro.       lyS. 

—Il  va  à  la  rencontre  de  la  Flotte  Gcnoife  :  liii 
préfente  le  combat  qu'elle  évite.  i^. 

—Prend  d'aflaut  Sebenigo.  ^  280. 

—Suite  de  fes  opérations  :  il  afïîége  la  Ville  de 
Trace'.  281. 

— Canone  Zara.  28a. 

— Reçoit  ordre  d'abandonner  le  lîe'ge  de  cette 
Ville  Ôc  de  faire  celui  de  Traii.  285. 

—La  faifon  peu  favorable  l'oblige  d'abandon- 
ner cette  entreprife.  ib, 

—Les  maladies  fe  mettent  dans  fes  Equipages  : 
le  Sénat  lui  refufe  ce  qu'il  demandoit.      292. 

to--Il  reçoit  un  renfort  confidérabie  :  à  quoi  ce 
renfort  étoit  deftine.  2p.^. 

—Il  efcorte  un  convoi  de  bled;  il  bat  u  e  El^ 
cadre  des  Génois  &  rentre  dans  le  jf  ort  de 
Pôle.  295. 

—Sa  Flotte  eft  en  îérement  dé  fa  te  par  l'im- 
prudence des  Offi  i  rs  qu  eu  ent  o  b  .ttre 
contre  fon  avis  les  Galer  s  de  Dor  a.       7.98. 

li— Le  Sénat  de  Veniie  lui  impute  k  faute  d  ce 
malheur  :  il  reçoit  ordre  ^i-  rev  r  :  r  g ueur 
du  Sénat  à  l'égard  de  ce  Gérera  .  500. 

*-— Le  GrandConfei]  elt  obligv  de  î  e  idre  le 
commandement  lorfqu'on  et;  it  à  a  veille  de 
voir  Venife  affiégée  par  les  >  é  lois,         327, 

«— Difcours  que  lui  ^ait  le  Doge.  528. 

— Réponfe  de  Pifani  :  fes  difpoftions  pour  s'op- 
pofer  aux  Génois,  3  50. 

..—1'  met  n  îr  tout  l'ordre  6c  la  difc  p'ine.  340, 
Tome  IF,  X 
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— ii  repouile  vJvemenc  quatre  O^icres  des  Gé- 
nois. i(^. 

—Il  pourfuit  rennemi  jufques  fous  les  murs  de 
Chioz#.  Suire  de  fes  manœuvres.  3 62, 

—11  va  au  fecours  de  Parenza  avec  une  Flot- 
te. 432. 

—-11  remporte  du  premier  aiTàut.  435, 

-—Pourfuit  la  Flotte  Génoife  i  elle  lui  e'chappe  ; 
il  en  meurt  de  chagrin.  454, 

—-Son  élcge  ,  fon  épitaphe.  45<3f, 

Podeila  ou  premier  Magillrat  d'une  Ville.     3p. 

Politique  :  elle  ne  veut  point  d'union  avec 
ceux  que  la  Fortune  abandonne.  301. 

Pôle.  Bataille  de  Pôle.  Perte  confîdérable  que 

-—font  les  Vénitiens  d:.ns  cette  adlion.        39p. 

—Suite  fàcheufe  qu'elle  entraîne.  301. 

Procurateurî  de  S.  Marc  ,  Dignité  la  plus  émii 
nente  après  celle  du  Doge,  20. 

—Sont  Membres  du  Sénat.  ij*. 

Provéditeur,  Général  de  mer,  fécond  Emploi 
mUitaire  :  nature  de  cet  Emploi ,  i^s  fonc- 
tions, fon  pouvoir.  41. 

»--A  quoi  Les  Provédireurs  font  obligés  avant 
de  rendre  compte  de  leur  adminiilrarion.  ib, 

Prové.<iterrs  envoyés  en  Candie  pour  éteindre 
le  feu  de  l.i  rébellion.  179. 

•^-Mefur.^s  fage^  qu'ils  prennent  à  cet  effet ,  (Se 
qui  mirent  fin  aux  révoltes.  i8ï. 

Puiiïànces  neutres  doive  it  maintenir  chez  elles 
une  ég.'ile  ^ûreté  pour  loutes  les  parties  belli- 
géranfe« .,  autrement  elles  fe  rendent  fufpec- 
£€S  de  p..rtialité.  29/. 
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JaRaNTIE  criminelle  (Chefs  de  L) 

leuTTumbre,  portent  la  robe  violette.         22. 

Quaranties  (  les  )  trois  Tribunaux  du  premier 

ordre  compofés  de  40  Juges.  3 1 . 

—-Compétence  de  la  Quarantie  criminelle,    ib» 

Quarantie  civile  vieille  ,  6c  Qu«rantiç  civile 

nouvelle»  3^» 

R. 
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A I N I E  R  de  Vafeh  ,  nommé  p«ur  com- 
mander l'armée  contre  le  Seigneur  de  Pa* 
doue.  212. 

"•-Il  ravage  les  terres  de  ce  Seigneur.         213. 

-—Il  ell  arrêté  dans  fes  opérations  par  les  oblla- 
cies  des  Provéditeurs  :  il  abdique  le  Com- 
mandement. 213. 

Recanati  (  Robert  )  Chef  des  i^e.belles  dans  l'ar- 
mée Vénitienne.  '4^4-" 

—-Sa  conduite  criminelle.  4i(i. 

r— La  trahifon  eil  découverte ,  &  il  eft  pen- 
du. 417.  &  fuiy. 

Reglemens.  Divers  Rcgiemens  faits  ^près  la 
mort  d'André  Dandolo  ,  Doge  de  Venife.  5*1. 

RépuMique  de  Venife  (  la  )  n'employé  aux  ex- 
péditions de  terre  que  dt?>  troupes  Se  des 
Généraux  Etrangers.  Raifons  de  ce  fyl^ê- 
me.  137. 

*— Profpériré  de  cette  République.  ip2. 

—Son  tnile  état  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Pôle.  30;^.' 

JB^evoite  dans  i'ijle  de  Candie ,  caufce  par  les 
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Colons  Vénitiens.  125. 

- — Quelle  en  fut  l'occafion.  124. 

—  Us  refufent  de  payer  Une  împofition  nou- 
velle ,  &  prennent  les  armes  ,  éiifent  uiî 
Gouverneur  ,  ouvrent  les  priions,  127. 

—Refufent  d'e'couter  les  Députés  du  Sénat. 
Les  autres  Villes  de  l'Ifle  fe  déclarent  pour 
les  rebelles.  Seconde  députation  du  Sénat. 
Reponfe  infolente  des  rebelles  au  dilcours 
d'un  des  Députés,  ijj, 

—Ils  travaillent  à  fe  mettre  en  défenfe.        ib. 

—On  fait  à  Venife  un  armement  confidéiable 
contr'eux.  157» 

—Il  caufe  de  vives  allarmes  aux  rebelles  ;  140, 

«—Us  tentent  vainement  le  projet  de  fe  foumet-^ 
tre  aux  Génois,  141. 

r--Les  troupes  de  débarquement ,  commandées- 
par  Luquin  dal  Vermé ,  arrivent  à  Candie  i 
les  rebelles  font  mis  en  déroute  à  la  bataille 
de  Candie  :  la  plupart  pcriiTent  les  armes  à 
la  main.  145^ 

*— Les  troupes  vicflorieufes  brûlent  les  Faux- 
bourgs  de  Candie  :  la  Ville  ouvre  fes  portes. 


à  l'armée  Vénitienne. 
—Les  Chefs    des  rebelles  ont  la 

148. 
tête  tran- 

chée. 
•~-La  foumifïïon  de   cette  Colonie 

I/o.. 

caufe  une 

grande  joye. 

S 

i;z. 

^EcoNDE  révolte  en  Candie. 
— rent  les  Chefs, 

Quels  fu- 

17^ 

-—Sages  mefures  prifes  contre  ces  rebelles.  176.. 
•—Ils  font  défaits  par  la   bonne   conduite  du 
Gouverneur  de  Candie  i  les  Chefs  ont  U  tê.ta 
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tranchée.  i/^» 

-— Er  la  tranquillité  eft  rétablie.  179. 

Sages  Grands  ,    titre  donné  autrefois  aux  fix 

Nobles  du  Confeil  de  la  Seigneurie.  22. 

—Leur  nombre ,  portent  laobe  violette,     ib, 
— Quelles  font  leurs  fon(!^ions.  2^; 

Sag.?s  de  mer  ,  nom  donné  à  certains  Nobles  du 

Confeil  de  la  Seigneurie  :  leurs  fon(flions.  5*2. 
—Appelles  enfuite  Sages  ds  l'Ordre.  5*4,. 

Sages  de  terre  ferme,  nom  de  cinq  Nobles  du 

même  Confeil  ;  leurs  fonctions.  2?. 

-—Leur  crédit  plus  grand  que  celui  des  Sages  de 

mer.  ib, 

S:iges ,  les  cinq  Sages  des  Ordres.  24, 

•-— temsde  l#<*r  fondion  ;  robe  qu'ils  portent  i!?^ 
Schifme  d'Occident  occafionné  par  i'Elev^i^*^ 

d'Urbain  VI.  &  celle  de  Clément  VIL    2^;^ 
Secrétaires  de  la  Chancellerie  compofent  trois 

claifes.  Confiuération  donc  jouiHènt  ceux  de 

la  première.  58» 

Secrétaire  du  Confeil  des  Dix»  ib. 

Secrétaire  du  Sénat.  il* 

-  -Nombre  ik.  fonfuions  des  uns  &  des  aàrres.i^» 
Sénat  de  Venife  ;  Membres  qui  le  compofent  5c 
autres  qui  y  ont  féance.  25*, 

—Pouvoir  d'u  Sénat  ;  matières  dont  il  conreît  ; 

forme    des    opinions    iorfque    les    fulfrages 

font  partagés.  26^ 

•—-Nombre  de  fuiïrr.gcs  nécefTaires  pour  former 

un  Arrêt.  "  ib, 

—Le  Sénat  de  Venife  négocie  la  paix  avec  les 

Génois.  6^. 

m^-U  rsCare  les  ccncikicns  propofées  par  le  Roî 

deHor.rrie.  "  .94. 
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-— Ule  de  voyes  de  douceur  dans  la  révolte  ar* 
rivée  en  Candie.  I2*8, 

I»— Il  envoyé  trois  Provéditeuxs  dans  cette  lile 
après  la  féconde  révolte,  pour  prendre  des 
mefures  contre  ces  évenemens.  ^79» 

'-— Déir.êlé  du  Sénat  avec  TEvêque  de  Veni- 
fe.  tio» 

-»-ll  rend  un  décret  contre  cet  Evêque.     m. 

-—Fermeté  avec  laquelle  il  refille  au  Légat  6c 
brave  fes  menaces.  m. 

Sénat.  Mefures  qu'il  prend  pour  s'oppofer  à: 
l'irruption  du  Duc  d'Autriche  dans  le  Tré- 
vifan.  2^6, 

»--ll  refufe  au  Général  Cavalli  d'abandonner  au 
foldat  le  pillage  de  la  Ville  de  Feltri.       240. 

—Lui  envoyé  ordre  d'éviter  la  bataille  .        ib: 

/—Empêche  imprudemment  Viélor  Pifani  de 
faire  le  fiége  de  Zara  ,  &  lui  ordonne  de  faire 
le  fiége  de  Traû.  282. 

»■— Il  rompt  les  co  férences  pour  la  paix ,  &  fa 

réfolution  fauve  la  République.  344» 

Sénateur  ,  leur  nombre  ,  2^* 

-—Ne  font  qu'un  an  en  place  ,  portent  la  robe 
rouge.  ib» 

Serment ,  forme  de  ferment  que  font  les  Con?- 
feillers  du  Collège  de  la  Seigneurie.  y^. 

Spinola  amené  à  Chioza  un  grand  renfort  pour 
les  Génois  qui  y  étoient  affiégés  par  les  Véni-» 
tiens.  400, 

Sténo  (  Michel  )  prend  des  libertés  à  l'égard 

d'une  fuivante  de  la  DogelTe  qu'il  aimoit  ,  ÔC 

il  eil  chafTé  de  l'airemblée  par  ordre  du  Doge, 

J^élion  hardie  qu'il  commet  pour  fe  vengée 

cet  ■^SxQnu  6/ 
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JL  OURNOIS  fart  à  Venife  avec  beaucoup 
de  magnificence  pour  la  rédudlion  de  l'ille 
de  Candie.  Defcription  de  cette  Fête.      15^. 

Trevife  affie'gée  par  le  Roi  de  Hongrie  &  for- 
tement défendue  par  les  Vénitiens.  99. 

*— Le  Siège  traîne  en  longueur.  Ce  Prince  re^- 
tourne  dans  fes  Etats.  105. 

Trévifan  ,  il  ell  faccagé  par  les  Hongrois.  210.. 

Trieile  (  la  Ville  de  )  fecoue  le  joug  de  la  Ré- 
publique de  Venife  8c  à  quelle  occafîon.  193, 

"•'Les  Habitans  foulent  aux  pieds  l'Etendard  de 
la  République.  194, 

*— La  Ville  eft  affiégée  par  les  Vénitiens  ;  195.. 

-—Le  Siège  traîne  en  longueur.  il;, 

—-Les  Trieitins  implorent  le  fecours  du  Duc 
d'Autriche  qui  vient  à  leur  fecours.  197. 

—Après  quelque  avantage  ,  ils  font  battus  par 
les   Vénitiens.  192. 

•■—Leur  Ville  eft  bloquée  :  ils  font  forcés  de  le 
rendre  à  difcretion.  199. 

Troupes  mercenaires ,  font  d'un  foible  appui 
pour  la  défenfe  d'un  Etat.  39 U 


\  AIVODE  de  Tranfiîvanîe  (le)  commande 
l'armée  du  Roi  de  Hongrie.  217, 

—Taille  en  pièces  celle  du  Général  Véni- 
tien. 2lg. 

— R.avage  le  Trévifan  ,  fe  joint  aux  troupes  as 
Carrare  Seigneur  de   Padoue.  210^. 

^-Tente  en  vain  d'enlever  ^ux  Vénitiens  la 
Tquj:  de  Curâao*  zz.q^ 


4SS  TABLE 

—-11  eit  fait  prifonnier  dans  une  bataille  gagnée 
par  les  Vénitiens.  225". 

.-—Divifion entre lesdeuxfreresde Carrare,  -iiy» 
Venife ,  defcription  des  environ»  de  Venife  t^ls 
qu'ils  étoient  lors  des  événemens  rapportés- 
dans  ce  Volume,   c'eft-à-dire ,  vers  l'an 
1179'  $10. 

Veniùens  ,  embarras  des  Vénitiens  après  la  dé- 
faite de  leur  Flotte  à  Portolongone.  di,. 
^—Moyens  de  défenfe  qu'ils  prennent.  62» 
— Ils  négocient  auprès  de  Louis ,  R.oi  de  Hon- 
grie pour  alfermir  la  paix  qu'ils  avoient  faite 
avec  les  Génois.  93, 
—La  négociation  efl  rompue.                       94» 
—La  guerre  que  leur  fait  le  Roi  de  Hongrie  les 
met  dans  une  fâcheufe  fiiuation  :  ils  font  tous 
leurs  efforts  pour  défendre  Trevife.  99* 
—Ravagent  les  Terres  du    Seigneur  de  Pa- 
doue.                                                         T03.. 
—-Us  envoyent  une  AmbaiTade  au  Roi  de  Hon- 
grie.                                                           104. 
—Us  obtiennent  une  courte  trêve.  ih» 
— Ils  deiT.anc'ent  la  paix  au  Roi  de  Hongrie,  ic3» 
- — Et  ne  l'obtiennent  qu'à  des  conditions  très- 
dures.                                                             109. 
— Perdent  la  Calmatie  par  cette  paix.        m, 
..—Ils  ro'licirent  env.=in  Tinveflin're  de  la  Mar- 
che Trévifane  auprès  de  l'Empereur  Char- 
les IV.                                                        Ï14. 
».— Ce  qui  arrive  à  leurs  AmbafTadeurs  en  cette 
occafî  n.  ibm. 
—Ils  prcfcrivent  )e  luxe.                             ii7« 
—- Jove  extrême  que  leur  caufe  la  léduô-iosi 
des  Can 'ir  ns.                                                l^2.« 
f—Osi  en  fkit  d>'s  réjouifîàjQCÇs  publiques..    X-Jj. 


D  E  s    M  A  T  I  E  R  E  s.  489 

—Les  Vénitiens  s'engagent  avec  le  Rui  de  Chy- 
pre pour  équiper  une  Flotte  contre  les  Sarra- 
fins.  iC^, 

•.—Témérité  de  cette  entreprife.  La  Flotte 
prend  Alexandrie  ,  tk  revient  à  Venife.  172. 

—-Les  Vénitiens  envoyant  des  Galères  au  Pape 
Urbain  V.  qui  vouloit  établir  fa  réfidcncc  à 
Rome.  l'é^, 

•—-Ils  arment  contre  la  Ville  de  Triefle  qui 
s'ctoit  révoltée.  194. 

*•— Leur  diiT.rend  avec  François  de  Carrare  , 
Seigneur  de  Padoue.  202^ 

^-lls  nomment  des  Commif'ïâres  de  part  &  d'au- 
tre pour  examiner  le  iuj?t  de  la  querelle.  205. 

—Ils  lui  déclarent  la  guerre.  204. 

—Le  Roi  de  Hongrie  le  porte  pour  médiateur 
&  fait  fîgner  une  trêve,  205*. 

-—Ils  découvrent  la  confpiration  de  Carrare  , 
ôc  font  punir  de  mort  fes  Emiffaires  :   207. 

—Ils  découvrent  fes  odieux  projets.  2o2. 

-—Ils  lui  déclarent  la  guerre  :  ils  remportenc 
des  avantages  fur  lui.  2Tf. 

—Ils  foUicitent  envain  le  Duc  d'Autriche  de 
faire  une  diverfion  en  leur  faveur.  222. 

—Gagnent  une  bataille  contre  les  Hongrois  5c 
Carrare  ,  Seigneur  de  Padoue.  22y. 

—Ils  font  la  paix  avec  Carrare.  Quelle  en  fuc 
l'occafîon,  227. 

•i— Elle  eft  honorable  &  avantageufe  pour 
eux.  230. 

—Ils  ont  une  pleine  fatisfadlion  fur  tous  les 
articles  de  cette  paix.  232. 

-—Ils  fe  repofent  trop  facilement  fur  la  foi  de 
ce  traité  ;  2^^. 

r-'RegardeftC  comme   de  vaines  terreurs  les. 


490  1      ^ 

avert.uiëmens  du  Comte  v^oi  a'  o.  1^6, 

—lis  font  la  gutrre  au  Duc  û'Au:riche  avec 
divers  fuccès.  238. 

—L'armée  Ve'nitienne  atraque  Guero,  bar  cette 
Place  à  coups  de  Canon  ;  cette  arme  nou- 
velle oblige  les  Habitans  à  capituler.     239, 

— Cette  guerre  continue  julques  bien  avant  dans 
rhiver.  24T. 

—Elle  recommence  dès  le  mois  d'Avril:  les  Vé- 
nitiens cherchent  les  moyens  de  la  termi- 
■  ner.  242. 

—Et  font  confentir  le  Duc  d'Autriche  à  une 
trêve  de  deux  ans.  ib. 

-—Font  une  paix  avec  lui  peu  honorable  ,  ôc 
pour  quelle  raifon.  243» 

- — La  ligue  formce  contr'eux  par  le  Seigneur  ds 
Piidoue  jette  leur  Etat  dans  un  grand  dan-»- 
ger.  249. 

— Les  Alliés  leur  déclarent  îa  guerre  ,     269. 

1^ — Les  Vénitiens  arment  en  diligence  dans  tous- 
leurs  Ports:  270, 

—Leur  premier  armement  a  un  grand  fuccès  ; 
ils  fjnt  des  prifes  con{]dérabIes,ôc  les  Galères, 
des  Gcnois  font  maltraitées.  271. 

— Suite  de  la  guerre  qu'ils  foutiennent  contre 
les  Alliés.  272» 

> — ils  pouiTent  vivement  la  guerre  fur  mer.  274^ 

— Ils  fe  chargent  de  palTer  en  Chypre  la  iille 
du  Seigneur  de  Milan ,  fiancée    au  Roi  de' 
Chypre.  27j'. 

— I  eur  Efcadre,après  avoir  porté  cettePrinceflè 
en  Chypre  ,  atraque  F^^magoufte  de  con- 
cert avec  le  Roi  de  Chypre  ;  elle  eft  rt'pouf- 
fce.  270'. 

— Les  Vénitiens  ne  preunecî  aucune  part  d.in* 


DES     MATIERES.         4pi 

le  Schi.me  d'occident,  à  caufe  de  la  guerre 

qui  les  occupoic.  290. 

.  —Ils  font  une  perte  confidérable  par  la  défaite 

de  leur  Flotte  devant  Pôle.  ^99- 

—-Leur  fituation  fâcheufe  après  cet  échec.  ^c6. 
— '-Metures  qu'ils  prennent  pour  la  fureté  de  la 

Ville  Capitale.  ib. 

*— i-eur    tnfte  lituation  lorfque  la  Flotte  des 

Génois  parut  devant  le  Port  de  Venif?.  5  16. 
'«-Leur  conlternation  :  près  la  prife  de  Chio- 

za.  324. 

-— JIs  tentent  envain  de  fe  procurer  la  paix, 

&  leur  proportions  font  rejettées  avec  hau- 
teur :  S35. 
— -îis  travaillent  à  mettre   Venife  en  état  de 

défenfe.  33p. 

»— Emulation  des  Vénitiens  pour  la  défenfe  de 

leur  Patrie.  34<5. 

—Ils  font  un  grand  armement  ,  Décret  à  cette 

occafion.  347. 

•—Ils  commencent  à  reprendre  le  defîus  fur  les 

Génois.  35*0. 

— DefFein  qu'ils  fe  propofent.  „      3^7. 

-—Us  rappellent   des    mers    du   levant   Cari 3 

Zeno.  '  35'p. 

*— La  grande  Flotte  qu'ils  venoient  d'équiper 

attaque  le  Port  de  Chioza  ôc  celui  de  Bron- 

d)lo.  362. 

•—Vif  combat  à  cette  occafion.  3^4. 

—La  réfiftance  qu'ils  éprouvent  les  met  dans 

une  cruelle  firu.tion.  567. 

•—Leur  F  lotte  elfuye  une  tempête  violente.  371. 
•^— Ils  remportent  une  victoire  complette  par  la 

Valeur  de  Carlo  Zeno.  383. 

*— Réj  ouiffances  extraordinaires  à  Venife.  lii^ 


^P2     TABLEDESMATIERES. 

—Ils  prennent  la  Ville  de  Grado.  400. 

-—Us  perdent  une  Efcadre,  404. 

—Emeute  dans  leur  armée.  415, 

—Ils  prennent  Chioza.  42.4» 

—Suites   avantageufes  de   la  prife   de   cette 

Ville;  451. 

-—Ils  font  fort  affliges  de  la  mort  du  Général 

Pifani  ;  4j(5, 

—Us  rompent  TEllacade  qu*avoît  fait  Carrare. 

457« 

—Ils  cèdent  le  Trévifan  auDucd'Autrîche'^d^o. 
Urbain  V.  (  le  Pape  )  fait  prêcher  une  Croifade 

contre  Bernabo  Vifconti-  160» 

•—lis  eft  foiljcité  par  les  Romains  de  venir  re'- 

fider  à  Rome.  184. 

. — 11  V  confent,  les  Vénitiens  lui  envoyent  leurs 

Galères.         '  i8f« 

-.—Les  Génois  ,  les  Pifans ,  la  Reine  de  Naples 

lui  envoyent  les  leurs.    •  ■  iSC, 

-—11  s'embarcuc  à  Marfeille  fur  une  Galère 

de  Venife  ,  qui  le  débrrque  à  Gornetto.  187. 
—Ce  Pape  iCtourne  à  Avignon.  20^, 

Z. 

/^v     RA    rfllfgée   ôc   prifô   par   les    Hon- 
grois. io5, 

hn  de  l .  TMe  du  quatrième  Volume* 


